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Pearson rentre de 
Londres satisfait

M. Pearson est rentré hier à Ottawa. Il a donné une conférence 
de presse à sa descente d’avion pour dire qu’il était pleinement satisfait 
de son voyage à Londres et que les résultats obtenus avaient comblé tous 
ses espoirs.

A part quelqiips blagues aur 
la menace d'une bombe à bord 
de son avion, le premier mi­
nistre « en est tenu aux géné­
ralités, évitant même de dire 
aur quel point particulier avait 
porte le plus important de ses 
entretiens avec M. Macmillan.

Il est peu probable, selon les 
observateurs, que le voyage de 
M. Pearson donne des résultats 
spectaculaires. Avant son dé­
part, le premier ministre avait 
précisé qu'il comptait renouer 
avec M. Macmillan de vieux 
liens d'amitié. A son retour, 
il dit simplement que ses en 
•retiens de Londres ont été à 
la fois détendus et amicaux.

Tout indique donc que l’hom­
me d’Etat canadien a voulu 
rétablir un climat d'harmonie 
et de confiance réciproque en­
tre les deux pays. Lorsque le 
Sunday Tintes de Londres dit, 
dans son édition d'hier, que 
M. Pearson “a fait revivre le 
sens de coopération intime et 
compréhensive a laquelle les 
Britanniques étaient habitués 
dans leurs relations avec le Ca­
nada”, il exprime là l’impres­
sion qu'ont retenue, de ces ren­
contres. tous les observateurs 
britanniques e t canadiens. 
‘‘Toute trace des querelles et 
de la tension qui a caractérisé 
si souvent les relations canado- 
britanniques durant les «ix an­
nées du règne de M. Diefen­
baker semble être disparue à 
la suite de la visite de M. 
Pearson” écrit le Sunday Ti­
mes. Les propos de M. Pear­
son à son arrivée à Uplands 
confirment cette impression.

Les obsèques de 
M. Orner Héroux
C't»t demain, mardi, qu'­

auront lieu les obsèques de 
M. Orner Héroux, rédocteur 
on chef ou DEVOIR durant 
plus do 40 ans, décédé ven­
dredi soir, à l’âge de 80 ans. 
La dépouilla est présente­
ment exposée à sa demeure, 
eu 239 de la rue McDougall, 
â Outremont. Les funérailles 
auront lieu â 9h., en l'église 
St-Viateur d'Outremont, et 
l'inhumation se fera â Trois- 
Rivières.

M. Orner Héroux a contri­
bué à la fondation du DE­
VOIR avec Henri Bourassa, 
premier directeur du jour­
nal, et il a apporte sa col­
laboration jusqu'en 1957, an­
née où il a pris sa retraite.

La famille Héroux a été 
e* reste étroitement liée au 
journalisme canadien - fran­
çais. Outre le défunt, dont 
le nom est devenu familier 
à plus de trois générations 
de lecteurs, son frère, feu 
Onésime Héroux, a été édi- 
toriali-te au quotidien "Le 
Nouvelliste", de Trois-Riviè­
res.

C'est â ce même journal 
Ou'un autre de ses frères, 
Hector, assume encore les 
fonctions d'éditorialiste. En­
fin, deux des neveux de M. 
Orner Héroux sont également 
à l'emoloi du "Nouvelliste".

M. Orner Héroux laisse 
dans le deuil, outre sa fem­
me, un fils, Jean, libraire 
de Montréal, et un autre frè­
re, le reverend père Albert 
Héroux, de la Trappe de 
Mistassini.

Ou trouvera à la pege 4 
l’hommage d’André Lauren­
deau à M Orner Héroux.

Les entretiens que M. Pear­
son aura en fin de semaine 
avec le président Kennedy des 
Etats-Unis se dérouleront, croit- 
on, sur le même ton. Les deux 
chefs d’Etat se proposent de 
publier une déclaration commu­
ne à la fin de leurs entre­
tiens dans laquelle ils feront 
part de leur intention de “ci­
menter les liens d’amitié qui 
unissent les deux pays”. Leur 
communiqué serait un énoncé 
de principes plutôt que l’annon­
ce de décisions détaillées sur 
des questions précises.

H semble que le voyage de 
M. Pearson à Londres, tout 
comme ses entretiens de ven­

dredi et samedi avec M. Ken­
nedy, serviront de préliminai­
res a des relations plus étroi­
tes entre les divers pays. Le 
message que M. Pearson a fait 
tenir à M Macmillan, peu 
après son départ de Londres, 
est d’ailleurs orienté vers l’a­
venir plutôt que vers les quatre 
jours qu'il vient de passer dans 
la capitale britannique. 11 y dit 
notamment ’’qu'il regarde avec 
confiance et agrément la pers­
pective d’une collaboration 
étroite avec l'homme d’Etat 
anglais au cours des mois à 
venir, sur les nombreux pro-

Voir page 2 ! Pearson

Menace de bombe 
à bord de l'avion 

de M. Pearson
OTTAWA — Un rapport 

voulant qu'une bombe ait 
été placée à bord de l'avion 
de M. Pearson hier a provo­
qué la misa en place du dis­
positif d'urgence à l'aéroport 
d'Uplands.

Le quadrimoteur de l'avia­
tion canadienne a été immo­
bilisé â l'extrémité de la pis­
te d'atterrissage pour y ôtro 
fouiiie par des agents de la 
Gendarmerie royale.

M. et Mme Pearson ot Its 
quelque 30 personnes qui les 
accompagnaient sont sortis 
précipitamment de l'appareil 
et furent conduits on Auto­
mobile jusqu'à l'aérogara ou 
la premier ministre devait 
donner une conférence do 
presse.

Un informateur anonyme 
avait mis la Gendarmerie 
au courant de la présence 
possible de la bombe, au 
moment ou l'avion survolait 
Montréal, quelque 25 minu­
tes avant son arrivée dans la 
capitale.

Trois fourgons d'incendie, 
une ambulance et deux voi­
tures de police attendaient 
l'avion â l'extrémité de la 
piste. Il n'y eut aucune pa­
nique â bord, lorsque la nou­
velle a été communiquée au 
commandant de l'appareil: 
personne n'a vraiment pris 
la menace au sérieux et M. 
Pearson a blagué sur l'in­
cident jusqu'à l'atterrissage.

Les agents de la Gendar­
merie ont fouitté l'avion sans 
trouver la bombe qui était 
censée avoir été placée à 
bord, à Londres, par un 
membre du Front do libéra­
tion québécois.

JEAN MARCHAND, AU CONSEIL CENTRAL DES SYNDICATS DE QUEBEC

Le patronage 
“crève-faim”

mène au salaire de 
des fonctionnaires

Par Evelyn GAGNON
QUEBEC. — Les fonctionnaires provinciaux 

ne doivent pas être forces de payer pour le 
pafronage. affirme M. Jean Marchand. Com- 
menfant le rapport du président du Conseil 
central des syndicats catholiques de Québec, M. 
Marchand a déclaré qu’une des causes de l’infé­
riorité économique de la région de Québec, ce 
sont “les salaires de crève-faim’’ des fonction­
naires.

Notant qu’on explique souvent le bas niveau 
des salaires dans le fonctionnarisme québécois 
par l’incompétence des fonctionnaires, M. Mar­
chand a rappelé que s’il se trouve des employés 
de l’Etat qui ne font pas leur travail de maniéré 
satisfaisante, ce sont les hommes politiques qui 
engagent des incompetents par patronage qui en 
sont responsables.

Avec le résultat que les fonctionnaires qui 
font bien leur travail sont mal rémunérés parce 
qu’à côté d’eux, il y a des gens qui ne font rien, 
n’ayant été engagés que pour des considérations 
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L'avenir de 
Frol Kozlov 
est incertain
MOSCOU — Une source près 

de la haute direction du Parti 
communiste a fait savoir que 
la maladie qui éprouve présen­
tement le secrétaire du comité 
central du parti, M. Fr . Koz­
lov est suffisamment sérieuse 
pour compromettre son poste.

Les observateurs occidentaux 
à Moscou croit."., que si M. Koz­
lov ne peut conserver son pos­
te, il y aura peut-être des 
chambardements au sein du 
presidium et de nouvelles nomi­
nations d’annoneces a la suite 
de la réunion du 28 mai du co­
mité central.

Lesage à Londres: 
être mauvais pour

le séparatisme pourrait 
le Québec à l’étranger

La PP
chez
Solbec

QUEBEC (Par E G.) — En 
fin de semaine, la police provin­
ciale a détaché quelques poli­
ciers à Strafford, dans les Can­
tons de l'Est, pour survoilier la 
ligne de piquetage des grévis­
tes de la Solbec Copper Mines.

Le grève se poursuit depuis 
le 1er mars, et aucun incident 
ne s'est produit jusqu'à main­
tenant. On ignore onco-e pour­
quoi la PP a cru nécessaire, en 
ce moment, de suivre de plus 
près le déroulement de cette 
grève.

M. Emile Boudreault, assis­
tant-directeur pour le Québec 
du Syndicat des Métallurgis­
tes Unis d'Amérique, dont les 
grévistes de la Solbec sont 
membres, a déclaré hier que 
ces derniers ont reçu l'ordro de 
rester calmes, quelles que 
soient les provocations dont ils 
pourraient être victimes.

M. Boudreault croit, au sur­
plus, que la compagnie se dis­
pose à prendre des mesures 
pour mater les grévistes et met­
tre fin à l'arrêt do travail.

Contre un 
les Noirs

Birmingham — A l’heure 
actuelle, il y a quelque 1,400 
Noirs en detention dans les 
geôles de Birmingham, en Ala­
bama. ("est le bilan de trois 
jours de manifestations dans 
cette ville où la ségrégation est 
rigoureusement en vigueur.

En fin de journée, hier, en 
dépit des arrestations massi­
ves faites par la police depuis 
jeudi, quelque 1,000 Noirs ont 
quitté un office religieux pour 
se diriger en chantant des mé­
lopées vers la prison Southsi- 
de de Birmingham.

Ces gens chantaient: “Nous 
n’avons point peur!” et ’’L’Ala- 
bama veut la liberté”. On y 
voyait des Noirs de tout âge, 
des vieillards aussi bien que 
des enfants et des fenrmes.

Dimanche soir, la police de 
Birmingham n’a pas lâciié ses 
chiens policiers contre les pa­
cifiques manifestants; elle n’a 
pas dirigé vers eux des lances 
d’incendie , comme les jours 
précédents.

Les manifestants ont pu s’ap­
procher dans le calme et l’or­
dre jusqu’à quelque 1.000 
pieds de la prison. A eet en­
droit, les forces de sécurité 
ont bloqué l’avance de la foule. 
Deux fourgon d’incendie se 
sont avancés et le policier en 
charge du groupe a donné l’or­
dre aux manifestants de re­
brousser chemin.

Un porte-parole noir a rétor­
qué: “Nous allons demeurer 
ici. Nous ne bougerons point.”

Le commissaire de la police, 
Eugene Connor, a dit à l’offi­
cier de donner un nouvel aver­
tissement à la foule.

Quelques minutes plus tard, 
les meneurs de la manifesta­
tion obtenaient la permission 
de se réunir dans un parc voi­
sin et rie continuer à chanter 
leurs mélopées.

C’était la plus récente mani­
festation dans la politique pré­
conisée par !e chef noir, l’a­
pôtre de la lutte contre la sé­
grégation, Luther King, il y a 
un mois. Celui-ci a décidé de 
passer à l’action positive sans 
violence. Il est arrivé dans 
Birmingham il y a un peu plus 
d’un mois. Depuis, il a été ap­
préhendé pour avoir manifes­
té dans la rue.

Il en a appelé de la peine de 
cinq jours de prison qui lui a 
été imposée et de l’amende 
corollaire de $50

Elargi, il poursuit sa lutte, 
invitant les Noirs à manifester 
dans les rues sans avoir re­
cours à la violence toutefois.

régime rigoureux de ségrégation raciale 
multiplient les manifestations en Alabama

LONDRES — Le premier mi­
nistre du Québec. M. Jean Le­
sage a déclaré a son arrivée 
dans la capitale britannique 
que le séparatisme pourrait 
avoir des effets malencontreux 
pour le Québec a l etranger.

M. I.csage se trouve presen 
tement a Londres ou il doit 
inaugurer olficiellement de­
main la délégation generale du 
Quebec dans cette ville.

Accueilli par Hugues Lapoin­
te. agent general du Quebec 
au Royaume-Uni. M. Lesage a 
déclare que l’établissement de 
la Délégation du Quebec à Lon­
dres “fait partie de ia politi­
que que notre gouvernement 
poursuit’’ dans certaines capi­
tales comme Londres. Pans. 
New-York et autres centres, 
afin de susciter l’cntree de 
capitaux et l’établissement de 
nouvelles industries dans le 
Québec.

Et le premier ministre d’a­
jouter: "Je n'ai pas seulement

des espoirs; je possédé des in> 
dications nettes qui montrent 
que la Délégation du Qucbee 
aidera a l’apport de capitaux 
dans le Quebec permettant ain­
si d’autres réalisations écono­
miques’’.

( "est à ce moment la qu’un 
journaliste britannique lui a 
demande s’il pense que le mou­
vement séparatiste aura d a 
effets malencontreux à 1 ci 
ger M Lesage a répond ■: 
‘'Malheureusement, je cro i 
que oui. Mais on doit se re :* 
dre compte que ce mouvement, 
pour ce qui est de son aspect 
terroriste, est très limité. Cca 
vagues sporadiques de violen­
ce ont peu d'importance, si 
elles en ont. à côte des vérita­
bles progrès qui sont en cour* 
dans le Québec

Pour son voyage aux Ile» 
britanniques, le chef du Que­
bec est accompagné de M. 
Gérard D. Levesque, ministre

Voir page 2 : Lesage
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Tôt, dimanche matin, une de 
ces manifestations avait failli 
dégénérer en bataille rangée 
entre la police et les pompiers 
d'une part et les Noirs, d’autre 
part. Un chef de couleur a 
compris que l'affrontement dans

la rue entre ses manifestants 
et la police tournerai' rapide­
ment à l’émeute. D'aucuns par­
mi les Noirs étaient armés de 
bâtons et mêmes d'armes à 
feu dissimulés sous leurs vê­
tements.

Le chef en question, un cer­
tain James Bevel, sentant la 
tension grandissante a ordonné 
a ses manifestants de se dis­
perser.

Dans i'entre-temps, M Burke 
Marshall, directeur du bureau

des droits civils du secrétariat 
fédérai de la justice est venu 
à Birmingham de Washington.

Sa mission consiste à tenter 
de dissuader les chefs noirs de 
recourir davantage a des ma- 

Voir page 2 : Les Noirs
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A Birmingham, en Alabama, les pompiers dispersent les Noirs qui manifestent contre la ségrégation. (Photo lpi>

Pearson pourra-t-il donner aux minorités de 
l’Ouest le biculturalisme qu’elles espèrent ?

De notre correspondant particulier, Jacques OUVRARD
WINNIPEG — De Salnt-Boniface. au Manitoba, à MailUrd- 

ville, en Colombie-Britannique, les premières semaines du gou­
vernement Pearson ont fait naître beaucoup d’espoir. La pro­
messe “électorale" d’une enquête approfondie sur le bicultu- 
risme semble devoir être suivie d’une réalisation rapide. On 
craint cependant qu’elle prenne une tournure qui puisse ne pas 
faire justice aux revendications des petits groupes isolés, et on 
a un peu peur d’être déçu.

Cette peur d’être déçu s’explique par l’extrême complexité 
des problèmes auxquels il faut faire face sur le plan local. Et,, 
parce que ses problèmes lui semblent être parfois différents 
de ceux de son cousin de la province de Québec, le Canadien 
français de l’Ouest s’inquiète. Lorsqu’il entend parler de dis­
cussions entre les deux nations du Canada, il a trop souvent 
l’impression qu’en haut lieu, on entend: province de Québec 
d’une part, reste du Canada d’autre part II a peur d’être oublié, 
inconsciemment parce que quantité négligeable dans le langage 
froid des statistiques, ou, ce qui serait pis encore, parce qu’on 
le juge promis à une anglicisation sans espoir.

I^e Canadien français de l’Ouest aimerait qu’on le rassure. 
Il aimerait que des voix autorisées lui disent; Non, le bicultu-

risme ce n’est pas seulement une plus grande autonomie pour 
la province de Quebec. Non, le biculturisme ce n’est pas seule-’ 
ment une porte ouverte plus largement aux Québécois dans 
l’administration fédérale. Si elle sc situe uniquement au niveau 
des relations entre les provinces et à celui de la participation 
à la gestion des affaires de la Confédération, l'enquête promise 
ne peut pas lui apporter grand chose.

Il faut absolument que les minorités de l’Ouest soient re­
présentées par un des leurs au sein de la future Commission 
royale d’enquête II faut que ce représentant soit un père de 
famille. Il le faut, parce que nul ne sait mieux qu’un père de 
famille, combien dure et ingrate est la resistance continuelle 
a l’anglicisation.

11 est permis de penser que ce représentant parlera avec 
vigueur, pour imposer un point de vue qu’il ne sent pas partagé. 
Il le fera avec d'autant plus de vigueur qu’il ne peut demeurer 
indifférent aux avertissements lancés de plus en plus souvent: 
le Canada sera bilingue ou il ne sera plus. Or. si le Canada n'est 
plus, quel sera le sort des Canadiens français de l’Ouest: s’im­
poser une somme énorme de sacrifices matériels pour n’être 
dans l’Etat indépendant du Québec qu’un "rapatrié”. Ou bien
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Par Geneviere de la JOUR FONDUE SMITH
NDLR: Si l’on parle constamment de planification 
économique dans le Québec, si l’on se préoccupe 
beaucoup des structures de l’enseignement a tous 
les niveaux, on se soucie moins, semble l il, d’établir 
en matière culturelle une politique cohérente propre 
à favoriser la mise en valeur de nos ressources 
intellectuelles et artistiques. Madame de la Tour 
Fondue, journaliste de Montréal, s’attache dans ce 
premier article et dqns ceux qui suivront à montrer 
les fondements d’une politique d’action culturelle.

L'importance qu’ont prise les échanges culturels à 
travers le monde est un des phénomènes majeurs de 
notre époque. Les relations culturelles, intégrées 
diplomatie, constituées et hiérarchisées administrât!' 
ment, étendues à tous les secteurs de ta vie intelleetueMe 
ont dépassé souvent le coeur à coeur des individus et des 
peuples pour devenir un placement politique et un ins­
trument de prestige

De temps immémoriaux les rapports entre les hom­
mes se sont faits par la double voie des écrits et des 
contacts personnels. Une abondante littérature est la pour 
l'illustrer.

Mais le caractère privilégié et spontané de ces rap­
ports, qui relevaient principalement de l'initiative person­
nelle, s'est trouvé greduellement modifié par l'optique 
mime d'une civilisation de plus en plus industrialisée. La 
rapidité des techniques de diffusion et d'information, 
l'expansion des moyens de transport et de communica­
tion, le progrès des techniques psychologiques, i'oriente- 
tion nouvelle des méthodes d'enseignement, la montée 
des masses et l'accession è l'indépendance de jeunes na­
tions avides de s'exprimer totalement ont accéléré cette 
évolution.

Il n'est donc pas étonnant qu'un changement complet 
d'horizon spirituel ait suscité une pesée nouvelle de ia 
notion de culture.

D'une part, la prolifération des spécialistes et des 
techniques a conféré à la culture contemporaine un ca 
raefère cloisonné et impersonnel, une sorte d'insensibili­
sation à l'égard des valeurs humaines traditionnelles. Les 
élites nouvelles ont été subjuguées littéralement par le 
mythe de l'efficacité.

D autre part, la démocratisation de l'instruction, dont 
ont bénéficié les masses populaires, a suscité un appétit 
colletif de culture qui a dû compter, pour se satisfaire 
hâtivement, soit sur des nourritures largement standardi­
sées, soit sur l'intervention de l'Etat.

Pour ne pas demeurer l'apanage d'un groupa ras 
treint et pour exercer une influence dynamique, l'action 
culturelle d'aujourd'hui doit donc viser le sommet et la 
base de la pyramide humaine — l'élite et la massa — 
par des moyens appropriés.

Ja n'ai pas la prétantion, bien entendu, d'enfarmer 
dans un schéma aussi rtstreint l'interprétation d'une phi­
losophie générale de le vie, dont l'homme, automatisé ou 
non, demeure l'enjeu majeur. Le sujet est inépuisable et 
tes commentaires autorisés qui l'accompagnant, chaque 
jour plus nombreux. Commentaires qui font réfléchir 
d'ailleurs, fussent-ils même passionnés, et dont la teinte 
sombre ou vibrante émane d'écrivains qui ne sauraient 
nous laisser indifférents.

Faut-il admettre, avec Joseph Folliet, qu"'aujourd'hui, 
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Pearson pourrait donner...
ISuite de la premiere page)

•lor», » ibandonner. non pas a 1 anglkiution. mai* a l'amenca- 
nitaiion

Il est clair que pour un bon nombre ôe chH* de file de» 
tanadien» français de» province* de I Ouest 1ère de* petite» vic­
toire* grignote*» a force de patience est passe* On pense qu’il 
eat temp* de mettre toutes le* plates a nu et de s expliquer 
franchement "ji au Manitoba, en Saskatchewan, en Alberta et 
en Colombie-Britannique pre* d un quart de million* de Cana 
dieos français dor.ent se contenter de voir leur langue mater­
ne le n etre que la langue de la religion et du fo>er. foin de 
1 h> pc<rr?ste. abandonnons le terme impropre de biculturisme".

Persuadi que le gouvernement Pearson doit etre. dans le 
domaine du bicullurisme. le gouvernement de la vérité, le por­
te parole de* minorité, de l’Oueat sera certainement un optimis­
te convaincu au sein de la future eummiasion d’enquête, ü ce­
la pour de nombreuses raisons Tout d’auorri parce que le* dif­
ficultés sans nombre ne ! ont pas empèche de conserver, le 
mieux qu’il a pu, une culture française Parce qu un pe.>»imi*!e 
ne *urv:t pas. Parce qu enf.n, il a découvert chez nombre d an 
glophone- un courant de sympathie qui permet d’esperer que 
l’on s achemine vers une solution satisfaisante.

Le* Canadien* français de l’Ouest vont -e montrer très 
ex,géants Sachar’ que .e bicul! irisme nécessite u" équilibré 
entre es deux culture* iis vont demander le* outils qui per­
mettront a leur* enfants de s épanouir dans un climat français. 
Des programmes scolaire» ou fa langue française sera la lan­
gue d enseignement de plusieurs matières de» instituteur* com­
petents et des professeur» pour former ces instituteur*, lui radio 
quand il* ne ! ont pas La television quand ils ne l’ont pas et. 
quand il» 1 ont, des programme* locaux pour qu’il* prennent 
I habitude d entendre exposer et débabre. en français, des pro­
blèmes qui les touchent de très près. Devant !a toute puissance 
de la presse écrite anglaise seule la presse parlee française 
peut marquer des pomt-

Lesage...
f.Suite de la premiere pnue /

de l’industrie et du commerce, 
et de M Paul Earl. ministre 
du revenu Tou» trois sont a 
Londres avec leur» femmes

M Lesage doit se rendre 
ensuite en Belgique, rencon 
trer le roi Baudouin, et en 
France, s entretenir avec De 
(iaulle. Auparavant M Lesage 
et sa suite demeureront quatre 
jours a 1-ondrcs En plus de 
I inauguration officielle de la 
delegation du Quebec M la- 
sage doit assister a nombre 
ri autre» receptions notan: 
ment ! une en son honneur 
donnée par air Ken Pelly pre 
sident de la société Lloyd, et 
une autre offerte pat le duc 
de Devonshire secrétaire 
d Etat aux affaires du Com­
monwealth

A Bruxelles, M Lesage s en­
tretiendra avec le prime \1- 
bert et dînera avec M Maurice 
Brasseur, ministre du commer­
ce En plus de visiter quelque., 
industries belges, il rencontre 
ra l’ambassadeur du Canada en 
Belgique avant de partir pour 
la France, le 12 mai 11 aura 
des enlretiens avec des hom­
mes d’affaires et des parlemen­
taire. français. C’est le !4 
qu’il doit rencontrer le prc.i 
dent de (iaulle avant de reve­
nir, le lendemain, au Québec.
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Les Noirs...
(Suite de la premiere paye)

nileatation» de paix dan. le» 
rues et a convaincre les chel.» 
municipaux que la rigueur de 
la segrégation a trop duré da,is 
la ville

Pendant ce temp* plus d un 
millier de Noir*, de* adoles 
cents, de* enfants, des mere* 
de famille sont interné, dans 
le* prisons de la ville juviu’a 
ce matin alors que le* tribu­
naux décideront tes peines im- 
pcx.ee* pour leurs "manife.-tn- 
lion» dans les rues”.

Dan» I entre-temps on ne 
rapporte aucune contre-attaque 
nouvelle lancée par la police 
avec laide de chiens dre,ses 
a combattre les emeutiers De 
telles attaques ont fait trois 
victimes en trois jour» dan» la 
ville.

Dimanche aux dermeres 
nouvelles, les autorité» poli­
cières n avaient pas ordonne 
aux pompiers de doucher les 
foules de manifestants.

Le chef noir Luther King a 
explique qu i! lui faut avoir 
recours a des “actes positif* 
sans violence” afin d’apaiser 
les milliers de Noirs qui trou­
vent que la cause de» gens de 
couleur piétiné dep..is trop 
d’années.

“Les lois contre la .egrega 
tion dans le* écoles ont été 
adoptees il y a huit ans. de 
rappeler le chef King. Pour­
tant. a I heure actuelle, on ne 
compte que 7.8 pour cent de., 
ocoliers noirs acceptés dan. 
les ecole* publiques A ce 
rythme, il faudra 92 ans avant 
que ne soit complétée la lutte 
contre la ségrégation.”

Et le meneur noir continue 
"Nos gens l’impatientent J’ai 

voulu poser des acte» positifs 
avant de prévenir des désor­
dres de violence ''

Les assises culturelles...
(Suite de la prevaere page)

hommes cultives sont des autodidactes, édifiant leur 
culture personnelle a partir de l'instruction reçue ou de 
leur expérience, La culture n'est plus une ambiance qu'on 
respire, mais une aventure personnelle dont le terme 
tragique est la solitude'

Gustave Thibon, de son cote, met en garde contre 
une civilisation quantitative a base de progrès technique, 
"qui ne porte pas en lui-méme une véritable formation hu­
maine et n'a pas le pouvoir d'unir les hommes entre 
eux. . Pour réussir une action sur l'homme qui soit profon­
de et soit vraiment sociale, il faut faire naître une commu­
nion entre les hommes".

VERS UN HUMANISME COLLECTIF
Or cette communion, Malraux croit qu'un humanisme 

collectif la réalisera. "Le problème culturel majeur (de 
notre temps) c'est de rendre accessibles les plus grandes 
oeuvres au plus grand nombre d'hommes", s'exclame-t-il 
a Athanes, le 28 mai 1959. Theme qu'il a repris, en des 
termes d'un lyrisme opulent, durant un voyage officiel 
au Brésil, la même année : "Car la culture a deux infran­
chissables frontières : la servitude et la faim. Puissions- 
nous contribuer a les effacer, puissions-nous creer une 
civilisation qui ressemble a notre espoir, et qui, la pre­
miere, mette toutes les grandes oeuvres de l'humanité au 
service de tous les hommes qui les appellent".

S'adressant à Sao Paulo a un millier d'universitaires, 
Malraux, ministre et ambassadeur de la grandeur française, 
a expose dans la péroraison de son discours sa concep­
tion des échangés culturels à travers le monde. C'est un 
texte capital que ie ne puis m'empêcher de citer large­
ment.

L'homme, dit il, se croit maître de ses rêves ; il 
l'est beaucoup moins qu'il ne croit et il n'est pas maitre 
de rêver Dans la civilisation qui commence avec nous, 
des moyens techniaues d'une puissance sans précèdent 
sont mis au service de la part infantile de l'Humanité. Si 
Plefon ressuscité découvrait a travers nos journaux, nctrt 
télévision at notra cinema les rêves les plus rapsndut da 
notra temps, il se croirait tombe a l'école maternelle.

"Mais si ces moyens techniques sont au service de ta 
part puéril# de l'homme, ils sont aussi au service de sa 
part la plus haute. Comme le bateau de la légende, il» 
apportent tour a tour le fléau et le médecin, le démon 
et I'enge 1

“Ici parait en pleine lumière l'enjeu de le nouvelle 
civilisation et l'importance des travaux auxquels vous avei 
consacré votre vie. Il s'egit de savoir si l'humanité con- 
naitre des rêves dignes d'elle. C'est pourquoi j'ai dit que 
la France voyait dans la culture le résurrection de le 
noblesse du monde.

..."C'est une autre guerre qui m'avait fait écrire cinq 
• ns plus tôt que l'une des fonctions les plus hautes de 
l'ert est peut-être de donner conscience aux hommes de 
le grandeur qu'ils ignorent en eux...

...“Jamais nous n'avons eu de meilleures armes. Le 
temps du privilège s'acheva et le possession des chefs- 
d'oeuvre devient viagère Des Etats Unis au Japon les 
galeries deviennent publiques ou léguées a ( Etat. Le der­
nier proprietaire des chefs-d'oeuvre c'est le nation. Les 
livres capitaux devienne! accessibles a tous et bientôt le 
vrai theatre atteindre les masses. C’est e nous qu'il appar­
tient de mettre toutes les grandes oeuvres eu service de 
tous ceux qui les appellent. Non pour que notre civilisa- 
tio y trouve ses modales : chaque civilisation élaboré se 
propre grandeur. Pour y trouver un domaine de référen­
ces, de confiance en l'nomme, une promesse invincible­
ment renaissante. Non pour imiter, mais pour égaler ce 
qui fut grand, et pour tenter de le donner è tous ; et, 
peut-être, pour que la première civilisation qui ressuscite 
tout le passe du monde découvre le plus profonde notion 
de l'homme, en découvrant les forces mystérieuses que 
l'humanité depuis des siècles choisit sans les connaître 
et qui veillaient dans le coeur des mères de l'ancien em­
pire d'Egypte comme dans celui du premier esclave ré­
volté, avant d'être exprimées par le génie d'Homère et 
par la voix d'Antigone".

Et voici qu'au terme de son voyage en Amérique la­
tine Malraux, parlant a Montevideo, lance ce dernier 
appel qui rejoint étrangement les préoccupations de Gus 
lave Thibon : "Il est difficile d'être un homme. Mais pas 
plus de le devenir en approfondissant sa communion qu'en 
cultivent se différence..."

Arrachons nous a regret e de tels sommets. A travers 
ces longues citations, nous avons vu se préciser les prin- 
cipes directeurs — autant que les mises en garde — de 
l'action culturelle d'aujourd'hui. Avant d'étudier le mé­
canisme des échangés qu elle suppose, il m'a paru essen­
tiel d'en dégager le mystique.

Car pour se permettre d'envoyer le Joconde a tra­
vers l'Atlantique, dans la plus périlleuse mission de son 
histoire, il faut avoir médité sur le destin du monde et 
pouvoir conférer é un geste d'actualité une allure d'éter- 
nitt.

(A SUIVRE)

Le patronage mène au...
(Suite de la premiere page,

de politique partisane. “Ce sont les bons fonc­
tionnaires qui subventionnent le patronage 
affirme M. Marchand.

Le seul remede a cette situation, c'est ia 
formation de syndicats de fonctionnaires, ajoute 
le president de la CSN. “Quand les fonctionnai­
res auront des conventions collectives, des clau­
ses d ancienneté et des procédures de grief, les 
deputes seront moins portes a jouer la-dedans”, 
a-t-il dit. On trouvera a la page 14 la suite de 
nos informations sur le congres du Conseil 
central).

AUX QUATRE COI MS 
OU MONDE

PER JACOBSSON EST MORT
WASHINGTON. L« direc 

taur Administrateur du Fonds 
monétaire international a suc­
combe à une ettaqua cardia 
que, hier, à Londres. M. Per 
Jacobsson, qui était aussi pré­
sident du bureau de direction 
du Fonds, était age de 69 ans.

CAS1R0 IRA EN ALGERIE
ALGER — Kidel Ca.stro vi­

siter» l’Algérie au retour de 
son voyage dans le» pays com­
munistes. C’est du moin» ce 
que pretend un journal de gau 
ehe, !".\lger républicain’ dans 
vin édition de samedi Selon 
cette meme source d’informa 
lion. Castro ne rentrera pas 
a Cuba avant la fin du mois.

SOUKARNO EN IRAN
KOTABURU, (Irian occiden- 

tail — C'est avec frénésie que 
les Pepous du nouveau terri­
toire indonésien de ITrien oc 
cidental se sont portés e la 
rencontre du président Sou 
karno qui faisait sa première 
visite depuis que Djakarta a 
officiellement pris possession 
de la Nouvelle-Guinee occi­
dentale. Dans leurs canots pri­
mitifs, le visage barriole et la 
coiffure bardee de plumes 
multicolores, les indigènes ont 
fait entendre leur tam-tam et 
leurs chant* primitifs. Le fou- I 
le. estimee è 5.000 personnes, 
e observé un silence profond 
eu moment où le président dé­
barquait de son yacht, salué 
per une diieine d'appareils de 
l'aviation indonésienne.

CASTRO ET IA CHINE
PEKIN — Les journaux com­

munistes de Chine ont peu par­
le de la visite actuelle du 
premier ministre Fidel Castro 
a Moscou, alors qu'il est ru­
meur que C- ‘ro se rende en 
Chine après sa visite en URSS, 
Dan» les milieux diplomatiques 
cubains et et nois, on s abs­
tient de tout commentaire sur 
une telle visite, mais c’est 
l’opinion generale qu elle n'au 
ra pas lieu.

l'anarchie actuelle, "c'est...
(state de la page 3)

L Etat avait des pouvoirs mais il était dans une situation 
telle qu il lui était difficile de les exercer intelligemment", 
perce que c'est tout le Conseil des ministres qui devait décider 
de tout en éducation. Le ministre n'était qu'un porte-parole.

Toutefois, le ministre nommait les membres des comités 
catholique et protestent. Il avait l'habitude de nommer, parmi 
eux, des ministres, députés ou conseillers legislatifs. Plusieurs 
decisions des eomifés confessionnels étaient ainsi bloquées dans 
I oeuf parce que ces politiciens les prévenaient que "ci ne 
passerait pas en hauf lieu".

Dans ce système, il y avait donc des liens indirects entre 
le ministre d une part, le surintendant, le C.I.P et les comités 
confessionnels d'autre part. Ces liens "prêtaient parfaitement 
e des influences politiques occultes et parfois indésirables.

C est peut-être inévitable en démocratie, mais il ne faut 
pas eriger cela en système ; il ne faut pas établir des structu 
rat qu nous y obligent ou presque.

Le gouvernement doit élaborer sa politique d'éducation 
dans (ensemble de ta politique. Sa politique en matière de san­
té, de bien-être social, de voirie, d'agriculture, d'éducation, etc.,
— toutes ces politiques doivent être pensees ensemble. Il faut 
les voir dans une perspective globale, afin d'assurer une répar- 
tition équitable des revenus disponibles. A cause des sommes 
d'argent énormes qui lui sont consacrées, l'éducation ne peut 
pas être traitée a part.

DES DECISIONS RAPIDES
La Commission Parent a proposé d'établir un système d'é* 

quilibre entre le ministère et le Corseil supérieur de l'éduca­
tion. Le ministre sera le pivot de ce système.

Le conseil ne sera pas appelé a luger dans le détail toutes
decisions du minister*. Sa fonction se situe dans une pers­

pective d'ensemble et dans une perspective d'avenir. Il élaboré 
las grandes politiques et est responsable des grandes lignes du 
pian scolaire: c'est pourquoi il doit être très représentatif de 
l’ensemble de la société.

La premiere fonction du conseil, cèsi de prévoir; sa deuxiè­
me, c est d évaluer le travail du ministère. Le ministre et le 
gouvernement exercent la fonction de décision: ils choisissent, 
parmi les recommandations du conseil, celles qu'ils peuvent 
appliquer en tenant compte des ressources matérielles et hu­
maines dont ils disposent en tenant compte du “willingness'' de 
la population. Quant au ministère, il execute les décisions pri­
ses par le ministre.

Dans nos structures actuelles, poursuit soeur Marie-Laurent 
de Rome, ce sont toujours des groupes qui décident: le conseil, 
ses comités, le cabinet, etc. Dans une période d’évolution lente 
le système est très bon.

Mais dans une période de changements rapides comme 
celle ou nous vivons actuellement, il faut être en mesure de 
prendre des decisiohs rapides et énergiques Des groupes ne 
peuvent pas faire cela. 11 faut donc une autorité unique exercée 
par un seul homme: le ministre de l’éducation.

Les recommandations de la Commission Parent ne sont 
peut-être pas les plus belles ni la solution idéale. Mais les com­
missaires sont tous convaincus qu elles sont les plus pratiques ; 
ci les plus efficaces, celles qui correspondent le mieux aux 
faits que nous avons constates

UN RISQUE A COURIR
On a reproché aux commissaires de ne pas avoir assez de 

pouvoirs juridiques au Conseil supérieur de l’éducation: on a 
dit que la société canadienne française n’est pas assez démocra­
tique pour que le conseil, tel qu’établi, soit operant.

Les commissaires sont convaincus, au contraire, que “no­
tre société a atteint un niveau de maturité suffisant pour courir 
le risque ", a répondu soeur Marie-Laurent de Rome. Bien plus, 
ces structures vont faire évoluer la société et accélérer sa dé­
mocratisation. a-t-elle ajouté, il n'y a rien de tel qu'un aiguillon 
pour assurer le progrès.

Toutefois, de telles structures supposent que les associa 
lions intermediaires ne défendent pas leurs intérêts particuliers 
mais agissent en fonction du bien commun. Cela suppose qu’el­
les se lancent a 1 assaut des problèmes, qu elles les etudient 
sérieusement, et quelles suggèrent des solutions acceptables 
qui sont pensées et qu'elles peuvent justifier.

Au sujet de la possibilité d'établir un système bicéphale.
— ou le ministère aurait autorité sur les questions administra­
tives et le conseil aurait autorité sur les questions pédagogi 
ques. — soeur Marie-Laurent de Rome a affirme:

“U est à peu près impossible de séparer ce qui est stricte 
ment pedagogique de ce qui est strictement administratif, Nous 
avons essayé depuis un an et demi et nous n'avons pas encore 
roussi. Dans un tel système, il y aura constamment des querel 
les de juridiction et on va perdre un temps fou à établir des 
ponts.’'

Si 1 autorité doit être unique, il ne faut pas pour autant 
écraser les institutions locales. Celles-ci ont proliféré et les corn 
missaires ont trouvé à ce niveau une grande vitalité et une 
anarchie. Il faut mettre de l'ordre là-dedans, mais sans étouf­
fer la vitalité", a déclaré soeur Marie-Laurent de Rome.

Pearson...
(Suite de la premiere page)

blemes propres aux deux pays 
et au monde occidental' .

La defense et les échangés 
commerciaux onl etc a n on 
point douter au centre des en­
tretiens Pearson-Macmillan

D âpre» l'agence soviétique 
Tass. les milieux politiques dç 
Londres sont davis que le 
gouvernement britannique est 
déçu de l'attitude de M. Pear­
son en ce qui a trait au com 
meree. Selon Ta>>. Pearson a 
refusé d'accroître le volume 
commercial du Canada avec la 
Grande-Bretagne si une telle 
mesure devait nuire au corn 
merce du Canada avec les 
Etats-Unis. Ce n'est qu au ni 
veau militaire qu'un accord 
serait intervenu, selon l'agen­
te soviétique: le Canada achè­
terait trois sous-marins de la 
Grande-Bretagne et Londres
s'intéresserait ' aux avions fa­

briqués au Canada
Rien dans les réactions occi 

dentales ne laisse croire qu'il 
en a elé ainsi
Le Manchester Guardian hotam- . 
ment, souligne que M Pearson 
est peu dispose a accepter le 
projet d’abolition des barriè­
res tarifaires telle que propo- 
»ee par M Kennedy Scio i ic 
journal. "de telles mesu­
res nuiraient plus que toutes 
autres au Canada et M. Pear­
son compterait faire certaines 
reserves ' .

D après le Sunday Times la 
visite de M Pearson à Londrt-' 
a été un “grand succès ’ Il 
semble que la majorité de ia 
presse britannique et cana­
dienne pensera am-

SUD-VIET-NAM
WASHINGTON - La sous- 

commission des affaires étran­
gères et de l'information de 
la Chambre de? représentants 
serait en possession d'un do­
cument officiel et secret ré­
glementant les mouvements 
des correspondants américains 
harg

hostilités 
D’après ce document, les au 
toritès militaires américaines 
dans ce pays sont instamment 
priées d’éloigner les reporters 
américains des régions ou les 
combats sont menes par des 
soldats américains, et de ne 
pas laisser pénétrer les journa­
listes dans les secteurs où les 
échecs de la politique du pre­
sident Diem sont manifestes.

Le gouverneur 
Rockefeller en 
voyage de noces

NEW-YORK — Le gouverneur 
de l'Etat de New-York. M. Nel­
son Rockefeller, a épousé same­
di Mme Margarita Killer Mur­
phy SeuLs les membre* de la 
famille du gouverneur et de 
Mme Murphy ont assiste a la 
cérémonie qui eut lieu à la 
demeure du frère du gouver­
neur. Laurence s Ruée dan* 
la banlieue de Pocantilo Hills.

M Rockefeller et sa nouvelle 
femme sont tous deux divorcés. 
M Rockefeller a obtenu son 
divorce l'an dernier de Mary 
Todhimter Clark qui avait été 
son épouse durant 31 ans et 
dont il avait eu cinq enfants. 
Le plus v ieux de ses enfants, 
Michael, 23 ans, s'est perdu en 
Nouvelle-Guinée, en novembre 
1961. deux jours apres que ses 
parents annonçaient leur sé­
paration.

Sa nouvelle femme, âgée de 
36 ans. est la mere de quatre 
enfants. Elle a obtenu son di­
vorce le mois dernier, du Dr 
James Murphy, préposé aux 
recherches médicales à ITnsü- 
Utt Rockefeller Les Murphy 
étaient maries depuis IMS

Les Rockefeller sont partis 
hier à destination du Venezue­
la ou le gouverneur a un ranch. 
Ils y sont arrivés par un aern- 
bus commercial hier après-midi 
o-iis >ont montés a bord d'un 
avion privé à destination du 
ranch, situé a environ 110 mil­
les au sud de Caracas.

charges de rendre compte des 
au Sud-Vietnam

Comment grandissent 
vos enfants

L'espece humaine devuent-eD» 
plus grande'’ Peut-on prédire la 
taille définitive d'on enfant? 
Dans SELECTION du 
Reader's Digest de mai, un 
éminent spécialiste qui a tenu 
un fichier détaillé sur plus de 
4,000 enfants répond à ces 
questions et vous propose deux 
méthodes grâce auxquelles voua 
pourrez prévoir, è un pouce 
près, la stature qu'aura votre 
enfant parvenu à l’âge adulte. 
Achetez Sélection aujourd’hui?
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Soeur Marie-Laurent de Rome: 11 systèmes scolaires au Québec
L’anarchie actuelle, “c’est d’un ridicule achevé”

Par iules leBLANC
L'un des membres de le Commission royele d'enquête sur 

I enseignement a déclaré hier qu'au cours de» étude» de la 
Comm s»ion Parent il a été surpri» de constater la grand 
nombre de personne» et d'organtsr .e» qui ont actuellement 
autorité sur le système d'enseignement québécois. Si l'on tient 
compte de tous les ministères provinciaux qui s'occupent 
e C'-'catlon, du Département de l'I.P., du Conseil de l'I.P. et de 
s‘i dv comités confessionnels, etc., onze agents différents ont 
P’ —ente nent autorité sur un secteur ou l'autre de l'éducation 
dans la province.

C'est d'un ridicule achevé, un vrai Etat dans l'Etat, et 
nous vivons là-dedans sans trop nous en rendre compta", a 
affirmé soeur Marie-Laurent-de-Rome devant un groupe de 
lournelistes étudiants de la région de Montréal qui étaient 
réunis au collège Jésus-Marie.

Il faut donc maintenant coordonner tout cela et effectuer 
des rapprochements en vue d'obtenir finalement un système 
d enseignement. Cela ne veut pas dire qu'il faut bâtir un 
system» uniforme. Non. Il faut UN système, pas dix ni ont».

mais UN système. Et ca système devra être très souple et très 
diversifié.

UN AUTRE MONDE . ..
La division étanche qui existe eu niveau des structures 

administratives supériaures, a poursuivi soeur Marie-Laurent de 
Rome, existait également au niveau des écoles.

Nous G.-ganisons das visitas interprovinciales pour rencon­
trer des protestants. Nous envoyons nos étudiants en Ontario 
pour cela. Mais nous ne pensons mèma pas de traverser la rue 
pour ca faire. De l'autre côté de la rua, il y a pourtant une 
école protestante. Mais de l'autre côté d» la rue, c'est un autra 
monde, c'est l'Ouganda.

Il est terrible de penser qu'on a un» société où l'artiste, 
('intellectuel, l'ouvrier vivant séparés l'un de l'autre, e poursuivi 
la religieuse de Ste-Croix qui est professeur de philosophie au 
collège Basile-Moreau. Et pourtant, elle est fini» cette époque 
où il n'existait qu'une seule élite. Aujourd'hui, il y e un» 
pluralité d'élites ; il y a une élite intellectuelle mais il y a 

un* ouvrière, un» élite agricole, etc.
'On a vécu chacun dans son petit genre de culture et on 

n'en est pas sorti. C'est cela qua la Commission Parant a essayé

d» rompre. D'où la nécessité da rapprochements, de collabora­
tion, de coordination."

UNE PERSPECTIVE GLOBALE
Un» étude historique fait» par la Commission Parent mctitr» 

qu'à travers l'histoire scolaire du Quebec, il y a toujours au des 
tâtonnements, des hésitations, des fluctuations entre l'autorité 
locale et l'autorité provinciale.

"On a toujours été tiraillé entre le désir de donner au 
gouvernement ses resoonsabilités réelles en éducation at un» 
crainte des interventions "politiciennes", en somme entre 
l'ingérence politique au bon sens du terme et au mauvais sens 
du terme.

"On s'est peut-être leurré. On ne s'es* pas aperçu è quel 
point le système actuel donne au gouvernement un très grand 
pouvoir, au bon et au mauvais sens du mot". Le Conseil des 
ministres, en effet, peut donner des directives au surintendant 
et au Conseil de l'I P. ; de plus, aucune décision du conseil et 
d» ses comités n'est appliquée avant d'avoir été approuvée par 
le Conseil des mirristres.

(Suite à In page 2)

Le père Angers: la formation du français 
relève “du corps professoral tout entier”

Le père Pierre Angers, s.j., a affirmé en fin de 
semaine que “la formation du français est une 
responsabilité du corps professoral tout entier” et non 
pas seulement des professeurs de français. Dans un 
collège, a-t-il expliqué, les professeurs de chaque 
matière sont professeurs de français : ils enseignent tous 
à lire, comprendre et interpréter les textes; ils demandent 
tous aux étudiants de s'exprimer oralement et par écrit.
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tôt dimanche matin par un 
chauffard dans l’ouest de 
Montréal. Son compagnon, 
Théodore Senécal, âgé de 54 
ans, a été grièvement blesse. 
Les deux hommes venaient de 
descendre de leur auto et s ap 
prêtaient à traverser U rue 
quand ils ont été renversés par 
une autre automobile filant à 
vive allure à l'angle des rues 
Notre-Dame et Bourget dans 
le district de St-Henri.

A (onquière
M. Samuel Golberg a suc­

combé à l'hôpital, samedi, aux 
blessures subies quand il a été 
renversé par une auto près de 
son domicile. Jonquière est si 
tué à une quinzaine de milles 
à l'ouest de Chicoutimi. On 
ignore l’âge exact du défunt.

A Repentigny
Le petit Pierre Thibault 

âgé de 6 ans de Repentignv a 
été renversé par une automo­
bile. samedi, alors qu'il traver­
sait la rue Notre-Dame, non 
loin dp son foyer. Il a succom­
bé à ses blessures peu après 
l'accident.

A Alexandria
ALEXANDRIA, — Roger Jo­

seph Massia, 23 ans. d'Alexan- 
dna. en Ontario, a été tué sa­
medi, alors qu’il marchait le 
long d’une route D a été heur­
té par une voiture conduite 
par Roméo Bellefeuille. 43 ans, 
egalement d'Alexandria.

Alexandria se trouve â en­
viron 25 milles de Cornwall.

Attache â la recherche au 
Centre de pédagogie de la 
Compagnie de Jésus, le père 
Angers prononçait alors une 
causerie â l'école normale Jac­
quesCartier â l'occasion de la 
réunion mensuelle de la So­
ciété de pédagogie de Mont­
real et de la dernière manifes­
tation de la "Semaine pédago­
gique” organisée par des pro­
fesseurs et étudiants de l'éco­
le normale Jacques-Cartier

Dans sa causerie, qui s'inti­
tulait : "Aspects nouveaux de 
l'enseignement du français au 
niveau secondaire ", le confé­
rencier a notamment dégagé 
le rôle particulier de la lan­
gue maternelle dans un cours 
(secondaire) de formation gé­
nérale. Il a tout d'abord si­
gnalé que “l'incohérence des 
moyens d'expression — phé­
nomène que l'on constate pré­
sentement chez les Canadiens 
français — manifeste l'incohé­
rence de la pensée, peut-être 
même des failles de person­
nalité”

Le père Angers a ajouté que 
‘Ta cohérence de la pensée et 
de son expression verbale 
n'est pas une capacité acquise 
une fois pour toutes; c'est un 
talent dont le développement 
va de pair avec la formation 
et le progrès de la pensée ...

Une condition do beso
“Tl n'est pas possible de 

demander au seul cours de 
français de donner toute la 
formation du français Les in­
digences d'expression, chez 
nos élèves, proviennent en 
partie de notre insouciance à 
cet égard. Dans un certain 
sens, le français ne saurait 
figurer au programme comme 
une "discipline” parmi d'au­
tres.

“Pour un enfant, la langue 
maternelle n'est pas une spé­
cialité. C’est la matrice de son 
esprit. C’est la condition du 
développement de son intelli­
gence, la condition de ses re­
lations humaines, la condition 
de l'accès à toutes les riches­
ses du savoir et de la culture. 
C'est par sa langue maternel­
le qu’un enfant fait son entrée 
dans l’humanité."

Affirmant la primauté de la 
langue maternelle, le père An­
gers a continué: "Un élève a 
besoin de posséder toujours 
mieux la langue qui façonne 
son esprit.

“Une pensée claire et cohé­
rente exige un emploi exact de

$650,999 pour 
la recherche 
à PU. Laval

Ql EBEC — La faculté des 
sciences de l’université Laval 
recevra durant la prochaine 
année académique une somme 
de $650,ORS qu elle devra utili­
ser â la poursuite de recher­
ches.

Cette somme englobe la con­
tribution du Conseil national 
de recherches au montant de 
$310.000 qui servira à Tachai 
d’un accélérateur de particu­
les de type van de Graft et des 
subventions régulières au mon 
tant total de $349.»9R 99.

Quatre bambins 
tués par le teu
SUDBURY. _ Quatre en­

fants dont le plus âgé n'a­
vait que cinq ans, ont péri 
dans les flammes d'ine 
maison à Sudbury tôt same­
di matin. Le plus jeun» 
était né le semaine derniè­
re ; Il avait neuf jours à 
p«ine.

Deux autres enfants un 
p«u plus âgés ,Tun d» huit 
ans at l'autre de six et la 
mère, ont été secourus par 
des passants.

Les victimes sont les qua­
tre enfants de M. et de Mme 
Clément Neville ; Cleudie, S 
ans, Willy, 3 ans, Brende, 2 
ans et le nouveeu-né Sen- 
drla.

Le père des victimes se 
trouvait è son travail à l'In­
ternational Nickel Company 
lorsque l'incendie s'est dé­
claré vers quatre heures ce 
matin.

Tous les enfants dor­
maient au second étage de
la maison.
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la langue: c'est la condition 
préalable de toute étude. I.a 
connaissance de la langue ma 
ternelle est essentielle â Tac- 
quisition de toute discipline; 
le rôle de la langue maternel­
le est fondamental dans la 
formation de l'intelligence et 
de la personnalité.

“I-e français n'est pas seu­
lement un mode d'expression 
de notre pensée: il s'identifie 
avec le processus et les démar 
dies de la pensée C'est dire 
que le français se tient au cen 
tre du programme au cours 
secondaire et au collège. Il en 
est la pierre angulaire.”

Primauté du français
Notant qu' "il est impossible 

de concevoir un cours de cul­
ture générale qui ne soit pas 
fondé sur l'étude de la langue 
maternelle et de sa littératu 
re , le conférencier a évoqué 
' 1» puissance transformante” 
de la langue et de l'oeuvre lit 
téraire.

A propos de la langue, il a 
déclaré: Faire mûrir un élè­
ve, c’est changer sa langue: 
changer la langue d'un élève, 
c'est le faire évoluer.” La lan­
gue et la pensée sont liées; 
Tune ne va pas sans l’autre. 
En étudiant sa langue, Télè- 
ve acquiert peu à peu la maî­
trise conjointe de sa pensée et 
de son expression. El une for­
mation donnée par la langue 
maternelle et par l’expression 
est une formation de la per­
sonnalité entière

De la même façon, l’ensei­
gnement de la littérature n a 
pas sa fin en lui-même: il ne 
doit donc pas viser d’abord 
a faire connailre la littérature, 
mais à développer la person­
nalité des élèves. Lorsqu'elle 
est profonde, l'oeuvre littérai­
re nous oblige à nous transfor­
mer pour la saisir. “Ce qui 
mesure la profondeur de l'oeu­
vre litéraire. c'est la proton­
deur d’existence à laquelle elle 
nous convie” Dans cette op;i- 
çue. “le texte, si beau soit il. 
n’est qu’un pré texte. Le vrai 
texte, c’esl au lecteur de le 
faire. Il vaudra ce que vaut le 
lecteur ”,

Contraindre ou libérorT
Par la suite, abordant les 

méthodes d’enseignement du 
français, le père Angers a parlé 
de “la méthode de contrainte’’ 
et de “la voie de la libération ”.

Dans le premier cas, la pres­
sion est exercée sur la surface 
de l'esprit; on insiste sur des 
activités de mémorisation et 
des exercices d'apprentissage 
forcé; on inculque, par la ré­
pétition et le rabâchage, des 
formules toutes faites et défi­
nitives.

“A la limite, cette méthode 
aboutit â la pure habileté dia­
lectique ou rhétorique, chez un 
homme dont les profondeurs 
denreurenl emmurées ou sans 
rapport avec les activités exter­
nes de la parole, ou dans la 
spécialisation déshumanisée 
(parce que la vie intérieure 
n’est pas en continuité avec le 
savoir acquis). Dans les deux 
cas, le dynamisme intérieur de 
la personnalité est paralyse e! 
la personne n’est pas unifiée. 
Cette division est source de 
conflits".

Dans la deuxième méthode, 
— la voie de la libération, - — 
“le point d’application porte 
sur le dynamisme spirituel 
profond de la personnalité de 
l'élève . . . L'accent est mis sur 
la libération de ce dynamisme 
personnel. L'art consiste ici â 
rendre Télève attentif â ses 
ressources intérieures pt à ses 
capacités.

“Les aspirations les plus pro­
fondes de ce dynamisme e' les 
activités les plus vitales a la 
vie de l'esprit sont celle.* de 
Texpénence immédiate des 
choses, de l'intuition percep­
tive. de l'imagination créatrice, 
de l’imitation qui réinvente

pour s’approprier les choses ”,
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I
M. Verfefeuille à 
la présidence des 
pédagogues de Mil
M. Paul-Yvon Vertcfeuüle. 

directeur de la pratique de 
l’enseignement â l'école nor­
male Jacques-Caxtier. a été 
élu samedi président de la So­
ciété de pedagogic de Mont­
réal. Il succède a M Roger Hé- 
nault, principal de l'école se­
condaire Mgr Georges-Gau­
thier. Le père Gérard Plante, 
s.j., directeur des études pour 
les collèges des jésuite.* au 
Canada français, a été clu uce- 
président.

M Paul-Aimé Paiement, se 
crétaire de l'Alliance des pro­
fesseurs catholiques de Mont­
real. et Mlle Antoinette Ber­
trand. directrice de l’école St- 
Grégoire-le-Grand. ont été res­
pectivement élus secrétaire et 
trésoriere. tandis que Mlle 
Yvonne Leduc, directrice de 
l'école Laure-Conan, a été élue 
secrétaire-adjointe.

Les directeurs de la Socié 
té de pédagogie de Montréal, 
pour 1963-64. sont: soeur Clé 
ment-Marie, s.s.a., le frère 
Charles, é.c , Mlle Jeann' Mail­
loux, M. J.-B Gagnon. M. Gé­
rard Barbeau,, et le peie Mi­
chel Savard.

Les normaliens du Québec 
fondent leur fédéral ion

Les représentants étudiants de quelque 35 écoles normales du Quebec ont 
décide, en fin de semaine, la formation d une federation des normaliens du Quebec*

Le principe de la federation 
a cle adopté hier après-midi, a 
la séance plemere qui menait 
un terme au congres de deux 
jours dos normaliens, congrès 
qui groupait des futurs éduca­
teurs laïcs et religieux, des deux 
sexes.

Les normaliens ont aussi dé­
cidé la formation d'un comi­
té central provisoire qui aura 
pour tâche de formuler un pro­
jet de constitution. Ce projet 
sera étudié lors d’un prochain ! 
congrès qui aura vraisemblable ! 
ment lieu en octobre prochain

Le comité provisoire se corn 
pose d un président, d'un secre 
taire et d'un représentant dr 
chacune des cinq divisions geo 
graphiques définies pour les 
fins de la fédération II s agit ; 
des regions d'Abilibi-Mont-Lau 
ner, de Montreal, de Sherbroo 
ke-Trois-Rivières. de Québec 
Lac St-Jean et de la Gaspesie

Au sein de ce comité, le pré­
sident et le secretaire n'auront 
pas le droit de vote, leur rôle 
se limitanl à coordonner les ac­
tivités du comité. Les norma 
liens ont cru bon de préciser 
que les président et secrétaire 
devront être originaires de la

même region, afin mslcmcnt de 
faciliter les contacts entre les 
deux en vue de Torgani*ation 
generale des travaux

En se fédérant, les nnrma 
liens emboîtent le pas derrière 
leurs confrères du cours clas­
sique qui ont formé leur pro­
pre fédération il y a plus d'un 
mois .On sait qu'il existe éga­
lement une superstructure, en­
core incomplete. TL'nion géné­
rale des etudiants du Quebec.

A toute fin pratique, relie der* 
mère ne joue le rôle que d'una 
federation des etudiants uni- 
versitairos, puisqu'elle ne grou­
pe présentement que les etu­
diants des universités Laval et 
de Montreal.

L’L’GEt doit cependant, dans 
l’esprit des universitaires, unir 
eventuellement tous les etu­
diants du Quebec engage- dans 
une action syndicale d'envei» 
gure

toujours jeunes

i

Uns sous-slafion de l'Hydro 
sera construite à J.-Carlier /JEEIR,

La Comm isiion hydro-électrique de Québec vient 
d’octroyer huit contrats d’une valeur approximative de 
$800.000. Ce* contrat» comprennent la construction 
d’une sous-itation j ville (acques-Cartier et de l’équipe­
ment destine à différente* *ous-*tationi à traver* la 
province.
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La sous-station Lafayette se­
ra construite sur la rive sud par 
Germain Poulin, de Duvernay, 
au prix de $160.000. Ce montant 
inclut tous les matériaux et la 
main-d’œuvre nécessaires pour 
installer et raccorder l’appareil­
lage électrique.

Iæs autres soumissionnaires 
étaient Vermont Construction 
Inc., Alla Construction Cie 
Liée. Cambrian Construction 
Ltd . R E Construction Corpo­
ration. Pollock-McGibbon Ltd. 
J. S Hewson Construction Lld . 
Douglas Bremmer Contractors 
Ltd Sphère Construction Lld. 
Collet Frères Ltee. Byers Cons­
truction Co. Ltd , Pisapia Cons­
truction Inc., et G M. Gest Con­
tractors Ltd

Canadian General Electric 
Company Ltd. est l’adjudicatai­
re de trois contrais se chif­
frant â $445.900 pour la fourni­
ture de transformateurs de 
puissance et de transformateurs 
de courant-potentiel. Deux 
transformateurs de puissance 
achetés au coût de $351,800 iront 
a la sous-station Rivière-du-

A Ascot
ASCOT — Noel Roy. ânr 

de 28 ans. d'East Angus, a cle 
tue. dimanche dans les ( an 
tons de TEst quand l’auto dans 
laquelle il voyageait a capote 
près d'Aseot â 85 milles à Test 
de Montréal. Le chauffeur rie 
l'auto, Serge Laberge. âge de 
22 ans. d’East Angus égalé 
ment, a été grièvement blesse.

E.D. Fulton sera candidat 
dans le comté de Kamloops

KAMLOOPS. (C.B ) — Le 
leader du parti progressiste- 
conservateur de la Colombie- 
Britannique a annoncé samedi 
qu'il se porterait candidat â la 
Législature de cette province 
dans le comté rie Kamloop*. 
comté détenu par le urimslre 
de la voirie Philip Gaglardi.

M Fulton, ancien ministre 
de la justice dans le cabinet 
Diefenbaker a représente <é 
comte à Ottawa de 1945 jus­

qu'à sa démission, au début 
de Tannée, pour devenir chef 
du parti conservateur de la
C.B

Une convention de nomina 
lion, la première de 52 que 
doit tenir le parti conserva 
leur, aura lieu a Kamloops au 
cours du mois. M Fulton a dit 
que son parli a l'intention de 
presenter des candidats dans 
tous les comtés aux prochaines 
élections provinciales.

Loup et un autre transforma­
teur de puissance acheté au 
coût de $30,200 sera expédié à 
la sous-stafion de N'oranda.

Ferranti - Packard Electric 
Ltd et Caandian Westinghouse 
Co Ltd , ont présenté des soti- 
rnissions pour l'appareillage de 
Rivière-du-Loup et les mêmes 
compagnies ainsi que Pioneer 
Eastern Electric Ltd . et En­
glish Co Lld ont soumission­
né pour N'oranda.

Canadian General Eleetnr 
Co Ltd. fournira aussi 12 
transformateurs de coiirant-p>* 
tentiel pour les sous-station* 
( handler et Copper Mountain 
de la région de Gaspé Le mou 
tant du contrat se chiffre a 
$63.900.

La commission a accorde un 
contrat de $129.665.20 a I T-K 
Circuit Breaker (Canada) Ltd 
une division de Eastern Power 
Devices d’Ontario. Cette entre 
prise devra fournir 24 batte 
ries de condensateurs dest, 
nés aux sous-stations Bélanger. 
( harland, Fleury, Hampstead. 
Jeanne-d’Are el Reed dans la 
region métropolitaine

L Hydro-Quchee a approuvé 
l’achat au montant de $48 
819.75 rie tableaux rie rom 
mande pour la sous-station 
Murdochville et la sous-station 
Larocque a Vallevfield de 
Electrical Manufacturing Co 
Ltd. De re montant $29.612.65 
achèteront trois tableaux rie 
commandé ét de protection de 
différentes puissances, un ta 
bleau de services auxiliaires 
ainsi qu'un tableau de mesure 
pour la sous-station Murdoch 
ville. La Société industrielle 
d appareillage technique Inc.. 
Canadian Westinghouse Com­
pany Ltd et R. J. Stampings 
Company Ltd. ont aussi pré­
sent- des soumissions.

Le solde, «oit $19.217 10 
s'applique pour un tableau de 
commande et de relais et un 
tableau de services auxiliaires 
pour la sous-station de Valley- 
field. Canadian Westinghouse 
Company Ltd. R .! Stampings 
Co Ltd et Elkon Electrical Cn. 
Ltd ont présenté des «oumis 
sions pour ce contrat.
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EDITORIAL

OMER HEROUX

i

Om*r Hérout a flf le rédacteur cn 
rhe’' du “DEVOIR” durant plus de 
quarante an.*. Il e*t san« conteste 
celui qui a e\ercé dan* cette maison 
l'influence à la foi* la plu* discrète et 
la plus continue. Il occupa son poste 
dé* le premier numéro du journal, 
("est là que nous l'avons trouvé 
quand nous y sommes entrés.

Des milliers de lecteur* l'ont lu 
chaque jour depuis leur jeunesse. Il 
fait partie de la trame de leur vie. 
Il» partageront notre émotion de^nt 
sa disparition.

•
I es familier* du |ournal recon­

naissaient on article d'Ilérou* a s n 
allure typographique. Deorge* l'elle- 
tier aimait le» paragraphes denses, 
ses “bloc*" étaient d'une seule coulée. 
Ilérout préférait découper le» siens, 
il le» voulait plus ar-é». Il avait 
l'instinct de l'élégance, le goût de la 
correction. Il cherchait la clarté. 
\vec Kérouv. des prob'ème* com­
plexe* dexenaienl assimilables.

II axait une grande curiosité d'es­
prit. Avec sa manière ferme et 
courtoise, jamais il n'essaya de x io- 
lenter son lecteur. A une époque où 
l’on aimait la virulence, il manifestait 
un extraordinaire respect de» être*, 
(eux qui l'ont connu dans l'intimité 
ne *e souxiennrnt pas de l’avoir en­
tendu médire de qui que ce fût. Il 
axait des adversaires, mai» pas d'en­
nemi*.

I.'homme était délicat et sensible, 
la modération à laquelle il était par- 
x-enu axait dû être chèrement acqui­
se: elle était le contraire de la 
tiédeur. Mai* *a pudeur était farou­
che: cet homme racontait xolontie * 
le* fait* dont il axait été le témoin 
— et quel témoin perspicace, doué de 
quelle singulière mémoire! .lamais 
il ne *e mettait en scène. Vous axier 
le sentiment qu’il se confiait volon­
tiers. Pourtant, malgré d'innomhra- 
hles et de passionnants récits, il 
restait devant vous un être assez 
secret.

Il était accueillant, et particuliè­
rement curieux de la jeunesse, qu'il a 
toujours aidée et appuxee. sans ja­
mais tenter de l'embrigader. Sa 
générosité n’avait pas de homes: il se 
laissait gentiment exploiter. Il a 
épaulé toutes les oeuxre» qui selon 
lui méritaient de xixre. Il le faisait 
dan* un total oubli de soi. Sa modes­
tie demeure légendaire: il servait des 
cause* et non la gloire d'Omer llé- 
rouv. ( elle-ci s'est construite peu à 
peu. malgré lui. et il l'a esquivée au­
tant qu'il l'a pu.

•
Quand Hoii rnssn créa le "DE­

VOIR". il estima nécessaire la pré­
sence à ses cotés d’Omer lleroux. qui 
déjà axait acquis une solide expe­
rience du journalisme quotidien. Mai* 
•e fondateur du journal rendait sur­
tout hommage au jugement, à l'équi­
libre intellectuel, au tact, à la lucidité 
d'un homme encore jeune.

Journaliste, lleroux l'était dans 
l'àme. Il griffonnait sur le eoin d'une 
tal>le. au dernier moment, un article 
qui allait ie jour même orienter ou 
émouvoir des milliers de lecteurs; 
eai sen autorité morale était grande.
Il aimait »e tenir aussi prés que possi- 
ble de l'événement: ce sont le» faits 
qui déclenchaient sa verve. Il savait 
merx e'Hetiscmcnt analyser un texte, 
déhroui'ler une situation confuse, 
déceler la faible»se d’une argumenta­

tion. mesurer les ronséquenres d'une 
politique. Combien d'autres, alors, 
s'approprieraient se* jugement* ou 
ses trouvailles: rela lui étail tout à 
fait égal, et meme je croi» que cela le 
réjouissait. En matière d'idées, i] 
n axait pas le sentiment de la ptoprié- 
lé prixée: il demandait qu’on pille 
le* siennes.

Il était fidèle, d'une fidelité pro­
fonde et sans tapage. Pourtant il 
connaissait la faiblesse des hommes, 
celle en particulier de ses amis: par­
fois un sourire permettait de dexiner 
qu il n était pas dupe. De même, dan» 
se* articles, passait furtixement une 
nuance de sévérité. Mai» il saxail 
di»tinguer l'e»»cntiel de l'accessoire, 
et les faiblesses d’un mouxemenl ne 
I empêchaient pas H en me»iirer la 
valeur positive. Et même quand sa 
earriêie fut fort avancée, il demeura 
toujours capable de grands enthou­
siasmes.

Il a abordé cent sujets: depuis le» 
problèmes de la langue jusqu'aux 
questions de politique étrangère, de­
puis l’empire britannique jusqu'au 
patronage. Mais parmi les thèmes 
qui revenaient souvent sous sa plu­
me. parmi les causes auxquelles il 
s'est consacré, un thème, une cause 
paraissent privilégiés; les minorités 
catholiques et françaises des autres 
piovinces. Chez plusieurs, il s'agit 
alors d’un devoir à acromplir. Héroux 
bondissait sur sa plume. Chaque 
fois que. quelque part au Canada, un 
groupe de compatriotes souffrait une 
injustice, chaque foi* le rédacteur en 
chef du “DEVOIR" en éprouvait une 
vive douleur. Il partagea le* souf­
frances et le» espoirs d** ce» groupe* 
dispersé* à travers le Canada: \ca­
ri iens. Franco-Ontariens. Canadiens 
français de l’Ouest. L'une de ses lut­
tes les plus acharnées, il l'a livrée aux 
hommes politiques qui avaient impo­
se le règlement XVII à l’Ontario: 
j'étais alors bien trop jeune pour le 
suivre, mais je l’ai senti plus tard, 
par la ferveur qu'il mettait à évoquer 
les plus chers de ses souvenirs. On 
m'a dit samedi qre le premiei télé- 
gi anime de condoléances à la famille 
lleroux est arrivé de l'Ontario. C'est 
just ice.

Des historiens jugeront son oeu­
vre: je l’évoque au hasard des souve­
nirs. Plus je les évoque et plus il 
m'en vient; et. au moment de conclu­
re. je mesure davantage ee que ces 
note» ont de hâtif et d'incomplet.

Orner Méroux a conçu «on métier 
de journaliste comme un sacerdoce: 
ceci correspond à la plus stricte 
réalité. La première de ses fidélités 
allait à l'Eglise, qu'il a vraiment ser­
vie de toutes ses forces, avec autant 
d'affection que de dignité, et particu­
lièrement dans ses intentions mis­
sionnaires. Sa seconde fidélité, d'ail­
leurs intimement liée à la première, 
il l'avait pour toujours donnée au 
( anada français. Ces deux amours, 
et sa loyauté au pays canadien, résu­
ment l'essentiel de son oeuvre.

Madame Héroux, M. Jean Héroux 
et toute la famille nous permettront 
de renouveler ici. au nom de la diiee- 
lion et du personnel du “DEVOIR”, 
l'expression de nos sineères condo­
léances. J'x joins le témoignage d’une 
vieille et profonde amitié.

\ ndré I. M RENDE AC

I

Le problème des loteries
lj d.'cl.xr xtion que vient de faire le juge Marc An 

d.c Elain au sujet des loteries remet en lumicre une 
question àpremrnf controversée et sur laquelle le Cana 
da français semble avoir des idées opposées à celles du 
Canada anglais. Le dilemme parait pourtant asset sim­
ple: puisqu'on ne peut pas empocher les loteries, ne 
vaudrait-il pas mieu* les légaliser à certaines conditions, 
afin que (Etat puisse en tirer des revenus pour des fins 
d utilité publique?

11* t’ice Blam venait d'impo­
ser une amende etevee e' de 
confu-qurr une somme impor 
tante a la suite de la saisie de 
billets de sweepstake* irlan­
dais; âpre* avoir impose celle 
sentence exemplaire, il a ex 
primé de» doutes sur l'utilité 
rie cette mesure pour dissuader 
ceux qui font ce commerce de 
billets d* loteries en violation 
du code criminel. En effet, dit 
il, les billet» vendue seront 
quand même honore» et le pu 
bltc ne erra pa» dissuade d en 
acheter. Il a ajoute qu'on foie 
r* de» loterie» a Montreal, que 
de nouvelle* lotene* sont an 
noneee* chaque jour dan» le» 
quotid'en» a ta radie et a !a 
television en offre nomme 
pnx de* automobiles et de» 
voyage*, le» nom» des gagnant» 
des sweepstakes sont annon 
oc* »vee éclat.

Sur quoi, le magistrat a eon 
clu que la lot est xnolée, qu i! 
semble futile d'imposer un» 
sanction sévère lé meme jour 
où on lancera de nouvelles lo­
teries que la police est impuis­
sante à empêcher, et que puis 
que le public accepte cette for 
me de jeu, il vaudrait mieux 
que de» loteries soien; insti 
tuer»

Plii«ieiir» p»'« ont lecat »
U* lot aria* pour

fin» et avec un mntrole offi­
ciel; souvent 1'F.tat lui même 
le.» organite et en affecte te» 
profit» à de» but» determine» 
t.es sweepstake» irlandais qui 
ont un tel euccès cher nous 
sont organise» au profit des 
hôpitaux.

Au* Etats Unit

Cher noa voisin», la situation 
est fort complexe car la lé 
gtalatton à ce exijet relève de» 
divers Etats. C'est ainsi que le 
New Hampshire vient de lé;» 
User tes sweepstakes au pro­
fit de sa fiscalité les adver 
•aire» de.» loteries redoutent 
que la pègre réussisse à sim 
nuseer dans ce» organisme» et 
on rite le précédent de la 1o 
t*ri» de la lottisiane qui du* 
être interdite en 13P4 après 
un scandale Mau» ! experien 
ce parait avoir réussi dans 
plusieurs pavs.

Dan» l'Etat de New-York. 1a 
législature a refusé de légali­
ser les pans sur les courses de 
chevaux pris hors de» piste- de 
course, mat» elle a légalise >» 
bincos et la commission de 
contrôle rapportait pour I960, 
ries recettes de *13 millions, 
axer *14 million- versos en 
p’ix. tandis que le» taxes per
guea pu 1 Etat tl par 2?* mu-

'ML •• ” •■■ill' ’■ l-r •

nictpalite* étaient de S278,-
000

Le jeu et la pègre

Dan» la declaration qu il a 
faite le 23 avril, et ou il b!,i 
mail tes séparatiste» en mar­
ge des attentats reeents. Me 
Claude Wagner a brossé un 
tableau du crime et de scs 
ramifications; il y faisait un 
lien entre le jeu organisé et 
les bande.» de voleurs à mam 
armée, le* réseaux de prostitu­
tion et le conTmeree clandes 
fin des narcotiques, pour rat­
tacher à tout cela le terroris 
me

C est indiscutable que le ten 
organise est lié aux autres ar 
fuite» de la pègre, les enque 
te» de moralité publique l'ont 
démontré abondamment Mai» 
il s'agirait de savoir ai eels n* 
vient pas en bonne partie du 
fait que le code criminel in 
terdit même les forme» admis 
aible» du jeu ou de la loterie 
et si ce n est pa* la loi qui li 
vre au monde interlope ce 
champ fertile du jeu qui aide 
à ramifier tout le reste.

On ne peut pas mettre sur te 
même pied le citoyen qui ache 
te un billet de •vvrrpxtakc- et 
le tueur qui di'vabsr un» ban 
que Dan» Quebec, depuis de» 
années, un fort courant d opi 
n-on favorise 1 organisation 
d un» iotei ie provinciale, en

ggjQ lettres au DEVOIR

Protestation contre un récent discours 
de Me Claude Wagner

Les recents propos de Me 
Claude Wagner. procureur 
chef adjoint de la “Couron 
ne' a Montreal, sur tes chefs 
indépendantistes tiennent d u 
ne étroitesse d esprit et d une 
irresponsabilité incro.xable».

Ce petit bourgeois en quête 
d'avancement a perdu une 
formidable occasion de se tai 
re En fait, il vient de se ' brù 
1er". Il aurait fait preuve d'un 
peu plus de génie si. au lieu 
de jeter le blame sur les Inde 
pendantistes il l avait fait sur 
les traîtres du Quebec et sur 
le» colonialistes d'Ottawa qui 
sont. eux. les premiers res 
poto-ables des actes de terro 
risme.

Certes, je condamne le ter 
rorisme et je refuse de m en 
faire le complice muet Mais 
je condamne bien davantage 
encore nos tristes sires de po 
liticiens eanadiens-français qui 
ont trahi notre collectivité na­
tionale

Le Québec libre et fran­
çais de demain se passera bien 
volontiers des services de Me 
Wagner qui d un seul coup, et 
un peu contrairement a ce que 
je pensais de lui. vient de 
» avérer l'un des plus grands 
fossiles politiques que nous 
ayons envore au Québec pré­
sentement.

Gerard BROSSEAU, 
St-Jean.

Lettre oui erte au gérant du port 
de Montréal

Gerant au Port de Montréal. 
Montréal, Que

F! y a huit mois, ie vous ai 
téléphone pour vous réclamer 
des imprimés bilingues sur les 
opérations du port de Mont 
real.

Vous m'avez répondu par la 
formule officielle ''Je prends 
votre demande en considéra 
tion". Mais, je m'aperçois qu'a 
prés huit mois rien n'est encore 
rail.

Je x'ous souligne en particu­
lier l'imprimé No 608 21. qui 
est uniquenen' anglais, et le 
tampon “Paid" avec date qui 
est uniquement anglais.

Si ces opérations de détail. M 
le Gérant, ne vous ont jamais

Réponse à M.
M Jean Marchand 
Président. Confédération des 

syndicats nationaux.
J ai lu le compte rendu de 

votre assemblée du Conseil 
central des syndicats natio 
naux a Montréal dans LE 
DEVOIR du 1er mat 1363 

La nation canadienne-fran- 
çaise possède certes des su 
jets médiocres comme toutes 
les autres nations, mais, elle 
possède aussi ses hommes in­
telligents et ses chefs. La pro­
portion de ces derniers a tou­
jours été très forte puisqu'elle 
existe encore aujourd'hui 
après 300 ans de vicissitudes 

Notre pays possède tout ce 
qu'il faut pour gérer ses pro 
pres affaires, et quand il aura

chatouillé, ils nous chatouillent, 
nous. Et vous pouvez être as­
sure que nou> ne nous conten­
terons plus de votre formule 
usuelle: "Je prend- votre de­
mande en considération”.

S il n'y a aucun changement 
au port de Montréal au sujet du 
bilinguisme, nous nous adresse­
rons en haut lieu pour x’ous fai­
re entendre raison 

Il semble, parfois, qu'il est 
plus difficile d'obtenir justice 
au sujet du bilinguisme auprès 
de certains fonctionnaires dits 
français qu'auprès d'anglo-ca­
nadiens.

J.-B. MAILLE,
Vitra-Glass Ltee, 

Montréal.

Jean Marchand
•on indépendance le mont 
Boxai n entrera pas en erup 
tion ni le St Laurent ne sera 
dévié de son cours.

Malheureusement une par 
tie de notre élite pense encore 
comme vous et e est une gran­
de misère Celle-ci. en plus 
d ax oir une bien pauvre idee 
des siens (qui l'ont probable 
ment toujours fait vivre) ne se 
rend pas compte de son in­
fluence et du pouvoir d'achat 
qu elle représente pour notre 
nation. Elle n'évalue pas la 
somme d'impôts qu'il faut ver­
ser pour entretenir deux gou­
vernements provincial et fé­
déra! lorsqu'il ne lui en faut 
qu'un seul

Lionel ST ARNAL'D

Défense de Marcel Chaput
Mardi, le 23. à ''Aujour­

d'hui". nous avons été témoins 
d une rencontre entre des 
journalistes et le chef du P R 
Q. au sujet du separatism* et 
du terrorisme. Je suis de 
l'Ontario et n'ai rien à atten­
dre du séparatisme mai* j'en 
ai quand même suivi l’évolu­
tion avec intérêt, car la situa­
tion du Québec dans la Con­
fédération me sem’''e à peu 
près celle des Eranco-Onta- 
nens dans la province.

J'ai lu le livre de M Cha 
put, je l'ai écouté en maintes 
circonstances et j'ai toujours 
admiré le ton serein et de 
bonne compagnie dont il ne 
se départ ji mais. Il a écrit 
dit et redit qu'il veut une in 
dépendance qui serait négo­
ciée par I entremise de* Na 
tions unie*, selon la charte si­
gnée par tous le- pays, dont le 
Canada, proclamant te droit 
des peuple? à disposer d'eux- 
mêmes: il a dit et redit que 
les relations avec le reste du 
Canada, comme avec les au 
très pays, seraient des rela 
fions de bonne entente, d ami­
tié et de concessions récipro­
ques; il a répété sans cesse 
qu'il n'a aucune animosité 
contre les Anglais et que son 
opposition vient uniquement 
du fait que les Québécois cons­
tituent irrémédiablement un 
peuple minoritaire au sein de 
la Confédération, donc par la 
force des choses un peuple en 
tutelle: et que par une assimi­
lation systématique et inévita 
hle les Canadiens français 
sont appelés à disparaître s'ils 
n'agissent pas dé» maintenant

Pendant ee temps, ses ad 
versaire» eux l'accusent de 
vouloir isoler Quebec, ils par­
lent sans .•çlâche de barrière, 
de haine, de guerre et de sang.

O. mardi soir défigurant à 
i accoutumée les propos de 
M Chaput. deux braves — a 
deux contre un comme d'habi 
tilde, quand ee n'est pa.» à trois 
contre un — ont tenté de lui 
faire la leçon et de le convain 
cre enfin qu'il veut la guerre 
à tout prix Ces messieurs, 
qui ne veulent pas la guerre, 
approuvent bien sûr que Ton 
prenne le* armes pour défen­
dre l'Angleterre et ses inté 
rêts, mais ils ne comprennent 
pa? que M. Chaput soit, de

h i i rif-n iiiiiiivw' iiiiri,itiinins»a|iUltijilnw*iiii!ii|]i*

coeur prêt à prendre le* ar­
mes pour défendre son pays, 
le Québec.

Un journaliste dont je ne 
sais pa* le nom et je m en ex 
dise, le? genoux croisés par- 
dessu* la tête, l’air insolent, a 
lancé brutalement: “Quand 
prendrez-vous les arme», quand 
cesserez-vous d’être un là 
che?” J’ai le regret de le dire 
mais le lâche à cotte minute 
cétait celui qui portait aussi 
délibérément un coup en bas 
de la ceinture, avec une arme 
illégale; car le mensonge est 
moralement une arme illégale 
et il faut être de bien mauvai­
se foi pour ne pas comprendre 
ce que M. Chaput veut dire et 
qu’il a répété inlassablement 
tant de fois.

Il n’y a pas de pire sourd 
que relui qui ne veut pa» en 
tendre - tout le monde sait 
eela mais il n’y a pas non 
plus de pire sot que relui qui 
ne veut pas comprendre.

On accuse aussi M Chaput 
d’être responsable du terroris­
me. C’est commode et cela 
me fait penser a la fable de 
La Fontaine: “T,es animaux 
malades de la peste”. Mais 
comment comprendre qu’une 
cause légitime puisse devenir 
illégale parce que des insensés 
sen servent’’ Autant avoir 
l’audace de faire le procès de 
Dieu. Lui qui a quand même 
créé le monde sachant d’avan 
ee l’usage que les hommes fe­
raient de tou? les bienfaits 
dont II les a comblés.

Le terrorisme sévit depuis 
plus d'un mol» déjà et tous 
ceux qui raisonnent froide 
ment trouvent bien curieux 
que. sauf quelques arrestations 
stupides, la police, avec tons 
les moyens quelle possède, 
n'ait encore trouvé aucun des 
vrai? coupable*

Je ne suis pas procureur de 
la Couronne, mais j'ai mon 
idée à moi. A moins d'avoir 
affaire à des fous furieux, le 
terrorisme a une fin et doit 
servir à cette fin Or. qui 
semble vouloir se servir du 
terrorisme et à quelle fin' 
Certains discours vous répon 
riront mieux que je ne saurais 
le faire

Marie CLAVEAU.
Ottawa,

estime que ee serait un moyen 
d'empêcher des paris conside 
râbles d aller à l'étranger et 
de garder ces gains pour nos 
institution* De plu*, nn cana 
lisant ainsi la frénésie du pu 
bîie pour 1a loterie et se* rê­
ves de richesse *uhi*e. on pour 
rait mieux litrfi'er le* ravage» 
du jeu clandestin et priver la 
pègre d'un champ d'action qui 
lui donne de* arme» redouta­
bles contre la société 

Pour instituer une loterie 
dan* le Quebec, on a toujours 
pen»e qu'il faudrait d'abord 
amender le code criminel. 
Dan* son recent discours du 
budget, le 5 avril. M Lesage 
a préconisé l’institution d'une 
loterie provinciale, et a cet'e 
occasion on a dit que selon 
certain* jurisle» le Quebec 
pourrait légiférer à ce sujet 
maigre le code criminel.

Quoi qu’il en soit, un fait 
est indiscutable; cest que, 
ainsi que le notait le juge 
Plain la loterie sous diverse» 
forme* s'étale au grand jour 
cher nous, sous la forme de 
sweepstake» illégaux mais dont 
le» gagnant* «ont acclamés pu­
bliquement et ne sont pa* in­
quiètes par la police, ou en 
core sous les mille formules 
qui éludent habilement le ro­
de criminel. H est temps de 
mettre fin à cette hypocrisie; 
puisque les pouvoirs publics 
?ont impuissants, malgré la loi. 
à empêcher ees méthodes de 
jeu qui sont en elles-mêmes 
peu répréhensible» et souvent 
anodines, il faut faire les dis­
tinction* qu: s’imposent, léga­
liser re qui e«t convenable 
pmr mieux «ovir contre le» 
vrais abus

P. $.

La seule différence, c'est qu'ils ont le droit de vote ...

Réforme de la législation sur les 
* 'lobbies * ’ à Wash ington

Par Alain CLÉMENT
WASHINGTON. — Depuis plusieurs mois, le comité des affaire* étrangères 

du Sénat, sous l'impulsion de son president, le sénateur Fulbright, procède à une 
grande enquête en vue de faire reviser la législation en vigueur sur les “lobbies" au 
service d'intéréts ou de gouvernements étrangers. A vrai dire, cette législation, qui 
remonte a 1938. a déjà été amendée une fois en 1961. mais elle ne prescrivait guère 
plus que l’enregistrement des firmes d'avocats ou de “public relation*” travaillant 
pour le compte de pay* étranger*.

A son origine le ‘ Foreign 
Agents Registration Act” était 
dirigé uniquement contre la 
propagande officielle fasciste et 
nazie, et son extension a fini 
par englober n'importe quoi, 
sans cependant réussir à régle­
menter le secteur le plu* déli 
cat. celui où des intérêts privés 
étrangers se ménagent des 
complicités aux Etats-Unis pour 
en exploiter la bonne foi ou la 
générosité.

Les débouché» du marche 
américain, comme l'assistance 
economique aux Etats en voie 
de développement, représen­
tent. en terme» de convoitise, 
un ’'gâteau” do»Ç même les mi­
ettes suffisent à nourrir un tra­
fic d'influence assez florissant 
Mais comment limiter eelui-ci 
si tout se passe dans ie cadre 
de la loi’ Comment dénoncer 
cet abus s'il ne s'incarne pas 
en un "beau cas” prenant va­
leur d'exemple et ampleur de 
scandale?

Les détective* du sénateur 
Fulbright viennent de mettre la 
main sur un tel cas. Les dos 
siers sont maintenant étalés au 
grand jour, après des semaines 
de perquisitions et d'interroga­
toires. et leurs conclusions tm 
plicites sont si éloquentes qu’il 
faut s'attendre qu’une réforme 
des textes sur les "lobbies'' 
étrangers et — qui sait? — des 
moeurs en usage dans certains 
milieux politiques américains 
sensitive a certaine échéance,

L’”affaire” s’est jouée a plu­
sieurs échelons entre les Phi­
lippines et les Etats-Unis Une 
"commission tripartie des dom 
mages de guerre ’ fonctionna de 
1345 à 1351 Elle proposa au 
Congrès de verser au gouverne- 
menl philippin quelque too mil­
lion» de dollars au titre d’in­
demnisation pour les ravages 
causés par l’occupation japonai 
se. La somme fut votée par une 
loi spéciale, qui laissait en su» 
pens certaines demandes d’in­
demnisation particulières. Un 
membre américain de la corn-

M*

mission, l'avocat Joho 0 Don­
nell, et son homologue philip­
pin. M. Fransisco Delgado, ima­
ginèrent alors un "coup”, au 
fond parfaitement légal, que 
leur expérience en la matière 
et leurs relations pourraient 
rendre fructueux pour tout le 
monde — sauf pour le dupé pro­
bable. ie gouvernement améri­
cain.

Il s’agissait de prendre en 
main le sort de la "rallonge'’ 
des dommages de guerre en 
souffrance, d'inspirer et de fai­
re adopter la législation appro­
priée par le Congrès, en veil­
lant a ce que cette lois l'argent 
aille aux personnes physiques 
et morales "sinistrées”, non 
au gouvernement philippin. La 
commission n'étail que de 10 
pour cenl pour les deux asso­
ciés... Passons sur les péripé­
ties de celte longue intrigue qui 
elle faillit aboutir. En août der­
nier. le Congrès accordait dans 
les 75 millions de dollars de 
"réparations privées” à divers 
groupes d’inlerêts philippins.

Un avocat change de camp
Peut-on appeler l’opération 

une escroquerie' Ce n est mê­
me pas sûr. Peut-être le dev is 
des "dommages’’ n’avait-il pas 
été calculé au plus juste, et l’on 
se doule bien que ce n est pas 
le "Philippin moyen” qui était 
au centre de la combinaison 
Deux aspects de celle-ci cho­
quent l'opinion américaine, bien 
qu'à y regarder de près, ils 
s'inscrivent dans une tradition 
sinon respectable du moins res­
pectée.

l e premier est de voir un ex 
pert do gouvernement — quoi­
que non-fonetionnaire, — enga­
gé de |045 à 1951 pour défendre 
le» denier» publics contre les 
créanciers étrangers, changer 
de camn après celle date et se 
consacrer, moyennant une re­
muneration exorbitante, à faire 
prévaloir contre les Etats-Unis 
les prétentions de ses client*.

Le second aspect litigieux de 
la question est la manière dont

Me O'Donnell servit la cause de 
ses ayants droit" Pour relan­
cer le problème des dommages 
de guerre aux Philippins devant 
le Congrès, il fallait des ''con­
gressmen'' de bonne volonté. 
Pas forcément des parlementai­
res véreux. Simplement des 
gens "compréhensifs”, attachés 
à P'amitie américano-philippi­
ne”, voire — comme beaucoup 
d'élus — pressés et distraits, 
que la parole d'un avocat connu 
comme Me O'Donnet pouvait 
décider à soutenir une campa­
gne en faveur de la si méritan­
te "libre entreprise” philippine. 
On ne pourra pas dire que Mo 
O'Dotmcl gaspillait les fonds do 
scs mandataires: il ne distribua 
que 8.600 dollars et contribu­
tions diverses à certaines per­
sonnalités politiques, pour

créer le climat ' necessaire a 
un vote positif Après tout, le» 
candidats (on était a la veille 
des élections de 1962' ont be­
soin d'argent pour leurs “ma­
chines ", et la collecte de fond* 
est une des principales activi­
tés de leurs lieutenants. N’em- 
pèche: il est assez triste de voir 
des hommes aussi intègre» que 
l'ex-sénateur Humphrey ou le 
sénateur Douglas accepter des 
sommes dérisoires, 100 et 500 
dollars, pour la caisse de leur 
campagne électorale contre ce 
qui constitue tout de même un 
service....

Encore une fois, pris un à un, 
aucun des détails de cet échan­
ge de bons procédés douteux 
n est sans précédent. Ce qui est 
peut-être nouveau, c'est qu il 
paraisse poser un précédent A 
l'unanimité, la commission dc.s 
finances du Sénat est revenue 
mercredi sur le vote de Téta 
dernier C'est au gouvernement 
philippin, et non à ses adminis­
trés. que seront alloués les 
dommages de guerre supplé­
mentaires obtenus par l’habileté 
de Mc O’Donnel. qui en sera, si 
l'on peut dire, pour ses frais. 

'Tous droits réservés pour 
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grand péché du QuébecLe
Je viens de lire un article 

dans le "Magazine Maclean 
(mai 1963): "Le prix de la 
liberté, c’est l'exil". C’est pra 
liqueniont incroyable... cl 
plusieurs peut-être n'y ajou­
teront pas foi Quant à moi je 
n ai aucune raison de ne pas 
croire ce reportage de J.-Clau 
de Paquet et Louise Côte. Il 
s'agit d'un côté de la médaillé 
de l’histoire du frère Jérôme 
(Frère Untelj et de son su 
périeur et collaborateur frère 
Louis-Grégoire. Existe-t-il un 
autre côté à cette médaillé 
Si oui que “les autorités corn 
pétentes" la fassent connaître. 
Ou bien est-ce que l’autre 
côté de la médaille n’a pas 
beaucoup à faire voir . si 
ce n est son “omnipotente au 
torite . Pour ma part j'accepte 
eomme véridique ee témoigna 
ge à moins qu'on m'en prouve 
la fausseté

Aux deux frère* maristes 
nous devrions élever un monu 
ment, avec l'inscription sui­
vante: “Aux frères Jérôme et 
Louis-Grégoire, la reconnais­
sance et l’admiration d’un peu­
ple”. Tl pourrait facilement 
remplacer le monument de la 
rue Park dédié à Cartier tïe 
Père de la Confédération). Des 
gens comme ees deux frères 
nous n’en avons pas à la cen 
•aine au Québec. Il faudrait 
au moins leur témoigner no­
tre admiration. C>*t le but de 
cette lettre

Le Frère Untel avait un me* 
•age à transmettre et devant 
de» risques, pour lesquels 
d'ailleurs il paie aujourd'hui, il 
n'a pas hésité II avait du 
cran le frère Jérôme Mais 
nous après l’avoir écouté nous 
avons débranché nos appa 
relis et nous sommes retournés 
à nos petits tracas. Toutefois
PPMW'WMM

La Bible vous parle
Les yr>ir rie Dieu sont en 

mur lieu, obsm'ont 1er me 
chants et les bons

(Prov. 15. 3).
T*vW fhoTAin rwr 1» 

catholique <1« la Blb’e

pour 1 auteur des "Insolences" 
et de son collaborateur les 
"gros tracas" commençaient. 
(Pour plus de détails lisez 
l'exemplaire de mai du "Mae 
lean ). Mais je m’illusionnais 
peut-être sur la démocratie a 
l'intérieur de l’Eglise. Donc 
hommage et admiration à deux 
grands Canadiens français: les 
frères Jérome et Louis-Grc 
goire. L’histoire saura leur 
rendre justice. Quant a moi ie 
reconnais dans la publication 
des ‘ Insolences" le point de 
départ (qui prendra la relè­
ve') de la liberation du Que­
bec du complexe autoritaire: 
"Toé. assis-toc, pis tais-toê' 
Pour ce qui est de l’exil du 
frère Jérôme et du frère Louis 
Grégoire j’ose esperer que 
ceux qui en sont responsables 
réaliseront la stupidité d'un 
tel geste et verront mainte 
nant à leur retour.

Voilà ma prise de position 
publique en faveur “d'hommes 
libres” dans le sens où Geor­
ges Bernanos aimait les hom 
mes Ce témoignage est peu 
mais e est une dette de recon­
naissance que je me devais 
de payer

Une dernière réflexion qui 
va certainement briser le roettr 
de plusieurs prédicateur?: le 
grand péché du Québer ce 
n'est pas l'impureté (je les

vois blêmir de frayeur). Non, 
Messieurs, le vrai grand pé­
ché du Québec c’est “Tahus 
d'autorité" ou si on aime mieux 
une définition claire “l'into­
lérance dans l'exercice de Tau- 
loritc". Lisez cet article du 
"Maclean” comme d’ailleurs 
les revues "Cité Libre" et “Li­
berté" de? deux dernières an­
nées sur “le cas du Frère 
Untel”. Puis vous vous deman­
derez comme moi si l’autorité 
religieuse n a pas été abusive.

Je termine sur ce* quelque* 
mot? du frère Jérôme: “Les 
Canadiens français sont aima­
bles et fins, aux vrais sens 
des mots. Mais personne n» 
leur parle, leur solitude est 
terrible". (Maclean p. 43t. 
(C'est moi qui souligne).

Robert HOTTE, 
Montréal 4

P.S. — Cette lettre ne vient 
pas d'un agnostique ou d’un 
"coiumunlsse” nu de quelque 
autre dénomination en “isse” 
dont certains jugeront à pro­
pos de me qualifier. Je suis 
chrétien ce qui signifie que 
je crois au Christ et à Tau- 
thenticité de son Message, D* 
plus j'aime l’Eglise (il ne 
saurait en être autrement puis­
que j'aime le Christ i. Et c’est 
justement paree que j'aime 
I Eglise qu'il me déplaît de 1* 
voir dévisager par des homme» 
qui abusent de leur fonction.

—=LE DEVOIR
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Le Laos est de nouveau 
face à la guerre civile

Khemisti, abattu par un fanatique du panarabisme, meurt 
au moment même où l'Algérie acclame bruyamment Nasser

VIENTIANE - Un* *n«- 
<|u* du Path** Lao contr* 
d*u* helicopter*! d'un* mil­
lion d* paix, menac* d* 
plonger I* Laoi dans un* 
cri** plus profond* et peut- 
être dans la gu*rr* civil*. 
D*s diplomates étrangers 
qui cherchent a maintenir la 
trèv* difficile, entr* I* P*, 
thet Lao «t les neutralistes 
du prince Souvanna Phou- 
ma, ont déclaré hier que cet­
te attaque avait rendu leur 
travail "extrêmement diffi­
cile".

On craint à Vientiane que 
le prince Phouma n'aban­
donne son poste d* chef du 
gouvernement de la coali­
tion neutraliste-droitegau- 
che et part* pour l'étranger, 
comme il l'a fait en décem­
bre I960. Dans ce cas, le 
Lao et la faction de droite 
du général Phoumi Nosavan 
n'auraient plus qu'a combat­
tre l'un contr* l'autre pour 
prendre le pouvoir.

Le prince Phouma a accu­
sé te Pathet Lao, dirigé par 
son demi-frère, le prince 
Souphanouvong, d'avoir at­
taqué, vendredi, deux héli­
coptères d* la Commission 
internationale de contrôle 
pendant les entretiens de 
paix. Au cours d* cette af­
faire, trois Français ont été 
sérieusement blessés, et un 
commandant indien a été 
blessé moins gravement.

A VIENTIANE
Mis en colère par cette at­

taque, qui a eu lieu après 
que le Pathet Lao eût don­
né le feu vert aux hélicoptè­
res, le prince Phouma est

rentre samedi à Vientiane et 
a déclaré qu'il ignore s'il re­
prendra les entretiens è 
Khang Khay, quartier géné­
ral du Pathet Lao.

On craint également que la 
Commission de contrôle, 
composé* d* représentants 
du Canada, de l'Inde et de la 
Pologne, n'abandonne son 
travail qui consiste à veiller 
au respect d* l'accord fai­
sant du Laos un pays neu­
tre.

La Grande-Bretagne et 
l'Union soviétique sont co­
présidents d* l'accord de Ge­
neve, et leurs ambassadeurs 
à Vientiane travaillent avec 
la commission et avec le 
prince Phouma pour tenter 
de rétablir la paix.

Des combats ont commen­
ce le mois dernier entr* le 
Pathet Lao et les neutralis­
tes, dans la plaine des Jar­
res. Les forces pro-commu- 
nistes ont chassé les troupes 
neutralistes du général Konk 
Le de cette plaine.

Un* personnalité étrangè­
re a reconnu que la situation 
est grave, mais a ajouté: 
"Nous ne pouvons abandon­
ner. Nous devons continuer 
de faire ce que nous pou­
vons. Nous n'en sommes pas 
encore arrivés au déses­
poir".

Un diplomate a déclaré 
que, si les partis ne peuvent 
s'entendre pour reprendre 
les entretiens dans la plaine 
des Jarres ou à Vientiane, 
et si le gouvernement de 
coalition tient encore, d'au- 
très entretiens de paix pour­
raient avoir lieu à Genève.

ALGER. — Le ministre algérien des affaires étrangères est 
mort hier, au moment même ou une foule délirante acclamait 
le general Nasser, en visite officielle dans ce pays. Mohammed 
Khemisti. hostile au panarabisme et avocat d'une plus étroite 
collaboration avec la France, avait été blessé il y a 24 jours 
d'une balle a la tête, tirée par un fanatique de l'unité du 
monde arabe Le ministre, qui n'était âgé que de 33 ans. reve­
nait d'un voyage au Moyen-Orient et avait critiqué sévèrement 
quelques-unes des attitudes du monde arabe, relatives à son 
unité.

La mort de Khemisti jette le deuil dans toute l'Algérie. 
Toutes les manifestations officielles et toutes les célébrations 
ont été décommandées, les invités d'honneur ont été retournes 
aux portes de l'Assemblée nationale et la réception qui devait 
avoir lieu en l'honneur de Nasser a été annulée.

Radio-Alger a proclamé la journée de dimanche, jour de 
deuil national Le gouvernement a offert ses condoléances a 
la famille du ministre et a remercié le corps médical algérien 
et étranger pour ses efforts en vue de lui conserver la vie.

Khemisti était dans le coma depuis l’attentat, survenu à l'entre* 
de l'Assemblee nationale, face au port d'Alger.

D'émineats chirurgiens français et soviétiques ont vaine­
ment tente de sauver la vie a Khemisti. Sa femme, qui a perdu 
un premier mari dans la guerre de l'independance algérienne, 
est député à l'Assemblée nationale.

NASSER A ALGER
De son côté, le président Nasser, qui est arrivé dans la 

capitale algérienne samedi, a déclaré hier que la division qui 
existe au sein du cabinet syrien laisse les socialistes du Ba ath 
seuls ennemis de la cause arabe

Les six ministres nasseriens du cabinet syrien ont ahan 
donne leurs postes il y a quelque temps mais la nouvelle n'a 
été communiquée qu'il y a trois jours 11 est encore trop tôt. 
selon les observateurs, pour dire si une telle démission en bloc 
va plonger dans une nouvelle crise le projet d'union entre la 
Syrie. l'Irak et l'Egypte. Le parti du Ba ath appuie à la fois 
l'unité arabe et le socialisme mais préconise une démocratie 
parlementaire établie dans le style des Occidentaux. Nasser

Selon un diplomate républicain :

Duvalier projetterait un massacre 
si son gouvernement devait tomber

veut la mise sur pied d’un système politique monolithique qu'il 
pourra contrôler a sa guise

De toute façon, il est possible que Nasser reste plus long­
temps que prévu en Algérie 11 devait y demeurer quatre jours : 
il est probable qu'il ne quittera Alger que dimanche prochain.

Un bateau-passeur coule 
sur le Nil: 185 morts

LE CAIRE. — La police poursuit un recensement 
dans toutes les maisons de Minieh. en Haute-Egypte par 
suite d'un drame survenu sur le Nil : un bateau-passeur 
a chaviré, samedi. Il transportait plusieurs centaines d« 
Musulmans. On établit les pertes de vie à 185 au moins.

SAINT DOM1NGUE — Un di­
plomate de la République Domi­
nicaine a déclaré hier que le 
président Duvalier d'Haiti a 
mis au point un projet de mas­
sacre sans précédent de ses en­
nemis si son régime est me­
nacé de s'effondrer 
Saint-Domingue, a précisé que 
Duvalier ordonnera l'invasion 
des ambassades étrangères qui 
abriteront ses adversaires

Entretemps, on croit que les 
troupes dominicaines se mas­
sent a la frontière des deux 
pays, prèles à accourir au se­
cours des Haïtiens abrités a 
l'ambassade dominicaine de 
Port-au-Prince De son côté. 
Duvalier semble encore le maî­
tre incontesté de son pays et a, 
croit-on. un avantage marque 
sur les rebelles qui ont juré de 
le renverser a la mi mai.

Togllatti réclame une participation 
communiste au gouvernement italien

ROME. — M Palmiro TogUatti. secrétaire du parti commu­
niste italien, propose que son parti entre au gouvernement de 
ce pays, a la suite des ga.ns obtenus par ce groupe lors des 
dernières élections nationales. Il a fait cette proposition hier, 
au cour» d une interview accordée au journal communiste 
l’Unita. fl a prétendu que le million de voix de plus que son 
parti a obtenu aux dernières élections démontre que le peuple 
italien veut un gouvernement d'extrëmê gauche.

Cependant, l'alliance du centre-gauche de M Fanfani. pré 
aident du conseil, qui a subi des échecs lors des élections de la 
semaine dernière, semble être appelée à subir une crise inté­
rieure.

M. Togüatti a déclaré : "Les partisans du parti communiste 
doivent être représentés au gouvernement '. Les communistes 
n'ont obtenu aucun poste gouvernemental depuis la coalition 
dirige* en 194.1 par M. Alcide de Gasperi, dans laquelle M. 
Togjiattl était ministre d* la justice 11 s'agissait alors d'une 
espèce de gouvernement d'unité nationale, comprenant tous 
le» parti» qui s'étaient opposes aux fascistes. Cette formation 
«’eut effondrée la même année et les communistes entrèrent 
•lori dans l'opposition.

LES PROPORTIONS

ïgire de» dernières élections, les communistes ont obtenu 
leur plus forte représentation parlementaire et les démocrates 
chrétien*, la plus faible qu’ils aient connue. Les communistes 
ont obtenu 21 pour cent des voix italiennes, et les démocrates 
chrétiens. 30 pour rent. ],es démocrates chrétiens de M. Fan­

fani continuent de constituer le plus important parti et auront 
une majorité assurée et confortable, le 17 mai, jour de la repri­
se des travaux du parlement, si la coalition du centre-gauche 
tient encore Mais cela n'est pas sur. car la faction procommu­
niste des socialistes nennistes demande qu’on mette fin à la 
collaboration avec M. Fanfani, et le retour du Front populaire.

Les vues de Wilson 
sur le Commonwealth

JE MANQUAIS DE 
CONVERSATION...!

Lorsque je rencontrais des 
amis, des compagnons de tra 
vail ou des clients, j'avais 
l'habitude de me taire. 
J'avais peur de parler, je 
manquais de conversation. 
Je disais ce que je ne voulais 
pas dire et je ne disais pas 
ce que je voulais dire.

J'ai alors décide de suivre 
le merveilleux cours rie per­
fectionnement de l'Institut 
de Personnalité.

J y ai compris que nous 
pouvons influencer les autres 
non seulement par ce que 
nous disons, mais aussi par 
notre manière de nous ex­
primer. Dans toutes mes 
conversations, je suis main­
tenant plus à l'aise, plus sûr 
de moi Je pose des questions 
plus facilement Je répond* 
plus naturellement.

Dans ma vie sociale, j’ai 
plus d'amis, je suis heureux. 
Dans mon travail, le patron 
a eonstaté que je parlais 
avec pulus d'autorite : il m'a 
accordé une promotion et 
une augmentation de salaire.

Cet exemple est typique. 
Si vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux jeu 
nés. aux instruits, aux riches 
ou aux timides, vous vous 
trompez. Il aide toute per­
sonne (hommes ou femmes) 
de 18 à 75 ans. La seule con­
dition requise est d'avoir 
l'ambition de s améliorer

sans resse pour réussir tou­
jours de mieux en mieux.

Chacun y acquiert une ri­
chesse d'experiences nouvel­
les. Tous y vivent le fameux 
volume: “Arrêtez d'avoir 
peur! et croyez au succès!” 
en vente partout, écrit par 
Jean-Guy Leboeuf.

C’est beaucoup plus qu'un 
simple cours de personnalité, 
c'est un véritable cours de 
relations humaines, de for­
mation de chef et de persua­
sion par la parole

C'est un cours sérieux, di­
rigé par des professeurs 
spécialisés, qui considèrent 
leur profession comme une 
vocation. C'est un cours pra 
tique rie 15 semaines, un seul 
soir par semaine, ne com­
portant aucun travail a la 
maison. C'est un cours de 
qualité, recommandé depuis 
1954 par plus de 4.000 gra­
dués distingués.

Pourquoi ne pas consacrer 
seulement une soirée de 
votre vie pour en juger 
vous-mêmes la méthode et 
les résultats? Soyez, des nô­
tres. venez assister à une 
démonsiration gratuite ce soir 
le 6 mai à 8 heures, au 
Palais du Commerce, suite 
222, (entrez par 1600 rue 
Berri et prenez l'ascenseur). 
Pour obtenir le nouveau dé­
pliant gratuit, appelez à VT. 
2-8186.

SEAHAM. Angleterre — Le 
chef du parti travailliste, M. 
Harold Wilson, a révélé les 
points saillants d'un program­
me de coopération visant à fai­
re "une réalité du Common­
wealth''.

Dan* un discours préparé 
pour être prononce à un ral­
liement politique. M. Wilson 
a dit quels étaient les dix 
principaux points de son plan 
qu'il veut soumettre, cette se­
maine. à la reunion des minis­
tres du commerce du Common­
wealth qui doit avoir lieu à 
Londres.

Voici ce que M. Wilson sug­
gère:

1) H devrait y avoir des réu­
nions régulières en vue de la 
réalisation d'un plan de déve­
loppement et de placements de 
capitaux des pays du Common­
wealth.

2l La Grande-Bretagne de­
vrait ouvrir des marchés aux 
produits primaires du Com­
monwealth.

3) “Nous devrions donner 
à nos industries une expansion 
qui leur permettrait de com­
bler les besoins du Common­
wealth là où il y a nécessité'’.

4) Le Commonwealth de 
vrait s'organiser pour disposer 
rie ses surplus de vivres auprès 
des pays dans le besoin.

5) La Grande Bretagne de­
vrait prendre l'initative avec 
les Etats-Unis d'augmenter le 
volume d'argent disponible à 
l'expansion du commerce mon­
dial.

61 Les pays du Common­
wealth devraient s entendre 
sur l'élaboration d'un program 
me en vue d'élever le niveau 
de l’éducation

71 Echanges plus considé­
rables d’informations scientifi 
ques entr* pays du Common 
wealth.

8) Les pays du Common­
weal t h devraient s'entendre 
sur un plan en vertu duquel 
dans chaque pays prospère, les 
cités et villes, organisation 
d'église et autres devraient 
adopter des villes et villages 
de pays sous-développés et ai­
der au développement de leur 
industrie, leur agriculture, 
leurs écoles et institutions hos­
pitalières.

9) Ouvrir des carrières avec 
pensions pour ceux qui veulent 
travailler dans le Common 
wealth.

10) “Nous devrions viser à ! 
enrôler nos jeunes dans un | 
service ayant pour but d'aider , 
au dévelnpement économique 
et social du Commonwealth.

Le di p 1 o m a t e dominicain 
François Bobadilla. chargé d af­
faires dominicaines en Haïti, a 
remis une lettre au président 
Juan Bosch qui aurait été en­
voyée par les réfugiés haïtiens 
à tous les corps diplomatiques 
étrangers Dans cette lettre, pu­
bliée plus «jrd par Bosch, les 
réfugiés expriment les craintes 
qu'ils ont d'être exterminés. 
Selon cette missive. l'ambassa­
deur Thurston des Etats-Unis 
aurait obtenu des informations 
voulant que Duvalier ait ordon­
né a sa milice Tonton Macoute 
d'envahir les ambassades si son 
gouvernement est menacé de 
s'écrouler.

Bobadilla a qualifié Duvalier 
de schizophrène, a.loulanl que 
“les droits humains ont été 
violés a tous les échelon* par 
le.s pratique' les plus horribles 
d extermination '.

Invasion e* promesse

Le président Bosch a mena­
cé d'envahir Haïti si le régime 
de Duvalier ne remplissait pas 
la promesse faite a l'Organisa­
tion des Etats américains au 
sujet du départ, en toute sé­
curité. de 15 des 22 réfugies 
à l’ambassade dominicaine. Les 
sept autres doivent être trans­
férés à l'ambassade colombien­
ne.

Haïti a rompu les relations 
diplomatiques avec la Répu­
blique Dominicaine Environ 
1.000 soldats dominicains sont 
massés sur la frontière haïtien 
ne. avec cinq chars moyens.

Les autorités policières at 
fument qu'un recensement est 
le seul moyen de determiner 
avec exactitude le nombre ries 

pertes de vie Minieh esi situe* 
a quelque 150 milles en amont 
du Caire

Plusieurs voyageur* ont été 
emprisonnés dans l'épave qui a 
coule a pic. Le gouvernement 
a dépêché du Caire une grue 
flottante pour tenter de soûle 
\er de vieux bateau-passeur a 
deux ponts qui a coulé a quel­
que 300 pieds de la rive.

On fournit deux explications 
au désastre La première veut 
que le nawre ait chaviré 
quand de nombreux passagers 
se sont rangés du même côte 
du bateau pour une raison m 
déterminée.

L'autre version precise qu« 
le bateau-passeur a penrhn 
d un cote sous la masse trop 
lourde des voyageurs Devant 
cette bande imprévue, la fou* 
le s'est précipité* de l'autr* 
cote du navire qui a alor* cha­
vire

En fin de tournée, dimanche, 
on avait repêche 83 corps On 
rapportait le sauvetage de huit 
personnes seulement.

Le.s victimes étaient des Mu­
sulmans qui sciaient rendu* 
dans un cimetière de l'autre 
côté du Nil. à l'occasion de* 
feies de quatre jours qui mar­
quent le jour ou Allah apparut 
a Abraham avec un agneau • 
sacrifier alors que le patriar­
che s’apprêtait a sacrifier aon 
fils.

Par avîon...
voyage plus court, 
plus prompt retour
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Tragédie aérienne au Cameroun: 54 morts ^

La Liqueur (Taprès dîner 

fabriquée depuis plus de 
400 ans à Fécamp, Franc#

DOUALA, Cameroun — Au 
moins une personne qui serait 
américaine, a survécu à la tra­
gédie aérienne au cours de la­
quelle un DC-6 ayant 55 per­
sonnes a son bord s'est écrasé 
sur le flanc d’une montagne, 
dans la jungle.

Des équipes de secours qui 
sont arrivées sur les lieux de 
l'accident à mi - hauteur du 
mont Cameroun, ont rapporté 
par radio qu'elles avaient dé­
couvert un survivant, qui se­
rait un Américain âgé d'envi­
ron 50 ans. L'avion appartenait 
à Air-Afrique.

Des informations fournies 
par radio de Buea. sur l'autre 
flanc de la montagne, avaient 
annoncé auparavant qu’on pen­
sait que 2 voyageurs avaient 
survécu à la catastrophe Ce 
quadrimoteur avait un équipa­
ge de sept personnes.

L'accident s'est produit sa­
medi soir. C'est le pire qui soit 
arrivé en Afrique depuis mars 
1962, lorsque les 11 personne* 
qui se trouvaient à bord d'un

avion de ligne britannique af 
frété ont été tuées, également 
près de Douala

Aucun message
Le mont Comeroun d'un 

hauteur de 13,000 pieds, se 
trouve à 40 milles de Douala, 
dans une région de tornades, 
de vents violents et de brouil 
lard Aucun message n'a été 
reçu du DC-8 après son depart 
de Douala. Il devait arriver 
quatre heures plus tard à La 
gos. dans le Nigeria

Parmi les voyageurs à bord 
de l’avion se trouvait M. Ber­
trand Dagnon. du Dahomey, 
nouveau secretaire general de 
l’union afro-malgache qui grou­
pe 13 Etals africains de langue 
française

Air Afrique est une entrepri­
se d’Afrique noire française. 
Deux autres avions se sont 
écrasés sur le mont Ca­
meroun depuis la seconde 
guerre mondiale. Un avion mi­
litaire français a heurté la 
montagne en 1945, et. en 1950, 
un appareil ri'Air-Franrp s'y 
est écrasé, causant 29 morts.
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PLAISIR DE L’ESPRIT

AIR CANADA
PLAISIR DU VOYAGE
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Pour votre plaiair, écoutez 
le quer* d'heur* AIR CANADA 
à ( h. 15 let mardi *t jeudi
CHEZ Ml VILLE.
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LE COMPLEXE D’ALEXANDRE
MISE EN ACCUSATION DE L'HOMME BLANC

' DANS LA COLLECTION : “LES IDEES DU JOUR”
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cinéma • variét és • télévision

DISQUES RECENTS

Les variétés
FRANCK POURCEL Mm 

■rtnd arch»tr« — En Avril * 
Pari», Mon coour o»t un violon, 
Un jour tu vorrot, l'Abtont, 
Non, jo no rogrotto rion. Coin 
do ruo, Sou» lo ciol do Porit, 
Ote . . _ P AM A7.0SJ.

Tout i<* monrio connaît Franck 
Fource! ft son grand orchestre 
Champion de la musique douce, 
son nouveau disque ou i on re­
trouve sucres récents et moins 
recents, est a la hauteur de sa 
reputation (trace au» techni 
ques d enregistrement toujours 
améliorées, en goûte toutes les 
raffinements dune orchestra 
lion soignee

LUCIENNE D E L Y L E —

Chanson vagabonda, Y avait toi, 
y'ovoit moi, La valsa dos or 
•uoillaui, Ca marcha, Ca tour 
n# pat rond. Tant qua nous

A PARTIR DU 18 MAI

Le cirque des Shriners
Ceux qui sont à la recherche 

d émotions fortes, en auront 
pour leur argent au Forum de 
Montréal ou le Cirque des Shn 
ners établira ses quartiers g< 
ruraux a partir du 18 mai Le 
CLOU du cirque sera sans con 
tredit le numéro présente 
par les missiles humains, LES 
ZACt HINTS. Ce» derniers sont 
catapultés d'un canon el pro 
jetés a plus de cent pieds dan» 
le» airs avant de retomber 
dans un filet spécialement con 
çu pour ce numéro Les Zacchi- 
ni» risquent leur vie a chaque 
représentation de leur numé 
ro parce qu'une seule difficul­
té technique dans le mécanis­
me du canon pourrait changer 
la distance de eulr envol» e 
vers le filet et les projeic 
avant ou apres le filet, qui ré­
sulterait en une mort certai­
ne Ce numéro sensationnel ne 
•sera pas le seul a vous tenir en 
baleine, il y aura aassi. Robert 
Baudy et ses huit Tigres de Si 
berie. un numéro qui vaut a lui 
aeul le prix d'admission, il y 
aura au si |c.s Flying \lexan- 
ders, qui réaliseront les mou 
vements les plus dangereux 
aux barres aériennes mobiles, 
et plusieurs autres attractions 
telles que des équilibriste.-,
ries acrobate-, rie- acnaÜstes, 
rie* bouffons des éléphants, 
rie» chiens, ries singe-, etc 
Tout présage un spectacle ad 
mirable rie nouveau cette an 
née avec le Cirque ries Shri 
ners qui nous rev ient sou* les 
auspices du Karnak Temple 
au profit de l'hdpital rie* Shn 
ners pour les enfant* infirmes.

nous aimArons, Four un dollAr, 
Sur Ias quais du viAux Paris, 
Pour lui, Ohl ga alors, Jo no 
suis p«t una Anarvéa. — PAM
47.OT7.

Lucienne Delyle ne fut jamais 
considérée une de* très grandes 
de la chanson J! a fallu atten 
dre sa mort pour s'apercevoir 
combien ce talent discret occu­
pait de place. Ennemi de la vul­
garité, >on répertoire se can 
tonnait volontier dan» le char­
me gouailleur ou l'amour te­
nait souvent la vedette. Son tim­
bre chaud se retrouve dan* ce 
disque ''historique'', ou certains 
de ses succe» le* plu* legiti- 
mes ont été réunis Particulie 
rement ‘'Tant que nous nous ai­
merons” et "Sur les quais du 
vieux Paris.” ce Pari* qu elle a 
tant et si bien chante

LES BEAUX JOURS DE 
JACQUES HELIAN - C as* una 
flaur da Paris, Avec la pluia la 
beau temps, La dimancha ma­
tin, Paris tour EiHtl, La jauna 
vauva, Ja vais ravoir ma blan- 
da. atc. . . — PAM «7.0*0

Autre talent d une autre épo­
que, l'Orchestre de Jacques He- 
lian Cette formation fut l'une 
des plus célébrés d'après guer­
re Ses arme,*; la bonne hu­
meur. l'optimisme a tout crin, 
le rythme Musique populaire 
soit qui fait de* emprunts un 
peu partout, au jazz, a la me­
lodic a l'orchestre de genre; 
Musique facile, témoin d'une 
époque comme I ont etc les Col­
légiens de Ray Ventura Mal* 
aussi musique sans aucune pre­
tention On prend ou on laisse 
Historiquement, l'orchestre de 
Jacques Helian a fait sa mar­
que dans le domaine de la va­
riété On a plaisir a le retrou­
ver de temps en temps.

BOURVIL récita: La causaria 
anti alcoolique, ja suis chanson- 
niar, viva la mariéa, Frado 
portaur. ate. . . PAM «7.U7.

Il faut du talent pour faire 
I imbécile Bourvil est l'un de 
ceux qui y réussirent le mieux 
Dans un genre que l'on croyail 
dépassé a jamais depuis "le 
comique troupier ', il a su -e 
tailler une place de choix Ce 
n'est pas exempt de vulgarité 
mai* on peut aimer ça

LES COMPAGNONS DE LA 
CHANSON 'A leur meilleuf” — 
Perrin» était servant», l'Ours, 
Marqoton va t'a l'iau, La Ma 
ri». Las yau» d# ma mèr», L» 
prisonniar da la tour, Ukraine, 
Las cavaliers du ciel. Dans las 
prisons de Nanta», L» Roi a tait 
battra tambourg, Retour, Ja 
crois on toi. — PAM «7.0M.

(Jue de temp- pa-se depuis

ÉCRANS DE PARIS

Orson Welles a fait son “Procès’'

A la Boulangerie, reprise des "Impromptus à loisir" de René de Obaldia. Sur notre 
document, une scene d EDOUARD ET AGRIPPINE.

A L’INSTITUT DES ARTS APPLIQUÉS

Inauguration, samedi, d'un musée de canadiana
Quel charme rie collection- 

ver 1er chore* rln pa.i.ic’ Et. 
quand il s'aqt' de son pawé. 
le charme dement rolontierr 
magie.

Voilà a quoi nous com te le 
Mii.rre de l'Institut des arts a)> 
phques dont / inauguration a 
eu heu samedi, au 1410 rue 
Saint Denis. En effet, au der­
nier étape de la bàtisie. dans 
des locaux spacieux, on erpoie 
iune des plus importantes col 
lections de Cnnaatana que I on 
puisse truuier dans la provin­
ce

Outils à trni ailler le hoir, à 
lisser, meubles, poteries, faien­
ces. armes, jouets, etc... Un

beau regard sur la ne d’autre
fois

Le charme de tout cela était 
encore augmente, lors de 
l'inauguration, par les lustres 
garnis de chandelles allumées 
qui éclairaient doucement un 
agencement intelligent et radi­
ne

Mise à part des vitrines, les 
organisateurs ont tente avec 
.< u rès de redonner ne a ces 
objets parfois humblqs. Un 
coin de feu avec, auprès de 
Vôtre, les souliers qui sèchent 
et. accrochée au mur. une pel- 
ferine, un coin d’enfant avec 
su ratin et moïse: une salie 
consacrée a l'art religieux vu

I on remarque un splendide 
Saint-Pierre en bois sculpte.

Et ça et là. la grâce d’un lus­
tre. la rigueur d'une paire de 
chandeliers en bots tourne, une 
labié de ferme preuve, par sa 
longueur, de la légendaire 
grarule" famille canadienne 

française, une paires de raquet­
tes. un poele ®n fonte, trapu 
comme un crapaud.

Il faut voir res collections, 
témoignage d une ne que l'on 
sc plait aujourd hui à imagi­
ner rude, et qui l'était parfois, 
mais qui eut de la grandeur et 
du faste, témoin dans la plus 
grande salle, une admirable 
table de salle à manger et ses 
chaises dans le style Louis XV.

J. B.

Horaire des spectacles
THEATRE

qut* les Compagnons de
aeiM 

de la ona

THEATRE ne. I ‘EfiRFGORF ‘M es 
Violette*" — Mardi au samedi 8 .JO. 
Dim. î..10, relâche lundi, 

ntl VI Rt III Kim u V K Kl 
"13 a lahle," à Sh.30. dim., 2h..Vi 
t 7h.30.

Human Spring Of Mrs. Htone — 
12.30 4.05 - 7.50.

OI T RÉ MONT — "Two for the Rea- 
sau" — 1.25 - 4.00 - «.30 - R.üS.

PM.AC K J "C omr with Me" —

Un triomphe musical romantique

79}
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.ram tilt

-on chantent et enchantent 
Dans ce disque, on a l'impres- 
Mon de revivre presque quinze 
ans (jn -e rend compte aussi 
que le talent demeure si rer 
laines chanson- .sont déjà un 
peu démoilées II y a aussi la 
pi-esonco d'Edith Piaf qui don 
ne un relief élonmint a "Dans 
le- pris-ms de aNnte- ci au 
Tloi a fuit huître tambourg " 

Cepenoant c'e.-t aux "Veux rie 
ma mé e . très belle chanson 
pu eles Compagnons di-ent avec 
sincérité et a "l'Ours" de Tre­
nd que v ont mes préférences.

A RETENIR 
PARTICULIEREMENT

• LUCIENNE O E L Y L E -
PAM *7.éél: Pour la charma 
da révocation.

• LFS COMPAGNONS DE LA 
CHAN’CN — PAM «7.081: 
po ‘r le talont diversifié et 
pour la générosité qui nait 
d» l'interprétation de ces 
to tour» jeunes grands gar­
çons”.

Jean BASILE

lan- Thkstrs iv pih drii ks I
cupf-toi d'Amélt*’'. Hh 40. Tou* Ifs 
soirs, sauf dim. ft hindi 

%TH Ié K hi v S VI TIMB \NQ| I S 
— i Inch Hoii.tfcour* ft St-Paul) 
"Impromptus A loisir," Vfn. fl 
nam., «h.30: dim.. 7h.30.

CINEMA
\i ni t r Tl _ ••:s« re lhearts” — s.flg

8..10: film. *.00 - 8 00
% Y KM 1 — “C ru>ok> Xnonv mous” __

l.n5 . .1.35 - V o - 7.30 - 9.30.
iinoi — "Les Deux Gamins' ’ _

i* n 3.41 . 6.:t? - 4.43 - "l a
Reine drs Pirates” — 1.37 - 5.08
- 8.19.

C’Y N X 1)1 » N •< «mime Dieu ma
f.iile" — 13.00 3.2!5 6.50 10. i

• i e Miracle des loups** — 1.35
- 5.00 - 8.10.

m-.

DEMAIN!

les Liaisons 
Amoureuses

Domel GFUN — Fronçotsa PRCVOST 
Fierra VANECK — Fronço<se ARNCHA 
at ALEXANDRA STEWART

don» un 14m d»

PIERRE K AST

Aimer, r'rst vivre

COMEDIE CANADIENNE
UN I TM*

CW'ITOI — “War and Pracr" —-
10.35 - t.,V5 - 3.IO - 8.30 

CT'N'TKl h SRI m I fcMSSfc - 
s.illf \ lain • Krsn.v- “t anvnt
If finq jours" 7.30 . h).00. Sam 
5.00 7.30 - lo.oo. Him.. 3.00
5.00 - 7.30 10.00 Sallf stsfn-
>t* o ••I.j» Nottf" 7.30 - looo. 
Nam . J.00 - 7.30 10 no Dim.. 3.00
- 3 00 7.10 . |0.MO

UMK\W% I HI \ I K I IWIHHIM
"lion thr West wav won ' lotis les 
soirs 8.30. mats : mere. 2h Mats , ! 
ham . dim.. Ih - 4.43 p.m 

C t»Ml fill fWWMl NM - ' No­
blesse oblige" — 7.00 0.00; dim., j
1.00 . 3.00 . 3 00 - 7.00 - 9 00

DORI II . Salle p i i wo for 
the Seesaw." 7.00 - 9.23; sam el 
mer., mats, a 2.00, dim., a comp 
ter de 1.43. i Red Roonn
"The Court: hip Of Iddif's Va- (
ther. a 7.25 — "haxs Of Wine 
\nd Roses." à 9..30 sam. fl mer . 
mais a 1.00, dim., a compter de
1 00.

VI|\M \IS — “Samson *s llerrule"
- 2.13 8.03 9.10— Rue de la
flrogue" 1.05 - 1 30 - 7.35

K» NT "The Wrong \rm of lire
law — 12.55 3.03 - 5.15 7.7.3

m to The Rttsal Wt-dding" — |
7 1.3 . 4.33 - 7.10 - 9 70 

|.4\ \| _ "Comme men m a faite
17.00 1.25 - « 50 - 10.70 — “l e 
Miracle de* loups’ — 1.33 - 3.00
- 8.30

LO*.M S The Rirds — 10.10 - , 
17.?5 2.10 - 4.50 - 7.05 - R.?0.

MON h I L N h "Dr* s Of Wine \nd 
Roses — 7.10 - 5.45 - 9.35 — "The

cJéléséh rlron

• Long métrage, 8 1 héuré. 
Ami» pour la vie, avec Geroni 
mo Meynier el Anlrez Scire.

• A la Radio scolaire, a 2
heures, la langue parlée.

• A Votre e vfant, Madame, 
à Jh.lT l'invité sera le doc 
leur Jeun-Pierre Bombardier

• X la Revue de la maison, 
à 3h.30. il sera question de boi 
les a fleurs, avec Yves \targ- 
raff; de couture, avec Lise La 
plante, et rie transactions 
boursières, avec Jean Ostiguy.

• La Revue des arts et des 
lettres, a la radio, à 8 heu­
res, vous propose, entre au 
1res. rie* entrevues rie Marti 
ne de Barsy avec l'écrivain lé 
eile Arnaud et rie Jean Pelle 
tier avec Jacqueline Piatier. 
du journal "Le Monde"

• Sur toutes le* scènes du 
monde à la radio, à 8h..'i0. la 
Jeune Veuve, d Aldo de Bene­
detti. avec Guy Hoffman. Dv 
ne Mou.sso. Victor Désy. Marie 
Kresnières. Jean Faubert. Mar­
cel Gabay. Gisèle Dufour. Li­
liane Dorsens et Suzanne \rel

• Dans tous les cantons, a 
9 heures, chanson* et danses 
de la région de Grand Mere

• \ Temps présent, a 10b 
80, Oécolonisetion, une evivca 
lion rie la série d'événements 
qui. en dépossédant la France, 
a mis le monde en présence 
d une fait nouveau et comple 
xr la francophonie.

• Cinéma, à 11 heures, pré 
sente Donne-moi te* y-qv. film 

realise et interprété par Sa 
eha Guitry, avec Genevieve 
Guitry.

lî.sn Î..V* VI» - 7.Î*nu#
». 10.

PAPINFM' — "Samnon »« Hfrrulf” 
— I 05 - 4.30 - 7.35 — "Ruf dp la 
Drogue" — 7.30 - 6.16 - 9.35. 

P4KISIF.N — "ThfrFsf hfsquevroux" 
17..30 - 7.43 - 3.00 - 7.15 - 9.35. 

PLACE VII i L-MARIL - itirind# 
*allf) «’David and LWaM — 12.35 -
2.45 - 4.55 - 7.05 - 9.15 — (Pflltf 
Rallf) ’‘Divorce Italian Style” — 
12.30 - 2.35 - 4.40 - « 45 - 8.50

PLAZA — “Commf Dle*i ma faltf”
- 12.00 - 3.25 - 6.50 - 10.20 — "Lf 
Mlraclr df* loup*” — 1.35 - 5.00
- 8.30.

R1VOI I - Samson v* Herculf” —
7.45 6.05 - 9.30 — "Rue De l a ) 
Morgue * — 1.05 - 4.10 - 7.55.

SL3II I I "l awfence «f \raina" j 
sEjlr, « 8h.13; sam. ft mer., a j 

7h.l5 et 8h.l5: dim., à 2h 15 ri . 
7 h. 15

ONOMUUN — blinda!* and Txhflf *
- soir — sh.io — sam . dim., mer. 
“Il ft 8h .30.

ST-fH Nfs — “l.f* Ofiix fïainlns"
- 17.30 - 3.41 - 6.32 - 9.43 — T a 
Rflnr drx Pirates*’ — 1.37 * 5.08
- 8.19.

U y a quinze ana. I on avait 
pu redécouvrir dans l'univers 
à la Jérôme Bosch de Franz 
Kafka, dans ses cauchemars 
tragiques, vétilleux, obsession­
nels, l'expression la plus jus­
te du sentiment, alors predo­
minant. de 1 absurde. Ce petit 
Juif praguois de l'autre apres- 
guerre. insurge contre les 
siens et contre l'ordre du mon­
de, avait exprime, avec une 
complaisance hallucinée, ses 
complexes intimes de révolte, 
de persécute, de "coupable'' 
de bonne volonté tapi dans ses 
tournants et ses scrupules.

Tx-ur aspeel prémonitoire 
ou. à tout ' moms, leur valeur 
generale d application, révélée 
dans une guerre porteuse des 
monstrueux secrets de 1 uni 
vers concentrationnaire et des 
armes de destruction massive, 
une guerre fertile donc en cul 
pabilités inexpliquées et en 
condamnations absurdes, con 
tinuait de s'imposer à tous les 
esprits il y a une dizaine d'an 
nées L'on vit alors des adapta 
tiens théâtrale- du Procès" 
ou du “Château", et il est no 
toire que tout le nouveau théâ- 
tre, qu'une part immense de la 
littérature du demi-siècle, ont 
etc couves dans les labyrin 
thés joyciens et surtout kaf­
kaïens

II existe là-dessus tant de 
pénétrantes exe^èses qu'un ac­
cord tacite avait fini par se 
faire pour passer a autre cho­
se. Revenir maintenant à cet­
te source, porter "Le Procès” 
à l'écran, c'était montrer bien 
de l'insistance et tomber, près 
que, dans l'anachronisme

Orson Welle* s'est permis 
cette incongruité. Il pouvait 
le faire pour une raison bien 
simple: révéler le sens pro­
fond de cette fable tragique, 
depui* longtemps assimilée 
par notre mode occidental, n é 
tait pas ce qui l'interessait au 
premier chef II a plutôt vu 
dans l'aventure de Joseph K 
le prétexte d'une grandiose 
transposition selon ses dons et 
son génie propres. Il en a es 
rompte des déploiements sans 
précédent de mise en scène ba 
roque, ries eflets de caméra a 
faire pâlir, par comparaison. 
1rs célèbres vlrtosités formel 
les de "Citizen Kane" ou du 
Troisième homme ".

Aussi se débarrasse-t-il ex 
peditnemenl des trop lourde* 
significations dans le résumé 
prologue des premières ima 
ges. afin que son spectateur 
n'en soit pas plus géné par la 
suite que lui-même.

Devant un immense portail, 
on voit un petit homme sui> 
plier vainement un garde tout- 
puissant. Ce cerbere est pour 
tant le dernier dans la hiérar 
chie des gardes; mai* tant que 
v it le petit homme, il lui inter 
dit cet augusle 'Citil de la Loi. 
qu'on devine être celui du 
Bonheur, du Salut. Voila, dil 
le film, ce que raconte Le 
Procès" de Kafka. C'est au 
vrai, le sujet du “Château . 
Mais quelle importance? Tou* 
ces conte* symboliques, corn 
me les rêves d'un même pa
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tient pour 1» psyehiatr», «ont 
des clefs Lun pour l'autre

Après ce départ bien dan* 
la note avec son côté insolite, 
ses. étranges silhouettes d hom 
mes animalisés. nous voici 
soudain transportes, avec I ar 
restation de Joseph K chez sa 
logeuse, dans un decor beau 
coup plus banal: un grand im­
meuble moderne. Tiens! 1 ac 
tion va donc se situer de nos 
jours? Au lieu de la tète de 
victime que I on prêtait a Jo­
seph K. petit homme efface, 
piteux, aecable de la souffran 
ce anonyme des siècles, voici 
Anthony Perkins, beau "com­
plexé" mineur, en habits de 
bonne coupe slamiard Au lieu 
d'un drame plausible, quoti­
dien. basculant progressive­
ment dans le fantastique, voi­
ci. dés les premières sequen 
ces. l'hallucination, car l'on 
sait ici ce que l'on veut. On le 
sait trop. Et l'on n'a guère de 
temps à dilapider pour mena 
ger d'insensibles passages en 
Ire une realite cruelle et les 
cauchemars qu elle engendre 

Ce que l'on cherche n'a, au 
reste, que peu a voir avec la 
porlee humaine et métaphysi­
que de l'aventure: c'est l'ingé­
niosité. la somptuosité de la 
transposition, au niveau tech­
nique. et tout extérieur, des 
moyens particuliers du cine­
ma. Ceux qui se laisseront ga 
gner justifieront leur enthou­
siasme en termes cinematogra 
phiques spécialisés, les ap­
prentis-cinéastes auront beau 
jeu, à la sortie, de faire fuser 
le vocabulaire professionnel 
appris dans les cours, le pano­
ramique sur d'immenses enlt- 
lades de pupitres, comme pour 
dénoncer l'inquiétante étran­
geté d'un grand bureau mo 
aerne; la caméra quittant 1 a- 
vocat dérisoire vautré dans 
son lit de petit potentat per­
sonnage incarné par Orson 
Welles lui-méme, et allant dé­
busquer. tout au fond de l’im­
mense appartement, un con 
frère juriste qui s'y dissimu­
lait; plongées, contre plon­
gées. travellings, effets d'e- 
clairage. de bruitage, de ca­
drage. de montage et opéra­
tions diverses pratiquées dans 
l'immense décor de la gare 
d'Orsay pour la muer en tribu­
nal fantasmogorique. il est in- 
eonteslable que tout cela est

de l'art filmique parf*itemen(
efficace.

Il la ut admettre en outr» 
que Welles, dans son langage 
propre, parvient à susciter de» 
equivalences", à recréer un 

monde d aujourd'hui frappé 
d'irréalité, en marge et halhj. 
cinatoire. un monde où lea 
ordinaires rapports humain* 
se décomposent, où l’individu 
est pulvérisé, où les avocat* 
font espionner leur* clients et 
sabotent leur cause, où le* 
femmes les plus éprise» (ici 
Jeanne Modeau. Romy Schnei­
der) se font délatrices ou s» 
détournent comme de la pesta 
de l'homme aimé, dès sea pre­
miers ennuis avec une justice 
aveugle et qui ne livre jaman 
ses raisons

Welles a bien fait d'explici­
ter le sens des symboles, d* 
promener sa caméra sur des 
champs de ruine et de déso­
lation a travers des foule» 
d'accusés, de misérables. Il n's 
achoppe, à mon sens, que sur 
un point: la note finale, la 
mise à mort de Joseph R. 
L'explosion qui la provoque s» 
transforme e n champignon 
atomique, et e'est bien ingé­
nieux Seulement cette trou­
vaille a tout d une profondeur 
de "petite surface . d'un ex­
ploit de cinéaste — “penseur 
mondain". Welles n'a pas sen­
ti qu'il délimitait et restrei­
gnait ainsi le sens de l'apo­
logue. la portée de l'accus»- 
tion. de la condamnation et de 
la peine imposées aux hom 
me* Ce n'est pas parce qu’il 
y a la bombe que notre huma­
nité est condamnée. La gran­
de affaire n'est pas cet épt- 
sodé nucléaire qui fait une si 
surprenante image de cinéma, 
mais la condamnation, mais la 
“culpabilité" qui est à l'ori­
gine.

Le parfait témoin Kafka, té­
moin de l'abandon humain, 
coupable de trop d» lucidité et 
d'une consécutive et proviaoi 
re insuffisance de ressort, voit 
son témoignage fidèlement 
transpose, illustré, gonflé et 
sublimé par les plus inventif» 
et puissants hauts-parleur; et 
faisceaux lumineux du septiè­
me art : mais il est pourtant, 
au terme de l'aventure, trahi 
par manque opiniâtre d'inté­
riorité. 11 y a décidément un* 
justice immanente en toute* 
choses : voilà bien le “procès ' 
qui ne sera jamais achevé

Programme de Radio

4.34 I leve Lu«y 
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.5S—S'qnal-hof aire 
.00-- Red »o- tournai 
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.00—R ad o^ournal
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.00—Nouvelles sportives 
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12.00- Radio-lOurnal 
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C B M
♦ 00-Tows* Talk 
♦.45-NOW I Ask Yaw 

10.1!—Playroom
10.30— Nows
11.00- Coffee Break 
11 30-The Archers 
11 45—Terry's Tale*
17.00— BBC Newt 
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12.30— Farm Broadcast
3.00- Roll Back the Year*
3.30- Strings And Thing*
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♦ OO—Radio International
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10.00— CBC News
10 ’ft—University of tha Air
11 QO—Montreal Recital 
17.05—Concert Tima
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dans toute la splendeur 
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L'univers féminin
CHRONIQUE DU LUNDI

Deuil dans le mond e musica
Germaine Malépart

Cast un« pag*. une trèa belle page de Thus 
toire de la musique à Montréal, que l'on doit 
definitivement tourner avec la mort récente de 
Germaine Malépart, pianiste et professeur au 
Conservatoire.

Deux souvenirs me reviennent à la mémoire 
à révocation de cette belle carrière.

La salle de bal de l'hôtel Rits-Carlton. bril­
lamment éclairée comme les soirs de première 
au théâtre, bourdonne des propos échangés par­
mi l'auditoire qui a envahi parterre et balcon: 
plus un siège libre, on a apporté même des sup­
plémentaires.

Les conversations s'éteignent brusquement 
quand la jeune pianiste, retour d'Europe, après 
un séjour de cinq années d'étude, apparait et 
prend place devant son clavier.

C’est avec les Trente-deux Variations de Bee­
thoven que le programme débutait mais je me 
souviens surtout du Scheno, de Chopin, tie 3e) 
qu elle jouait, à mon sens, de façon magistrale. 
Et aujourd'hui encore, je l'entends par quel 
qu’un d'autre, c'est le souvenir de Malépart qui 
revient instantanément à ma mémoire.

Mais c'est tout le concert et son programme 
au complet qui furent ce soir-là. un succès sans 
pareil, une date dans les annales musicales de 
la métropole. Le public était plus que conquis, 
emporté dans une joie artistique et patriotique 
complète : une des nôtres revenait de l'étranger 
avec des lauriers hautement gagnés entrepren 
dre une carrière des plus prometteuses parmi 
les tiens.

Pendant les applaudissements, les rappels et 
les ovations, gerbes et corbeilles arrivaient sans 
resse. si bien qu'on fut obligé de les laisser en 
avant de la scène pour laisser un chemin i 
l'artiste vers son instrument.

Le lendemain les critiques musicaux étaient 
d'accord pour reconnaître la valeur d* la nou­
velle pianiste du ciel musical canadien

Deuxième souvenir : Sous les suspires du 
Cercle d'Action française de l’Université de 
Montréal. Jean Désy avait donné une magnifi­
que eonférence Intitulée : "La renaissance polo­
naise”. Après cette évocation pathétique des 
malheurs de la Pologne si longtemps occupée.

9*ÜC

* JlÊt
* . Ite*.

Jl •

La campagne de souscription de 
$2.S millions en faveur du cen­
tre Mackey pour les enfants 
sourds et infirmes se poursuit 
actuellement dans notre ville et 
se terminera le 15 mai prochain. 
Depuis plus de cent ens cet or­
ganisme aide les enfants handi­
capés à atteindre un niveeu op­
timum de développement mental 
e* physique De g. a d. Mmes 
S.G. Currie, Guy Fisher, David 
Mackeniie, toutes trois membres 
du comité féminin du center 
Mackey.

Prenez une assurance de beauté: 
une eu re de rajeu n issemen tua tu rel

un programme musical consacré à Chopin avait 
été exécuté par Germaine Malépart. Soiree 
inoubliable.

J'étais encore étudiante à ce moment, et pour 
tant je me le rappelle aujourd'hui comme si 
c'était hier, preuve que l'excellence et le fini 
dans les manifestations de l'esprit et de l'art 
laissent des traces qui ne sont pas nécessaire­
ment fugitives.

Germaine Malépart n'avait que 17 ans quand 
elle décrocha le Prix d'Europe décerné par 
l’Académie de Musique de Quebec, prix qui 
n'avait et n'a encore rien de commun avec les 
bourses de l'Etat qu'on accorde aujourd'hui sur 
simples recommandations pour des projets 
d'étude ou des vos ages de culture générale. Le 
Prix d'Europe ne pouvait aller qu'à l’élève qui 
avait déjà un métier et une compétence indis­
cutable. les examens étant d'une rigueur ex­
trême. Et il fallait que le sujet d'un tel prix 
continue sérieusement la bas le travail com­
mencé ici. et en donne des preuves. Germaine 
Malépart avait aussi été boursière du "Ladies 
Morning Musical Club”. En 1342, elle avait 
inauguré le premier cours instrumental au Con­
servatoire. à Montréal. Plusieurs de ses élèves 
ont déjà un nom dans le monde musical.

Sur ses photos faites à Paris ou a Montréal. 
Germaine Malépart révélait, comme en per­
sonne d'ailleurs, à part une grande distinction, 
un type italien assez accusé: pour un peu on 
l’aurait prise pour une cousine sinon une soeur 
de Galli-Curci.

Contrairement aux jeunes qui ne parlant 
aujourd'hui que d'audace et de chance. Ger 
maine Malépart déclarait un jour, à un reporter 
de "t a Presse ", au cours d'une entrevue : “L'a 
venir n'est pas aux audacieux mais aux coura­
geux.”

Ceux qui ont fait carrière dans le difficile 
domaine de l'art ne doivent pa«, probablement, 
penser autrement

C’est une grande artiste que le Canada fran 
cats vient de perdre. Aux jeunes qui ont du 
couvage d'assurer la relève et de prouver qu'ils 
n om pas peur du travail pour s'approcher de 
l'art et de la perfection.

Germaine BERNIER

D« f.»t temps, les femmes 
onf pensé * conserver leur 
jeunesse ; elles y parvien­
nent en sachent garder une 
allure de jeune femme, en 
s'habillant avec goût, en vi­
vant sainement, et surtout en 
s'aidant de tous les traite­
ments médicaux mis é leur dis­
position nous dit lo docteur 
Louis Vidal, dans son livra 
paru récemment intitulé : "Ra­
jeunissement et chirurgie es­
thétique".

Au moment de songer eux 
vacances, il y • pour les fem­
mes élégantes une assurance à 
prendre : celle de ta beauté. 
Les brusques changements de 
température ont des consé­
quences directes sur notre 
peau et il faut bien l'avouer, 
peu de femmes prennent le 
temps nécessaire pour mettre 
en valeur un teint éblouissant.

Voici un questionnaire qui 
vous permettra de juger si oui 
ou non, vous avez besoin d'un 
rajeunissement ce printemps?

1. Prenei-vous 
bien balancés 
ment ?

trois repas 
quotidienne-

î. Buver-vous au moins huit 
verres d'eau par jour ?

3. Appliquez vous un maquil­
lage de façon très légère ?

4. Le soir, prenez vous le 
temps d'enlever les cosméti- 
ques avec deux applications au 
moins de crème nettoyante ?

Utilisez-vous une débarbouil- 
lette immaculée ou le bout des 
doigts ou une éponge pour net 
loyer l'épiderme lequel es* li­
béré de tou* reste de savon, 
grâce * cinq rinçages à l'eau 
claire ou à un lait vitaminé ?

Si vous pouvez répondre 
"oui" a toutes ces questions, 
vous devriez être capable de 
retrouver e» de conserver "vo­
tre teint d'écolière".

Mais si vous avez négligé 
quelques-unes de ces lois fon­
damentales de beauté, il n'est

CoiîiureS’Sl/ls 1963
PARIS \ Paris, les artis 

tps de la coiffure ne ‘■ jnspi 
rent pas seulement de l'histoi 
re de Prance, mais aussi de 
celle des autres pays. C'est 
ainsi que les maitres-coiffeurs 
de la capitale de la mode, pour 
créer leurs modèles portent 
leurs connaissances aussi loin 
qu'un empereur de Chine du 
18e siècle ou encore en remon 
tant à la Pucelle d'Orléans qui 
mourut sur un bûcher, en 
1431. pour la liberie de ses 
compatriotes.

Très en faeeur parmi ces 
nouvelles coiffures, se trouve 
le style Pékin, qui s'inspire du 
film I.es 55 jours de Pékin ", 
mettant en vedette la ravissan­
te ,\va Gardner Cette produe 
lion rinemalogvaphique a fait 
revivre les coiffures chinoises 
de genre exotique, qui sagre 
mentent de fleurs, fruits, an­
ciens bijoux, paillettes et ru 
bans

Les coiffures laquees. mon 
tops en hauteur, sont égale 
ment spectaculaires de même 
qu'on verra au printemps le 
style "petite Jeanne d'Arc” 
comportant une coupe de che­
veux couvrant partiellement 
l'oreille.

Les styles de coiffures 1363 
offrent un vaste choix, tant 
dans le genre moderne que 
les autres s'inspirant d'une pa­
ge d'histoire.

CONNAISSEZ-VOUS...?

A UNE HEURE 
cet après-midi

Amis pour la vie
drame psychologique 
de FRANCO ROSSI

RADIO-CANADA

Elle est d'une gentillesse! ...d'une 
compétence! ...elle voit à tout!
C'est ( hôtesse de Ruby Poo's!

Mlle Carlson possède cette délicatesse, cet 
empressement qui font la renommée du “ser- 
vice" cher Ruby Foo’s. Elle vous prodigue des 
conseils professionnels sur la composition de» 
repas et se charge de la disposition de vos 
Invités à table—peu importe l’importance de 
votre groupe. Cher Ruby Foo’s. les menus sont 
des plus variés, que vous choisissiez la cuisine 
orientale, européenne ou canadienne Les salles 
à dîner sont spacieuses et peuvent recevoir de 
vingt-cinq à quatre cents convives. Quand voua 
projetez un diner d’affaires, un banquet, un 
dîner de club, ou toute autre occasion spéciale, 
appelez Mlle Hilda Carlson à RE 7-6533.

l?^|gÏÏf31[gp7|g)TBiaTMk)lLyiEïï?ll5TâiSïï^L5TB15TMl7iTr
JAMAIS DE PROBLÈME DE «TATIONNEMENT

WBYfQÙ'S
OÙ LA QUALITÉ EST UNE TRADITION 
V*I1«. bnu). oocarlo — RK 7-RKSA.

p«s trop tard pour réparer ce* 
petit* oubli*.

VISITE CHEZ 
L'ESTHETICIENNE

Nou* avon* rendu visite è 
l'Institut Edith Serei afin de 
savoir ce quo tout* femme de­
vrait faire pour retrouver cette 
jeunesse dont nous acceptons 
si difficilement de nous sépa­
rer. Madame Serei, esthéticien­
ne et directrice de l'Institut 
m'assure qu'une seule visite ré­
pétée environ tous les trois 
mois — soit aux changements 
de saisons — permettra à toute 
femme a ant une peau an bon­
ne santé, de conserver un teint 
éclatant. "En una heurt et de­
mie environ, nous arriverons à 
nettoyer parfaitement la peau, 
à appliquer un mesque pour la 
tonifier, è effectuer un massa 
ge léger et a maquiller pour 
le jour ou le soir, la cliente 
qui se présente à nous. En 
plus, nous lui remettons une 
prescription où elle retrouvera 
les produits que nous avons 
employés et qui conviennent à 
son type de peau. Si alla suit 
•"rfeitement nos conseils, elle 
aura un teint radieux et une 
peau saine ce qui est plus im­
portant que de camoufler sous 
un maquillage habile une peau 
malade, souffrant d'acné". Une 
consultation complète effec 
tuée par un professeur de la 
maison est d'environ $7.; si 
vous passez par un élève tra 
vaillant sous la direction d'un 
professeur, il ne vous an coûte­
ra que $2. ou $3. N'est-ce pas 
un luxe que plusieurs femmes 
peuvent en effet s'offrir? Nous 
avons l'habitude de dépenser 
autant chez le coiffeur, mais il 
nous semble superflu de s'a 
dresser è une esthéticienne et 
une pudeur singulière nous 
retient au moment de dépenser 
la même somme en soins de 
beauté. Madame Serei ajoute 
que c'est un# vieille concep­
tion périmée de la frivolité de 
ces soins, indigne d'une fem­
me sérieuse".

Pendant qu’une esthéticienne, au premier plan, dessine 
au pinceau le contour des yeux, le visagiste sous l’oeil 

du professeur applique un massage

ECOLE DE FORMATION

L'Institut, en plut d* ta cli­
nique ouverte au public, forma 
des esthéticienne* reconnues 
par le Comité canadien d'Ev 
thétique. Il compte plus d* qua 
rant* élèves, visagistes, esthé­
ticiennes, cosmétologues, etc. 
C'est una profession offerte aux 
jeunet filles et jeunes garçons 
qui ont terminé una 9e année. 
La durée du cours est da 300 
heures dont environ la quart en 
théorie et le reste en pratique 
sous la surveillance des profes­
seurs. En terminant leurs cours 
l'Institut las assura d'un emploi

car les débouchés sont multi­
ples a l'heure actuelle. Cetta 
façon de procéder de la maison 
permet é des élèves d* s* for­
mer tout en donnant è una ce 
tégoria de clients des services 
è prix réduits. C'est ainsi que 
vous pourrez obtenir un ma 
quillage avant te théâtre, ou 
pour un mariage ou une receo 
tion, à raison de SI. Quelle fem­
me n'aurait pas envie, un jour, 
de rivaliser d'éieganc* et d« 
beauté avec sa meilleure amie? 
Une visite vous convaincra qu il 
n'est jamais trop tard pour 
prendre un* assurance-beauté.

S. C.

Lad\ \nnslrong ' ; un second livre* “ j

sur rinde: “Sépulcre doré"
DIGBY, N E — Le monde 

mystérieux de l'Extrême- 
Orient e-sl décrit dans des ou­
vrages littéraires rédigés sur 
la côte de la Baie de Fundy.

L’auteur est I.ady Dorothy 
L. Armstrong qui a écrit plu 
sieurs livres pour enfants sur 
l'Inde, à sa demeure de Brigh 
ton. en Nouvelle-Ecosse.

L’n nouveau roman intitule 
"Sépulcre doré" vient d être 
publié. L'histoire se situe en 
Inde à l'époque de la dynas 
tie des Mongols et décrit cet 
empire puissant .

Plusieurs personnages histo 
riques sont esquissés dans cet 
ouvrage, de même que des 
figures d'aventuriers euro­
péens allant chercher fortune 
en Inde, Parmi les premiers 
travaux de cette fepime écri­
vain. se trouve une traduction 
anglaise du "Hamayana ', poè­
me épique hindou de 48.000 
stances '

Veuve d un ex secretaire de 
l'éducation dans le gouverne 
ment de Punjab. Lady Arms­
trong vint s'installer a Brigh­
ton il y a environ un an. Elle 
naquit dans les îles de la Man­
che. Son père James Hornell. 
était un biologiste écossais at­
taché à la Marine et sa mère. 
Charlotte Sinel, était une des

rendante des Huguenot.» qui 
avaient cherché refuge dans le* 
iles. après s'être enfuit de 
France.

James Hornell devint biolo­
giste de la marine a Ceylan et 
c'est là que Lady Armstrong 
connut la fascination de l'O­
rient.

Elle étudia les arts à Bris­
tol. en Angleterre et. en 1915., 
alors que son père était atta­
ché an gouvernement de Ma­
dras, elle fit la connaissance 
d'un professeur de chimie 
qu elle épousa Le couple vé 
eut à Amritsar, ville des Sikhs, 
et aussi au Lahore durant plu­
sieurs années.

Dans son livre "Sépulcre 
doré". Lady Armstrong rap­
pelle à ses lecteurs son pro­
pre attachement à l'Inde qui 
s'est développé durant le temps 
qu'elle a passé dans ce pays, 
A sa demeure de Brighton, 
face au décor paisible de la 
baie Saint. Mary, Lady Arms­
trong écrit d'autres livres ba 
sés sur ses expériences, "car" 
dit-elle, “avec le recul, le passé 
semble encore plus reel que 
le présent".

Son fils, le docteur B. A 
Armstrong, est directeur de la 
clinique de santé mentale de 
Digby-Annapolis
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Le lieutenant-colonel Lucien Brunelle. C D officier commandant du régiment de 
loliette. C A (Mt, et Mme Brunelle. ont accepté la présidence d'honneur du 
buffet danse qui marquera le premier anniversaire de la compagnie "C”. samedi, le 
1 1 mai. au manège militaire. 65 rue Amireault à l'Epiphanie Le commandant de la 
compagnie -"C". le capitaine Guy Lalande, invite particulièrement les anciens 
officiers commandants du régiment de (oliette à se joindre aux officers actuels à 

I occasion de cette fête régimentaire

L'opinion d’une 
avocate sur le célibat

VANCOUVER PC — Un# 
ivocate spécialisée dans le* 
cause* criminelles, xe dit het> 
reuse d'etre célibataire et don* 
ne à la jeunesse d aujourd'hui 
le conseil suivant “Ne vou» 
mariez pas trop jeune"

Mlle Norma Chnstie. alor» 
qu elle s adressait aux mem­
bres de ! association interna/ 
tionale des femmes d'affaire» 
et professionnelles, a raconté 
qu elle n avait pu épousez 
l'homme de ses rêves, et ne 
désirait pas epouser celui qui 
l'aimait. A présent, elle dit 
que son opinion est inchangé* 
et qu elle n'aurait accepté au­
cun compromis.

“Si vous vous mariez trop 
jeune, vous ne verrez jamam 
Hong Kong au clair de lune, 
et witre rêve de visiter Pan» 
ou Rome ne sera jamais réali­
se". de commenter l’avocate

Me Christie, qui faisait par­
tie de la seclion disciplinaire 
de la marine durant la secon­
de guerre mondiale, dit qu'el­
le accorde moins d'importan­
ce à l'âge choisi par les jeune* 
pour se marier "Mais les jeu­
nes gens douent envisager la 
vie sérieusement avant de «e 
mettre la chaîne au cou , 
ajoute-t elle

Mlle Christie est d'avis qu* 
la seule raison qui pousse le* 
jeunes hommes a se marier, 
c'est que les femmes leur cou­
rent après jusqu'au moment 
où ils sont pris.

Diplom* e le l'universitc dp 
1 Alberta. Mlle Christie a ter­
mine ses études à l univesu* 
de Colombie Britannique en 
1354 et fut admise au Barreau 
Tannée suivante

COUTURE

Une étudiante 
aveugle sera 
travailleuse sociale
VANCOUVER, — Une Jeu 

ne étudiante aveugle espère 
devenir tra\ailleuse sociale et 
se spécialiser dans le domaine 
de la délinquance juvénile.

Mary \nn fou-hlan. âgee 
de 20 ans, suit des cours a 
l'université de la Colombie- 
Britannique.

Elle n éprouvé aucune diffi­
culté a circuler autour du cam­
pus. ou a se rendre en classe, 
a la bibliothèque et au dor­
toir si bien que pertains pro 
fesseurs ignorent même qu'el­
le est aveugle.

Mary Ann a perdu l'usage 
de la uie a Tàge de onze ans, 
à la suite d'une intervention 
chrurgicale pour une tumeur. 
Eile fréquenta une école pour 
sourds et aveugles et, ayant 
appris le braille, elle peut 
maintenant utiliser une machi­
ne a écrire spéciale et même 
ordinaire.

La jeune fille .«'intéressé 
aussi à la musique et a eer- , 
tains sports comme la nata­
tion. la bicvclette. le baseball 
Cette aveugle a également ap-1 
pris à juger les gens non pas 
par leur apparence, mais par 
le genre de conversation 
qu'ils tiennent

Ne 9371

peti
fraîche et (egere convenant 
spécialement aux tailles un peu 
forte--

Le patron imprimé ns 9371 est 
offert pour les tailles 14>j, 164, 
184 204. 224 el 244 L»
grandeur lf>4 requiert î’i ver­
ges de tissu de là pouces de lar­
geur.

Ce na'ron est en sente au prix 
de .50 au Service de- Patrons, 
l.e Des o r. 434 est. rue Notre- 
Dame commandes doivent 
être faites par écrit, très lisi­
blement avec mesure' et nu­
méro exact' en ayant soin 
d'inclure un bon de poste

Le cancer du sein: 
où en est-on?

~0 maJ“, déclare un chimrgT^n, 
*Vabat «ut U femme moderne 
brutalement et aana raison.'* 
Sane raison? Oui, car prû« on 
stade Le plus précoce le cancer 
du s*‘in peut être guén par la 
chirurpie dana 90% des cas et, 
dans d'autres cas, on peut en 
arrêter la marche. MieuT en­
core, la femme peut eUe-mêma 
en détecter lee premiers «ymn- 
tdm»'*! Lisez dansSÉLECTÏON 
du Header’s Diprat de mai quel 
examen «impie et rapide le* 
femmes devraient pratiquer 
chez elle* tous les moi* afin da 
*e prot€;gor contre ce fléau. 
Achetez Sélection aujourd'hui!

cMg&kSds
NETTOYAGE ENTREPOSAGE 

service de 3 heures 
1415 Bois-Ftene RI. »-é1M

Succursale
4146 St-Deni» VI. 4-1151

AGENCE MATRIMONIAL»

EXCELSIOR ENRC.
Nof Mrvieof tf’tnqLifttf qtfutff dr 
floOtt et caractères et de rfncontrti 
s adressent aux parson nos dat deux 
sexe* célibataires vaufs ou vtuve* 
Nous agissons avac un* discrétior 
absc'ue at !es résultats sont rapides 
et certains quel que soit votre Ig* : 
tout se passe comma si seul U 
"HASARD" arrangeait les chose* 
Des centaines de couples ont trouvé 
le bonheur grèce A nos services d une efficacité prouvée et reconnue 
Pour informations, écrir* en men 
tionnant . Nom, adresse, tel.. Age 
occupation, en incluant t7.00 A ;

EXCELSIOR ENRC.
Casier postal ISA Station Mocheiag* 

Montréal 
eu téléphones I

525-7861
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HUIT LE DEVOIR, MONTREAL

La situation des Canadiens français 
analysée à la lumière de l'encyclique

OTT 
fait q

ro 
pn
et qn

Voila

WA — 4,Qii iJ me wit permi* d'exprimer ma surprise 
p. actuellement, à ma connaissance, aucun commentai- 
rce canadienne française n aît encore paru sur un 
encyclique qui me semble particulièrement pertinent 
crois bon de vous lire ’
ce qu a declare S E Mgr Sebastiano Baggio, délégué 

apostolique au congres de la Federation des femmes canadien 
nés françaises qui se tenait a Ottawa jeudi et vendredi

Il a ajouté que. comme préambule aux principles que î’cn- 
cvclique établit concernant la condition des minorités nationa­
les. le Saint Père écrit que tous les êtres humains sont égaux 
«n dignité naturelle et que toutes les communautés politiques 
sont donc égales en dignité naturelle

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 23 45 6789 10 11 12
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HORIZONTALEMENT B Sd voix r.st ftouvent .von
1 _ Action de fane griller le g.iuru* pam Initiales

d'un pays d'Onen!
: Midaeieui-e File per­ !) Semblable Amuse

met de s'élever menti — En rien
3 Passer a 1 eau elaira — 10-- Terre isolée — Protègent

Rectifier un cylindre une ble.Nsuie
4 Obetine.s Impersonnel II- Sol désordonné — Alla-
S —Contre lequel il est inu chée

tile de s opposer 12- -Au monde —- Carburant
A —Hero* troyen — Plan

ehes Solution de samedi
7. _\ota — Consonne dou­

blée — Pour le* election* Horiiontalement : —
B-Qui a grossi — Marquee 

par l àge
8—Fabricant <ie farine — 

Possessif.
10— Aspiration rte convoitise
11— Son prix est recherché — 

Façon détournée d'agir
12 Beaucoup Inquiétude*

VERTICALEMENT
1 Pourrait définir le tuM
2 Plante a ti 'e -ouple - 

Habitant Métal
3 Revient chez lui F.u les 

moyen* Kn bref
4 Parvenue a son destina 

taire Cordilliére sud 
américaine

B De premicie importance 
* Metal rare a l'elal pur -

Apportées en naissant 
7 Adverbe inversé — A l’au­

dace d« — En poesie

HYDRO-QUÊBEC
SOUMISSION No 8 201

TV« soumissions rachetées 
doivent être adressées en qua 
lie exemplaires aux soussignés. 
21» étage. 75 ouest, houl Dnr 
Chester. Montréal, a temps pour 
être reçues on livrées au plus 
tard à Hlh 30 a m . heure avan 
ree de l'Est, lundi, le 27 mai 
1W.7, relativement a la fourni 
turc de
tou» I» motériol et d« tout» 
la maitvd'oouvr» nécestaires a 
la construction de la batiss» 
de la sous - station Copper 
Mountain (Murdochville. P.Q.I 
et de la main-d'oeuvre requise 
pour l'installation et ta con­
nexion de l'appareillage èlec- 
tr ique.
Chaque soumission doit être 
accompagne» d'une garantie, 
sou» forme de chèoue certifie 
payable a l'Hydro Quebec, 
équivalente a au moins I0°o 
du montant de la soumission. 
Cetta garantie est confisquée 
si la soumission est retire» 
après l'ouverture des soumis­
sions ou si l’adjudicataire re­
fuse de s'engager par contrat 
ou est incapable de fournir à 
la Commission un# caution 
d exécution equivalent» a au 
moms SO’» de la valeur tôt# 
le du contrat et un bon de 
garantie du plein paiement de 
la main-d'oeuvre et de» mate- 
riauv Ai; moment de l'adju­
dication du contrat, ce dépôt 
est remis au soumissionnaire, 
a moins qu'il ne soit l'adju­
dicataire Dans ce dernier cas, 
le dépôt est conservé iusqu'4 
presentation d'une caution 
d'execution acceptable à la 
Commission,
On doit examiner les devis 

et autres formules de soumis 
mm au bureau de

l'Ingénieur en chef,
Division des projets 
technique»,
Hydro-Québec. suite 1517,
75 ouest, bout. Dorchester, 
Montreel, P, Q

et en obtenir copie contre un 
depot de $HX1 *ous forme de 
cheque eerlific nu mandat 
payaMe a l'Hydro Quebec Ce
montant n'est rembourse qu'aux 
soumissionnaire» qui ont pre­
sent» une soumission en bonne 
et due forme et qui ont re
tourné lesdits documents en 
hon état dans les 30 jours de 
la date fixée pour la reception 
des soumissions Seuls sont ad 
nus a soumissionner ceux qui 
ont obtenu les documents de 
soumission directement de ITlx 
dru Québec la's soumissions 
doivent être envoyées sous en 
veloppe fournie a cet effet et 
sur laquelle doit être indiquée 
lisiblement la mention "Sou 
mission no B-Î01".

l 'Hydro Québec ne s'engage 
5 accepter ni la plus basse sou 
mission ni aucune des autres.

les co-secrétaires.
R I.acasse - W E. Johnson

Montreal, le 1er mai Ififi.T

1— REALISATIONS
2— El.I.E — ACTE
3— VETERAN — OEUF
4— OVE — UHLAN
5— LARME — SEMER 
b UTAH — SISE 
7—TOTXIVE
H JOI l\ STERE 
!t—ONOMATOPEE 

10— NON DK
11 REDDITION
12 l’KESSK.VITK

Verticalement : —
1 REVOLUTION
2 ELEVATION - TR
3 ALTERATION
4 I.EK ... MUE MORS
5 Ht I I.IANF.S
fi SHAH TINT DE
7- \L — DN
8— TA — AS — ESPRIT
»... ICONES — TE - Tf

10— OTE MINEE — IR
11— NEUVES DO 
13—REVELENT

El voici le passage que le délégué apostolique tenait parti­
culiérement a lire puisque, a Ml dit. je ne saurais trouver quel­
que chose de plus intéressant et de plus actuel pour être médité 
dans vos seances d etudes Depuis le XXe siecle. une tendance 
de fond assez répandue dans l'évolution politique est que les 
communautés politiques coincident avec les communautés na­
tionales Cependant, par un ensemble de causes, on ne réussit 
pas toujours a faire coïncider les frontières géographiques et 
ethniques, d'ou le phénomène des minorités et les problèmes 
complexes qu'elles soulèvent.”

'Evidemment, de dire Mgr Baggio, le pape se réfère sur­
tout à la situation de certaines minorités qui. sur l'echiquier 
politique de l'Europe, se trouvent en position critique à la sui­
te d'évenements hors de leur contrôle l.a realite canadienne 
sur laquelle je n ai aucune compétence pour me prononcer, me 
semble être differente en raison de l'évolution historique et 
d» la situation juridique qui est tout autre. Toutefois, puisque 
le pape ne vise pas telle ou telle situation contingente, mais 
qu'il approfondit les principes memes du droit naturel, il me 
semble que les paroles que je vais vous lire devraient être 
l objet d'un» etude très approfondie au sein de votre organisa­
tion. comme dans d'autres organismes canadiens-français

Quoi qu'il en soit de son statut juridique present ou futur, 
test un fait exident que. par un dessein de la Providence divi­
ne. la population française se trouve, dans cette latitude du glo­
bs melee a une majorité d expression et de tradition diffe­
rentes."

la“ délégué montre ensuite avec le texte de l'encyclique en 
main, que toute action directe tendant a opprimer ou a faire 
disparaître les minorités est une violation de la justice; que les 
pouvoirs publics doivent promouvoir le développement des mi­
norités mais que les minorités sont souvent portées à exagérer 
l'importance de leurs particularités, au point de les faire passer 
avant les valeurs humaines universelles, tandis que la sagesse 
voudrait quils saehent s'enrichir par l'assimilation des valeurs 
propres a une culture ou a une civilisation différente de celle 
a laquelle ils appartiennent ''Cela, dit le pape, se réalisera seu­
lement s'ils savent être un pont qui facilite la circulation de la 
rie sous ses formes diverses, entre les différentes traditions et 
cultures.

Mgr Baggio a affirmé ‘T.e pape ayant réaffirmé vigoureu­
sement le respect du aux valeurs ethniques de votre nationalité, 
vous invite donc a vous approprier l analogie du pont, à deve­
nir le noeud d'une communication de valeurs.

Comme femmes canadiennes françaises, vous avez des va­
leurs a communiquer d'une richesse quasi infinie, et vous les 
communiquez d'ailleurs depuis plusieurs siècles, valeur de votre 
catholicisme avec sa touchante piété, valeur de votre latinité 
avec son humanisme, son sens de la bonté et de la beauté, va­
leur de votre raie avec son esprit de famille, sa sobriété, son 
abnegation, valeur de voire culture avec sa sensibilité poétique 
et sa profondeur spéculative.

Mais, sans abdiquer aucune de ces valeurs, puisque, dans 
la sphère spirituelle, plus on donne plus on s'enrichit, voila que 
le pont s'ouvre au passage de nouvelles richesses, au contact 
sincère et généreux, tel que le préconisé le souverain pontife, 
avee les Canadiens d’un autre caractère ethnique, et voilà quil 
vous est permis d apprecier et de vous approprier ce qui cons­
titue leur heritage le sens de l'équilibre, l’amour de la liberté, 
le respect des autres, le souci pratique d’une autonomie écono­
mique, le sens de la responsabilité sociale dans la communauté, 
la largeur de vue vis-à vis des autres; autant de terrains ou les 
échangés sont possibles et fructueux II ne m'appartient pas 
naturellement de spécifier la portée de ces rapports réciproques, 
dans le double sens du crédit et du débit. Vous avez eu d'ail­
leurs et vous continuez d'avoir de grands maîtres, qui le font 
avec autant de zèle que de compétence Je tenais seulement a 
souligner ret aspect encore une fois typique dans l’enseigne­
ment de Jean XX11I qui n'envisage pas uniquement le danger 
de se dépouiller en donnant, mais encore la possibilité bien 
rerlle de recevoir dans un commerce loyal et de longue halei­
ne.'’

— (Service (X'C)

HYDRO-QUEBEC
SOUMISSION No D 30

De* vmimission* rachetée* 
doivent être adressées en qua 
Ire exemplaires aux soussignés, 
21e et age. 75 ouest, houl Por 
Chester. Montréal, à tomj pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard a 10h 30 A.M . heure avan 
cée de I Kst. le lundi 27 mai 
19H3, relativement à
l'installation de garda toos at 
ponceaux et du creusage de 

fosses sur la route Forestville, 
Bersimis 7 — Labrieville, au 
gravelage de la route Labne* 
ville Bersimis 7 et au pavage 
de cette route de Labrieville 
jusqu'à l'intersection de la 
route Bersimis 2, comté Sa­
guenay, Québec.
Chaque soumission doit être 

accompagnée d'un cheque cer­
tifié, payable a l'Hydro-Qué- 
bec, equivalent à au moins dix 
(10°o) pour cent du montant 
de la soumission. Ce chaque est 
confisqué si la soumission est 
retirée après l'ouverture des 
soumissions. Au moment de 
l'adjudication du contrat, ce 
chèque est remis au soumis­
sionnaire, a moins qu'il ne soit 
l'adjudicataire. Dans ce dernier 
cas. le chèque est conservé jus­
qu à ce que le contrat soit exe 
cute à l'entièra satisfaction de 
la Commission.

On doit examiner les devis 
et autres formules de soumis­
sion au bureau de

L'Ingenieur en chef,
Division régionale de
('exploitation, Ile étage.
Hydro Québec
75 ouest, boul. Dorchester,
Montréal, Québec.

et en obtenir copie contre un 
depot de $25 sous forme de 
cheque certifié ou de mandat 
pavable a l lh dro Quebec t e ; 
dépôt n est pas remboursable 
Seuls sont admis a soumission­
ner

1) ('eux qui ont obtenu les 
documents de soumission di j 
rectement de 1 Hydro-Québec

2) l/cs individus, firmes, corn 
pagnies et corporations qui 
peuvent prouver à la satisfac­
tion de la Commission, leur ha j 
bileté. leur intégrité, leur res­
ponsabilité et leur competence î 
a entreprendre le travail en j 
question.

3) ( eux qui ont leur pnnei- | 
pale place d'affaires dans la 
Province de Quebec.

Des soumissions doivent être 
envoyées sous enveloppe four­
me à cet effet et sur laquelle 
doit être indiquée lisiblement 
la mention "Soumission No D- 
30".

I/Hydro-Qucbec ne s’engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

CITÉ DE 
MONTRÉAL

1.1*5 Co secretaires
W E. JohnsonB. I

Montreal, le l»r mai lîtfi.t

Fxproprl a t I o n rt 
pi>Nfc<»t>lnn prralahlf 
dm Immeubles re­
quis pour un mril- 

_ leur aménagement
des abttrrt» nord d une rue projetée 
au nord de la rue Ontario, à roue*! 
de la rue Kimberley. C 8 M. 479.

I* cita de Montréal donna, par 
les préAentea a via public qua la 18 
juin IWlil à 10 30 hauran du matin, 
au 7a étage avi numéro civique 508 
e*f rue Ste-Catherlne, 4 Montréal, 
province de Québac, le Bureau dm 
expropriation* de Montreal commen­
tera r procéder a 1 examen et a 
1 évaluation de» Immeuble* ou par­
lies <| immeub.f* décrits ci-dessoua 
dont la cité de Montreal a dé/ide 
l’expropriation en vertu des article» 
■t ■ luiyant* de charte at’usi 
que le» dommages résultant de Det­
te expropriation et les prix et In­
demnité* R être payé* par la cité 
de Montreal pour l’acquisition des 
dit* immeuble» ou partie* d immeu­
bles

l,e«* Immeuble* ou parties d nn- 
meublc* dont I expropriation a été 
décide* pour te» fin» susdit*», sont 
les suivants

Le> Immeuble» ou parue* d Im­
meuble.- cl-aprê» décrit* tou* du ca­
dastre officiel du Quartier St-Lau- 
rent dlviBlon d'enregistrement de 
Montre»! et étant montré* sur le 
plan 0-23 St-Laurent, déposé au 
bureau du directeur du service des 
Travaux publics de la Cite de 
Montréal tLe numéro d’ordre lim­
ent en marge de chacune de* dea- 
crtptlon* suivante* correspond ft ce­
lui qui apparaît sur le HUAdit plan 
en regard de l’iinmeuble décrit».

64 Une partie du lot 16D-28 
( ruelle > du cadtisTre du Quartier St- 
lmurent, sans bâtisse dessus erlgee. 
de figure irregullere. bornée au 
nord-est par une partie du lot 169- 
]6 irue Plaît», au sud-ett par une 
partie de* lots 169-29 et 169-30. et 
par une autre partie dudit lot 169-28 
truelle) au nord-ouest par une par­
tie du lot 169-37. par le lot 18^- 
27 mielle» et par une partie non 
subdivisée du lot no 169 mesu­
rant dix-huit pied* et vingt-cinq 
centièmes de pied <18.35*1 au nord- 
est. aolxante-hult pieds et deux di­
xième* de pied f68 2 » et cent vingt 
pied* et cinq dixiémes de pied 
1120 5'» dan* se» lignes sud-est. 
vingt-deux pied> et quinze centiè­
mes de pied '22 15 » et cent soi­
xante-neuf pieds et sept dixiémes de 
pled H69 7 > dans *e» ligne* nord- 
ou«*U . contenant en superficie deux 
mille trot* cent trente-deux pieds 
carrés et six dixièmes de pied carré 
4 2.332 6t. mesures anglaises . le tout 
tel que montré sur le plan 0-23 8t- 
Uaurent

65 Une partie du lot 169-30 du 
cada*tre du Quartier St-Laurent, 
avec bétlAM dessus érigée de figu­
re triangulaire, bornée au nord- 
e*t par une partie du lot 169-29 au 
sud-est par une autre partie dudit 
lot 169-30 au nord-ouest par une 
partie du lot 209-28 (ruelle) . mesu­
rant deux pieds et six dixiémes de 
pied (2 6 » au nord-eat, vingt pieds 
i20‘t au sud-est. dix-neuf pieds et 
neuf dixiéme* de pied (19 9) au 
nord-ouest . contenant en superficie 
vingt-six pied* carres <26i. mesures 
anglaises . le tout tel que montre 
sur le plan 0-23 St-Laurent

66 Une partie du lot 169-29 du 
cadastre du Quartier St-Lat»rent 
avec bâtisse dessus érigée portant 
le numéro civique 2018 de la rue 
Plett de figure irreguliere. bornee 
an nord-eat par une partie du lot 
169-16 <rut Platti au sud-est par 
une autre partie dudit lot 169-29. 
au sud-ouest par une partie du lot 
169-30. au nord-ouest per une par­
tie du lot 169-28 . ruelle t mesu­
rant neuf pied* et neuf dixiémes de 
pied i9 9 » au nord-est. qvisrsnte- 
six pieds et quatre dixiémes de pied 
146 4’ t au sud-est. deux pied* et six 
dixième* de pied (2.6'» au sud-ouest, 
quarante-huit pieds et trois dixiè­
mes de pied i48 3 ) au nord-ouest , 
contenant en superficie trois cent 
deux pied# carres et cinq dixiéme* 
de pied carré <302 5), mesures an­
glaise* ; le tout tel que montré sur 
le plan 0-23 St-Laurent.

67 Une partie du lot 169-16 (ma 
Platt». sans bâtisse d sas us érigé*» . 
de figure Irr gullére. bornée su 
nord-est par une parti# du lot 169- 
3 (ruelle» et par une partie non- 
aubdlvisé* du lot 169-2. au aud-eat 
par une autre partie dudit lot 169- 
16 mit Platt). au sud-ouast par une 
partie das Iota 169-29 et 169-28 ( ruel­
le ». su nord-ouest par une partie 
non subdivisée du lot 169 mesurant 
trente-cinq pied* et qusrant«-clnq 
centièmes de pied <35 45 ) ftu nord- 
est quarante-neuf pieds et ftix di­
xième* de pied <49 6 ) su sud-est. 
vingt-huit pied» et quln/a centiè­
mes de pied <28 13') su sud-ouest, 
cinquante pieds et sept dixième» de 
pied <50.7‘» su nord-oueat conte- 
nsnt en superficie mille cinq cent 
soixante-six pieds carre» 11,566 1 me­

sures anglaise* le tout, tel que 
montre sur le plan 0-23 St-Laurent

68 Une partis non subdivisée 
du lot no 169-2 du cadastre du 
Quartier 8t-Laurent. avec bftnafie 
dessus erlgee portant le numéro ci­
vique 2021 de la rue Plan de fi­
gure irreguliere. bornée su nord-est 
par une partie non subdivisée du 
lot no 169-1. su sud-est par d au­
tres partie* non subdivisées dudit lot 
169-2. au sud-ouest psr une parti# 
du lot 169-16 (rue Platt». su nord- 
oueat par une partie du lot 169-3 
(ruelle), mesurant vingt-cinq pied» 
et un dixiéme de pied (23.1*) su 
nord-eat, vingt et un pied* <21 0’) 
et trente-six pied* et vingt-trois 
centième# de pied (36.23’) dans scs 
ligne» sud-est. dix-neuf pieds et 
deux dixièmes de pied (19 2 t su 
sud-ouest, cinquante-sept pieds et 
un dixième de pied (57 1’. au nord- 
ouest . contenant en superficie mille 
deux cent quatre-vingt-quatorze 
pieds carré* 11.294.0). mesures an­
glaises . le tout tel que montré sut 
le plan 0-23 St-Laurent.

69— Une partie du lot 169-3 
( ruelle i du cadastre du Quartier St- 
Laurent. sans bAtlsse dessus érigée 
de figure Irrégulière, bornée au 
nord-est. par une autre partie dudit 
lot 169-3 (ruelle maintenant rue 
Kimberley) au sud-est par une 
partie non subdivisée des lots 169-1 
et 169-2, au sud-ouest par une 
partie du lot 169-16 mie Platt i. 
au nord-ouest par une partie non 
subdivisée du lot IfiO . mesurant 
quinze pieds et un dixiéme de 
pied 15 1) su nord-est. quatre- 
vingt-dix-sept pieds et deux di­
xièmes de pied *97 2’i su sud-est 
seize pieds et vingt-cinq centièmes 
de pied f 16.25 ) au sud-ouest quatre- 
vingt-dix-sept pieds <97 » au nord- 
ouest . contenant en superficie mille 
quatre cent quarante-trois pieds 
carrés et six dixièmes de pied carré 
(1.443 6t. mesures aiïKlKt'e.s le tout 
tel que montré sur le plan 0-23 »St- 
La virent.

70— Une partie non subdivisée 
du lot 169-2 du cadastre du Quar­
tier St-Laurent. sans bâtisse dessus 
érigee de figure triangulaire, bor­
née au nord-est par une partie non 
subdivisée du lot 169-1. au sud-est 
et au nord-ouest oar d’autres parties 
non subdivisées du lot 169-2 mesu­
rant deux pieds et huit dixièmes de 
pied <2 8 ) au nord-est. vingt pieds 
et huit dixième* de pied i20 8 i nu 
sud-est. vingt-et-un pieds i2l i au 
nord-ouest contenant en superficie 
vingt-neuf pieds carres <29- mesu­
re* anglaises !e tout tel que mon­
tré sur !e plan 0-23 St-Laurent.

71 Une partie non subdivise# 
du lot 169-1 du cadastre du Quar­
tier St-Laurent avec bâtUsea des­
sus érigées portant le* numéros 
civiques 2004 2006. 2008. 2010 2012 
et 2014 de la rue Kimberlev de 
figure Irrégulière, bornée au nord- 
est par une partie non subdivisée 
du lot 169-1 <rue Kimberley), au 
sud-est et s lest par une partie 
non suixllvisée du lot 169-1. au sud- 
ouest par des parties non subdivi­
sées du lot 109-2 au nord-ouest pai 
une partie du lot 169-3 (ruelle) ; 
mesurant vingt-huit pieds et qua­
rante-cinq centièmes de pied (28. 
45't au nord-est. sept pieds et qua­
tre dixièmes de pied (7 4 ) à l est, 
trente-deux pieds et neuf dixiémes 
de pied i32 9'i su sud-est, vingt- 
sept pieds et neuf dixièmes de pied 
(27 9’i au sud-ouest, quarante pieds 
et un dixiéme de pied <40T) au 
nord-ouest contenant en superficie 
onze cent solxsnte-neuf pied» car­
res ( 1.1691 mesures anglaises le 
tout tel que montré svir le plan 
0-23 St-Laurent
E4RENT. MrHOWin 4 MKR< IFR 
Procureurs de Is cité de Montreal 
Hôtel de ville.
Montreal. 4 ni»! lost.

CITÉ DE 
MONTRÉAL
Fipmpri a t I o n et 
postesMon préalable 
pour fin» de rue. 
d’un terrain situe 
au «ud du boule­

vard (iouin, à l'est de la rue Grenet. 
C. 8. 444 Expr. Plan S-9 Cartierville 

AVIS PUBLIC est par les présen­
te* donné que le 22 février 1963 
conformément ft la lot. le Bureau 
de* expropriation* de Montréal a 
déposé au bureau du greffier de la 
cite, son rapport en date du 20 fé­
vrier 1963. concernant l'expropria­
tion ci-haut mentionnée, et que c# 
rapport sera présente povir confir­
mation et homologation, ft la Cour 
supérieure ou a l'un de se» hono­
rables Juge*, dlvtison de pratique, 
chambre no 31. au palais de Justice 
ft Montreal, le 29tème Jour d** mai 
1963 à 10 30 heure* du matin ou 
aussitôt que conseil pourra être 
entendu.

I e treffter de la rué, 
f.lHKIFI MORIN 

Hôtel de ville 
Montreal, le ( mal 1463.

MAI 19<5Î

M. Marcel Payette 'à droite' , directeur du lenrice de la publicité du DEVOIR, a reçu ces jours derniers à Toronto 
le parchemin attribué par la maison MacLaren Advertising Company Limited à ceux des quotidiens canadiens qui 
se sont signalés par l'excellence de leur presentation typographique. LE DEVOIR a remporté la 1ère mention dan* 
la catégorie des journaux dont le tirage est supérieur à 25.000. Ci-haut. M. Charles Chandler, vice-président do

MacLaren. remet le parchemin à M. Pavette.

Sarto Marchand, réélu président 
du Conseil d'expansion économique

mité exécutif, en compagnie 
de MM Marchand. Guertm. 
Nantel, Desrochers, Rioux et 
Tessier

M Sarto Marchand, prési­
dent des Distilleries Melchers 
l.tée. a été réélu, pour un 
deuxième mandat, president 
du Conseil d expansion econo­
mique Inc., à la suite de ras­
semblée annuelle de cet orga­
nisme.

Le conseil d’administration 
du C E E compte également 
deux nouveaux administra­
teurs MM Yvon Boulanger, 
président de l'imprimerie 
d'obligations qui porte son 
nom. et Gérard Veilleux. pré­
sident de Drummond Business 
Forms Liée, de Drummond- 
ville

MM Paul Guertm. gérant de 
l'industrielle, et Urbain Nan­
tel, président rie 1. Nantel 
Inc . ont ete réélus respecti­
vement premier et deuxieme 
vice présidents. M Bernard 
Tessier, directeur général du

Conseil, demeure secrétaire 
trésorier.

l es autres administrateurs 
réélus sont MM Alphonse 
Bélanger, architecte, de Sher­
brooke; Albert Boulet, prési 
dent de La Solidarité, de Qué 
bec; Marc Carrière, président 
rie Marc Carrière Liée; Paul 
Desrochers, président d'hon­
neur de la Federation des 
commissions scolaires catholi­
ques du Québec; Aimé Lau- 
rion. président de la Voix de 
TEst, de Granby; Paul Nor­
mandeau, directeur industriel 
de la Société générale de 
financement; Me Richard 
Rioux, secrétaire de La Saint- 
Maurice. de Trois-Rivières; 
Jean Séguin, courtier en pu­
blicité et J-A Tremblay, pré­
sident des Magasins JÀT, de 
Jonquière.

Me E Eugene Thorrien et M. 
Jean I^anctôt. à titre d anciens 
présidents, font partie du co-

Shearer

Lumber
SO BOUL. STINSON MTL 

(angle Côle-de-Liesse)

■■■ VOUS OFFRE PLUS

50 MODELES DE

PORTES

EXTERIEURES
| T\'||xr DE MARQUE 
Ui 1 I1X GARANTIE

LIVRAISON RAPIDE

RI. 8-6161

ARCHITECTES

DAVID. BAROTT, 
BOULVA

ARCHITECTES

750, côte H» la Place d'Armes 
MONTREAL — VI. 9-9191

DUPUIS. MATHIEU. 
PLANTE

ARCHITECTE*

MONTREAL 34 — LA. 64073

PAUL LAMBERT
ARCHITECTE

4050, Chemin Trafalgar 
MONTREAL — WI. 7-131»

PAUL-0. TRÉPANIER
ARCHITECTE

GRANBY — FR. 2-5888 
MONTREAL — 276-6013

POUVEZ-VOUS 
ACHETER UNE 
NOUVELLE 
VOITURE 
MAINTENANT?

t
S ^

VOUS LE POUVEZ GRACE R LR

CRISSE DE PRÊTS BNE
a les taux sont modiques, uniformes pour tous modèles de toutes marques de voi­
ture » les prêts sont accordés avant l'achat de votre voiture a vous marchandez 
argent en main a les emprunts sont protégés par une assurance-vie, sans supplé­
ment de frais a la Caisse de prêts est à votre disposition pour toute raison valable

QUELQUES EXEMPLES CARACTÉRISTIQUES
EMPRUNT

DE;
REMBOURSEMENT

EN:
REMBOURSEMENT 

MENSUEL DE:

m 3oa.oa 
m 1,000.00 

• 1,000.00 

•8,000.00 

• 8,000.00

18 MOIS • 88.00

18 MOIS • 80.38

84 MOIS • 88.78

30 MOIS • 78.00

38 MOIS SB 1. 1 1

brimk
LR BRNQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE
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DUN OCEAN
A l AUTRE

Mmt Germain* Guavremont, 
journaliste et femme de lettres 
et M. Paul-Emile Charron, 
assistant secrétaire de la Fé­
dération des Caisses populaires 
Desjardins sont au nombre 
de* patrons d'honneur de la 
9e campagne annuelle de 
souscription de la Fraternité 
française. Cet argent ira 
d'abord aux postes CK SB de 
Saint Boniface et CFRG de 
Gravelbourg. CKSB est logé 
dans l'ancienne cuisine du

Rapports financiers
McIntyre Porcupine Mines Li­

mited, pour le trimestre termi­
ne le 31 mars 1963 : S683.992. 
soit l’équivalent de 37 cents 
l’action au regard de $1,073,765, 
ou 45 cents pour la période 
correspondante de l’exercice 
précédent.

vieux collège. Il feut rénover 
et construire. CFRG songe 
depuis plusieurs années é le 
réperation de l'édifice et i 
des émissions scoleires pour 
parer eux nombreuses lacunes 
du système d'éducation.

McIntyre Porcupine 
Mines gagna moins
Durant les trois premiers 

mois du present exercice fi­
nancier, au 31 mars, les pro­
fits nets de McIntyre Porcu­
pine Mines Ltd., se sont àlevés 
à $883.992 ou 37 cts par ac­
tion contre $1.073.765 ou 45 
cts voilà un an. La baisse du 
revenu net par action est at­
tribuable en partie à une nou­
velle méthode de comptabilité 
qui a été utilisée.

l

i
c

Les “KING SIZE" 
à bout-filtre 

les plus riches
^ la saveur intacte des meilleurs 

tabacs de Virginie
soigneusement roulées dans un papier 
spécial

?1 bout-filtre d une conception parfaite 
qui ne laisse passer qu’une fumée 
riche et veloutée

"La perfection consiste non pas à accomplir 
des choses extraordinaires, mais à faire 

des choses ordinaires d’une façon extraordinaire."

ruuiiv

â

FUT ER KINGS

L« cas d Elliot Lake
ELLIOT LAKE — Le minis­

tre fédéral des mines, M. Bene- 
dickson, et le ministre onta­
rien des ressources, M. Macau­
lay, ont conféré avec un grou­
pe de citoyens d’Elliott Cake, 
en fin de semaine, sur l’avenir 
de cette ville de l'uranium. 
Les entretiens ont duré trois 
heures; “des entretiens préli­
minaires” a dit M. Benedick- 
son. Quatre des huit xrrines de 
la ville ont été fermées après 
que les Etats-Unis et la Gran­
de-Bretagne eurent décidé d’a­
bandonner les options à long 
terme qu'ils avaient sur l’achat 
du métal. Depuis les années 
’50, la population d'Elliott 
Lake est passée de 25.000 a 
10.500

Un Canadien sur quatre

VANCOUVER — Un Cana­
dien sur quatre vit “dans ou 
sur les bords de la pauvreté 
ou de la det.resse économique ". 
Tel est l’avis de M. Deryck 
Thomson, directeur d’un servi-

Une semaine de 
Tapostolat laïc 
dans Saint-Jean

Du 12 au 19 mai prochain, 
dans toutes les paroisses du 
diocèse de Saint-Jean, aura 
lieu la Semaine annuelle de 
l’apostolat des laïcs. Depuis 
quelque temps, plus de trois 
cents responsables paroissiaux 
travaillent activement à la pré­
paration des manifestations qui 
s» dérouleront pendant cette 
semaine. Dans chaque paroisse 
des soirées et rencontres spé­
ciale sseront organisées à l’m- 
tention des parents.

La Semaine de l'apostolat 
des laïcs de Saint-Jean portera 
sur le sens chrétien de l'amour 
humain. Les laïcs du diocèse 
seront invités à examiner les 
diverses formes sous lesquel­
les se manifeste dans le monde 
d’aujourd'hui le phénomène de 
l’amour humain Ils étudieront 
surtout les moyens concrets a 
mettre en oeuvre afin de favo­
riser une éducation chrétienne 
des laïcs en relation avec l'a­
mour.

Un produit des fabricants de la cigarette du MAURIER

ce d'agence familiale de Van­
couver Le public doit être prêt 
à verser 50 cents par tête pour 
empêcher la faillite de la fa­
mille. sans quoi il n'y a plus 
lieu de se plaindre du nombre 
croissant des divorces, des cri­
mes. de la maladie ou autres 
symptômes d'une société ma­
lade, a-t-il dit.

Canadiens au Laos
OTTAWA. — Le ministère 

des affaires extérieures a fait 
savoir qu’aucun Canadien n’a 
vait été tué ou blessé dans la 
fusillade dont ont été l’objet 
deux hélicoptères de la Com­
mission internationale de con­
trôle au Laos. Les deux appa­
reils. qui ont été mitraillés au 
sol, ont été détruits.

Employés de l’AEC
OTTAWA. — Le Conseil ca­

nadien des relations ouvrières 
a reconnu le syndicat interna­
tional des employes de bureau 
(CTO comme agent négocia­
teur des 350 employés de l'Ato- 
mic Energy of Canada, à ses 
usines de Chalk River et Deep 
River.

Sirop d'érable en N.-E.
HALIFAX — Le sirop d’éra­

ble compte de moins en moins 
dans l’économie de la Nouvelle- 
Ecosse. La production a dimi­
nué graduellement depuis 
quelques années et en 1961, la 
production n'a atteint que 
4.000 gallons, pour une valeur 
commerciale de $31.000. La 
raison ? Les propriétaires d’é­
rablières font plus de profit à 
vendre leur bois que leur si­
rop.

Imposante cérémonie 
devant le cénotaphe
OTTAWA. — Un* impo­

sent* cérémonie * eu lieu 
hier, è Ottewe, à le mémoi­
re des Cenediens qui sont 
morts dans ta batailla de 
l'Atlentiqua. Plusieurs mil­
liers d* personnes ont essis- 
té eux offices religieux et 
eux menifestetions qui se 
sont déroulées devent le 
monument aux morts, dans 
la capitala.

La ministra associé d* la 
défensa, M. Lucian Cardin, 
a déposé unt garb* de 
fleurs aux pieds du cénota­
phe, an souvenir d* eaux 
qui ont péri en mer durent 
le deuxième grand* guerre. 
Des gerbes ont également 
été déposées par le prési­
dent C.A. Gilbert d* l'Asso­
ciation des officiers de le 
marine, division d'Ottawa, 
et K.W. Hall, surintendant 
d* le Gendarmerie royale, 
président de I* Navy Lea­
gue of Caned* d'Ottew*.

Une cérémonie semblable 
s'est déroulée au Square Do­
minion d* Montréal.

M. Teillet est prêt è affronter 
n’importe quel comité d’enquête

WINNIPEG — Le ministre 
des affaires des anciens com- 
battants, M. Roger Teillet, a

dit à Winnipeg qu’il serait heu­
reux de témoigner devant une 
commission d’enquête relative-

Les fouilles continuent 
à Sainf-Vincenf-de-Paul
Dimanche, certains postes 

de radio ont lancé au’une 
nouvelle émeute venait d’écla 
ter au bagne de St-Vincent-de- 
Paul. Aucun de ces nouvellis­
tes en quête de primeurs n a 
songé à vérifier préalablement 
auprès de la direction du ba­
gne le bien-fondé de cette 
nouvelle.

A la vérité, il n’y avait pas 
d'émeute au bagne. U y avait 
bien, ici et là, des détenus 
qui hurlaient leur colère d'e­
tre ejifermés dans leur* cel­
lules.

Us étaient ainsi enfermés à 
cause des irresponsables qu’on 
trouve parmi eux: ceux qui

Le prix Newman à M. St-Laurent
"Il représenta un heureux mélange d'humanisme français 

et de sens commun britannique", ainsi a-t-on décrit hier l'an­
cien premier ministre Louis St-Laurent alors qu'on lui remet­
tait le prix cardinal Newman de le Fédération canadienne 
des Clubs Newman, organisme catholique romain. Le prix est 
attribué "eux intellectuels de religion catholique qui apportent 
des contributions particulièrement remarquables è leur pays". 
Le Dr Karl Stern, psychiatre montréalais qui a déjà mérité ce 
prix a déclaré que les efforts du brillent avocat de 82 ans 
qui ont abouti à la création du Conseil des arts du Canada, 
sans parler d* ses autres réalisations lui méritaient d'emblée 
cet honneur.

ont réussi à se fabriquer à la 
sauvette un poignard dont iis 
n'attendent que l’occasion 
pour se servir.

directeur du bagne, M 
Michel Lecorre, a applique ri­
goureusement depuis la mort 
du garde Raymond Tel lier, 
survenue ieudi après-midi, la 
semaine dernière, une dure 
consigne: tous les détenus se­
ront enfermés dans leurs cel­
lules tant que chaque recoin 
n’aura pas été fouillé avec mi­
nutie pour y découvrir la 
moindre arme blanche qui 
pourrait être utilisée dans un 
nouvel attentat contre le per­
sonnel de surveillance.

La consigne n'a pas été relâ 
rhée dimanche. Les bagnards 
n’ont pas été autorisés à rece­
voir la visite d’amis ou de pa­
rents. Aucune activité exté­
rieure n'a été permise. Il sem 
ble même que la grande ma 
jorité des prisonniers n’aient 
pu assister aux services reli­
gieux du dimanche.

Les prisonniers ne sortent 
de leurs cellules qu'à l’heure 
des repas et sous surveillance 
étroite, par petits groupes. Ils 
vont aux cuisines quérir leurs 
aliments et réintègrent leurs 
cellules avant qu'un nouveau 
groupe ne parte à son tour 
vers les cuisines.

ment au non-réengagement 
d’un membre de la commission 
de pensions.

L’ancien titulaire de ce pos­
te. M Gordon Churchill, a de­
mandé une enquête après avoir 
dénoncé ce ^u’il a appelé “un 
abus d'autorité’’. "En autant 
que je suis concerné, l’affaire 
est close, a dit M. Teillet. Je 
ferai rapport à n'importe quel 
comité qui pourrait être 
chargé d’enqueter sur cet in* 
cidenL si les Communes le ju­
gent à propos. J’ai agi avec 
l’autorité que me confèrent 
mes fonctions".

M. Churchill prote'tait con­
tre le congédiement de M. Ken 
MacKay, un Albertain nommé 
à la commission par les con­
servateurs.

M Teillet a précisé que M. 
MacKay n’a pas été réengagé 
à l’expiration de son mandat 
d’un an parce qu'à son avis, le 
gouvernement doit reporter à 
trois — ce qu’il était avant l'a­
vènement des conservateurs au 
pouvoir — le nombre de Ca­
nadiens français à la com­
mission.

COUPE POPULAIRE
La coupe au rasoir est de plu* 

1 en plus populaire Evidemment, 
c’est une coupe de cheveux plai- 

! santé, jeune 'à la pneri m~’S 
aussi une coiffure qui dure, qui 
mate les cheveux reoelies et j s 
mauvais plis. Les barbiers-coif­
feurs du Salon de Barbier au 

i Palais du commerce son» des 
; experts en la matière. 1600, rua 
I Bern, local 2, au sous-sol.

Des détenus bruyants 
à la prison de Régina

REGINA — Un groupe de 28 
détenus ont manifesté bruyam­
ment, samedi soir, a la prison 
de Regina: certains réclamaient 
leur déplacement dans d'autres 
maisons de detention Plusieurs 
fenêtres ont été brisées, des 
salles de toilettes, endomma­
gées. Les prisonniers ont même 
affirmé, à un certain moment, 
qu'ils avaient un gardien en 
otage. La vérité est que le gar­
dien en question s’était réfugie 
dans une cellule et que les ma­
nifestants ne pouvaient l'attein­
dre La gendarmerie royale dut 
avoir recours aux bombes la­
crymogènes pour dissiper les 
prisonniers Quelques-uns d'en­
tre eux ont subi des blessures 
mineures, coupures, égratignu- 
res. durant l’incident II y a 
269 prisonniers dans l’institu­
tion mais la manifestation est 
demeurée localisée à une seu­
le pièce de la prison.

vos «
UtN a'*"

%

î ' '•

B-A... les essences, propres de 3 façons, 
qui font filer votre voiture

PROPIIES PAR U FILTRAGE FINAL
Seules les essences B-A subissent le filtrage final 
qu’ capte les moindres impuretés mmiblc* 
au rendement maximum du moteur

PROPRES DANS LE CARBURATEUR
Les essences B-A 88 et 98 contiennent toutes deux 
un agent détersif spécial qui nettoie le carburateur 
des saletés de Pair et le garde propre pendant 
que vous roule*.

PROPRES DANS LA COMBUSTION 
La formule spéciale des essences B-A empêche la 
formation de résidus dans le moteur qui donne 
ainsi son rendement maximum.

B

Au cours d'une année ordinaire de circulation en ville, votre 
auto aspire quelque 6,500,000 galions d'air qui contient do 

minuscules saletes. Les essences B-A sont propres de trois façons 
afin d'enrayer les saletés de l’air et de contribuer au 

rendement souple « parfait de votre moteur. Ces essences font 
vraiment filer votre voiture, en prolongent la durée et lui 

apportent tous les perfectionnements d’importance connus 
de l'industrie pétrolière. Pour faire filer votre voiture, 

arrêtez-vous toujours à l'enseigne B-A et procurez-vous 
les essences les plus propres que vous puissiez acheter.

TOUT PRODUIT B-A EST D UNE

.AU CANADA

QUALITÉ INESTIIVIABLI

■ j 'J • V-v . . x
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La Banque Canadienne Nationale traite de rimportance de la planification

potins financiers
L•» Bourse* de N.-Y., Lon­

dres, Montreal, Toronto et Pa­
ris étaient fermées comme de 
coutume samedi, dt même que 
les marches du ble de Chicago 
et de Winnipeg, d ou l'absence 
de tableaux réguliers, ce matin, 
dans nos page*

— O —
Les stocks retraiteront quel­

que peu en fin de semaine a 
Wall Street et cette dernière 
fut plutôt ordonnée. Personne 
prises de profits sont logiques, 
ne fut donc surpris, car, ces 
apres les fortes avances des 
seances precedentes.

- 0-

Les trust de placement et les 
institutions sont entres dans le 
marche la semaine derntere 
comme le démontrant les pa­
quets de 1,000 à 10,000 actions 
achetées. Ce serait de bon au­
gure pour l'avenir éloigné du 
marche,

— O-
The Rhodesian Selection 

Trust annonce que 3 mines ont 
produit 43,265 tonnes de cuivre 
durant le 1er trimestre vs 158, 
009 tonnes durant les mêmes 
3 mois en 1962.

— O-
Placements Plessis Inc. vient 

de publier une liste de valeurs 
rapportant entre 5.250/* et 7%. 
On y aussi, que les action­
naires de la BCN, qui se sont

firévalus de leurs droits et dont 
es noms figuraient dans ses 

registres le 1er mai, participe 
ront au dividende de 50 cents 
l'action, payable le 1er juin.

— O -
Kelvinator Sales Corp Ltd., 

vient de nommer G. D. Foster 
pays pour les divisions Kelvina 
gerant des ventes de l'est du 
tor et Leonard.

- O -
Les Gouverneurs des Bourses 

de Montreal et Canadienne visi­
teront Vancouver, Calgary et 
Winnipeg les 14. 15, 16 et 17 
mai. Au cours de leur séjour 
dans chacune de ces villes, ils 
tiendront des réunions avec les 
dirigeants des Bourses de Win- 

Calgary et de Vancouver

ainsi qu'avec les membres de 
l'IDAC et tous ceux intéresses 
au commerce des valeurs mobi­
lières. Les présidents des com­
pagnies, dont les actions sont 
inscrites sur la liste des valeurs 
des Bourses de Montréal et Ca­
nadienne, y seront aussi invités.

— O —
Le dernier bulletin de La Mai­

son Bienvenu Ltée renferme 
une liste de valeurs rapportant 
entre 3.85°o et 5.42'c.

— O —

Canadian General Electric Co 
22°• en 1962 a S263,000.000, au 
a vu ses ventes augmenter de 
regard du total en 1961. Ses re­
cettes nettes ont augmentées de 
21^ à 510,143,740 et elles repré­
sentent 3.9 cents par dollar de 
vente. Quant à son fonds de 
roulement, il atteint 581.095,201, 
soit 56,400,000 de plus que pré­
cédemment.

— O —
Investment Foundation Ltd a 

realise un profit net de 5233,105 
en 1962, soit l'équivalent de 52. 
51 l'action vs 52.40 antérieure­
ment. La valeur par action au 
31 mars était de SS7.80.

— O —
M J.W. Tait, vice-président 

senior et trésorier d'Ogilvie 
Flour Mills Co. Ltd., a réclamé 
ces jours-ci que le gouverne­
ment fédéral en vienne a sub­
ventionner l'industrie meuniè­
re caandienne afin de favoriser 
ses exportations de farine a l'é­
tranger, affectees par la con- 
currence des minoteries améri­
caines. Les subsides que Wash­
ington leur consent placent la 
farine canadienne en désavanta­
ge de 40 à 70 pour cent.

-O —
Des soumissions seront re­

çues le jeudi 9 mai 1963 pour 
5130,000,000. en bons du Trésor 
du Gouvernement du aCnada, 
datés et émis le 10 mai 1963. 
Sur ce montant 5100,000,000. se­
ront des bons a 91 jours et 530, 
000,000 seront des bons a 182 
jours. 5125,000,000. de bons du 
Trésor en cours atteindront 
leur échéance le 10 mai 1963.

Président du conseil 
de l'hôtel Windsor

IP?

M. J. Arthur Dupont
On annonce l'élection de M. 
J. Arthur Dupont à la prési­
dence du conseil d'adminis­
tration de l'hôtel Windsor. 
M. Dupont est également pré­
sident du conseil d'adminis­
tration du poste de radio 
CJAD et administrateur des 
compagnies suivantes : Craig, 
Forget S, Co. Ltd.; La Tribune 
Ltée, Sherbrooke; S.K.D. Ma­
nufacturing; Corporation d'ex­
pansion financière; Fabrique 
Notre Dame et Jadan Inc.

Des sondages au 
diamant sur 

United Obalski
Aux fin. d. développer le. 

ré.erves de mineni

Selon un rapport de M. Phi­
lip Malouf, inwnieur, United 
Obalski Mining Co projette­
rait de faire des sondages sous 
terre aux fins de développer 
les réserves indiquées dans les 
zones A. C et D sur sa proprié­
té du canton Obalski, située à 
1 mille environ à l'ouest de 
celle de Campbell Chibouga- 
mau. La direction projette d’y 
usiner le minerai dans la ré­
gion de Chibougamau. Elle en­
tendrait. aussi, continuer l’exé­
cution de son programme de 
sondage a la surface; afin d'é­
prouver le prolongement des 
zones "A et G". Au début, un 
puits fut creusé à une profon­
deur de 277 pieds et il fut exe­
cute 1,000 pieds de travaux la­
téraux sur 2 niveaux sur une 
partie de la veine “D”, soit à 
proximité des zones que l’on 
veut explorer davantage. Les 
plans en cours se rapportent 
au pompage de l'eau dans l’an­
cien puits, à l'érection d'un 
nouveau chevalement, et, en­
fin. à l'installation d’une usi­
ne à la surface, La galerie au 
niveau de 250 pieds sera pro­
longée de 250 pieds en direc­
tion de l'est, vers la zone A. 
Les sondages ont indique 207.- 
000 tonnes de minerai à une 
profondeur de 375 pieds dans 
la zone A, d’une teneur moyen­
ne de 2.4% de cuivre et de 
Si.00 d'or à la tonne. 11 y a 2 
perforatrices au diamant pré­
sentement en opération sur la 
propriété L'une vérifie le pro­
longement vers l’est de la zone 
"A" et la seconde, la zone "G". 
Sur cette dernière, 2 sections 
représentant 250 pieds ont été 
indiquées. Les 8 premiers 
trous ont repéré des valeurs 
représentant entre 0.37% et 
4 23% de cuivre, 0 20% et 1.85 
once d'argent à la tonne et 0.01 
à 0 38 onces d’or A la tonne.

X

A noter...
L*. découverte, d. pétrol. et 

d. ^az naturel dan. l'ouest ca­
nadien ont été moins considéra­
bles en 1962 qu'on s'y attendait, 
selon le rapport de The Alberta 
Oil and Gas Conservation oBard 
Tant que de nouveaux débou­
ches extérieurs n'auront pas 
été trouvés, il y aurait ralen­
tissement, rapporte-t-il, d'ou la 
nécessité d'être très prudent 
dans te. transaction, sur les 
huile, de l'oues*, dont plusieurs 
ont le caractère spéculatif, à 
notre opinion.

- O -

Giant Yellowknife Mines a pa­
gne 22 cents l'action durant le 
premier trime.tre, soit execte- 
ment le même montant que du­
rant le. 3 premiers mois de 
1962.

— O -
Rie Tinto Mininq Co of Ca­

nada Ltd ne veut pas encore 
distribuer le reste de son actif, 
au dire de son presidon* M. R. 
H. Winters.

— O -
East Malartic Mines a ou un 

profit d'exploitation de $77,126 
durant le 1er trimestre contre 
$49,129 durant la même pério­
de en 1962.

— O -
Le gouvernement français dé­

lire participer aux développe­
ment. pétrolier, dans l'artique 
canadien, selon une nouvelle de 
Calgary.

— O -
M. Robert E. Oliver, gérant 

de publicité de la aBnque de la 
Nouvelle-Ecosse, vient d'être 
nommé president d. The Asso­
ciation of Canadian Advartisars.

— O-

Opemiska Copper Mines Que. 
Ltd., a réalisé un benifica nat 
de $(72,667 durant las 3 pre­
miers mois de cette année, soit 
l'équivalent de 14.19 cents l'ac­
tion. La valaur de la produc­
tion bruta fut de $2,413,797.

— O -
Au dira du president de la 

Laurentide Financial Corp., 
"l’expansion économique des 
pays du Marche Commun de 
l'Europe offre des possibilités 
interestantes d'affaires pour les 
Canadiens."

commentaires sur
L’A-OTUALITÉ

FIN-A-nsrCIÈRE
St« A nne-dcs-Montj fait une finance par 
I intermédiaire de Cliche & Associes Ltce

Ces jours-ci la municipalité dé Sle Anne de.s Monts, comté
de Gaspé-Ouest, a vendu, a Cliche & Associés Liée, au prix
de 08 10 une emission de $134.500 d’obligations remboursables 
en séries en quinze ans L'émission comprend $22 500 de titres 
6 S'-s % 1064-73 et $112.000 a B",, 1974 78. A ee compte, la 
municipalité obtient son argent à un loyer moyen net de 
fl 1488' , . L'emprunt comporte un solde de $!>5.000 à renouveler 
en 1978 pour un terme additionnel de quinze ans.

Datées du 1er mai 1963. les nouvelles obligations échoient
en séités du 1er mai 11)64 au 1er mai 1978 inclusivement.
Elles ne sont pas raehetables par anticipation. Autorisé par le 
règlement no 157, l'emprunt est contracté pour dos travaux 
d’aqueduc, d’égouts, et de protection contre l’incendie

L'évaluation imposable de la municipalité, pour 1963 
s'élève à $3,576.090, y compris $341.250 pour les compagnies. 
Le 31 décembre 1962. la dette consolidée nette de la corporation 
se chiffrait par $476,758.32 dont $.391,600 pour les services 
publics.

Commonwealth International Leverage Fund 
Ltd paye son 53e dividende trimestriel 
consecutif

I.# rapport trimestriel de Commonwealth International 
Leverage Fund Ltd a eie envoyé récemment a ses actionnaires. 
On y lit sous la signature de son président M Lionel J. 
McGowan, en partie ce qui suit: "Au cours du premier tri­
mestre de 1963, l’actif net de votre fonds a augmenté de 
$510.007 pour atteindre $11,063,607 La valeur comptable netle 
par action, pour les 1,482,696 actions en circulation, a aug­
mente de 32 cents pour atteindre $7 44 le 31 mars 196.3.

L'économie canadienne semble subir un mouvement latéral 
1 un palier plutôt élève, mais l'expansion économique se con 
tinuera probablement, pour le reste de l'année, à un rythme 
satisfaisant, bien que plus lent qu'en 1962

Les bénéfices de beaucoup de sociétés canadiennes en 
1962, rendus publics au cours du premier trimestre de 1963. 
montrent des gains appréciables, particulièrement dans les 
industries exportatrices telles que celles des métaux et des 
pâtes et papiers. Alors que l'abolition récente des surcharges 
a l'importation augmente la concurrence dans certains secteurs 
de l'industrie, tes industriels exportatrices n'ont pas encore 
ressenti les effets d'une année de stimulation par la dévaluation 
du dollar

Le SI janvier dem.er, M R. C Vaughan a assumé les 
fonctions de président du conseil d'administration A la suite 
de l'assemblée annuelle du 28 février, nous avons accueilli au 
join du conseil M John H Carton, président de la Federal 
Life and Casualty et d’autres compagnies d'assurance, et 
M Ralph D. Parker, directeur de l'International Nickel Com­
pany of Canada.

Vos administrateurs sont heureux de vous faire parvenir 
1» 53e dividende trimestriel consécutif, au taux de 4 cents 
par action, payable le 19 avril 1963 aux actionnaires inscnis 
1* 28 mars 1963 Les détenteurs de certificats d'actions au

rirteur peuvent presenter leur coupon no 53 pour paiement 
compter du 19 avril 1963.

Lj BCN et Morgan, Ostiguy & Hudon Ltee ont 
obtenu l'émission scolaire de Stc Anne-de Sorel

Les commissaire» d'écoles pour la municipalité de Ste- 
Anne-de-Sotel. comte de Richelieu, ont vendu, récemment au 
prix de 98.708. une émission de $113.000. d'obligations rem­
boursables en series en vingt ans. à un syndicat composé de 
Banque Canadienne Nationale. Morgan, Ostiguy \- Hudon Ltée. 
L'émission comprend $71.000 de titres à 5% 1964-66 et $42,• 
000. à 5'î ' r 1967-83 Ainsi le coût moyen de la finance retient 
a 5 0546%. Le gouvernement provincial a accorde pour relie 
émission, un octroi de $78,000 Datées du 1er mai 1963 le*, nou­
velles obligations échoient en senes du 1er mai 1964 au 1er 
mai 1983 inclusivement. Elles ne -ont pas rechetables par an­
ticipation L'emprunt, est contracte pour l’agrandissement de 
l'eeole élémentaire L'octroi de $75,000. applicable au service 
de 1 omission, est payable en trois versements annuels et consé­
cutifs de $25.000., de 1964 a 1966 inclusivement. L’évaluation 
imposable de la corporation scolaire pour 1962-63. s'élève a 
$1.101,000 . y compris $22.2,5 pour les compagnies Le 30 juin 
1962. la date consolidée nette de la corporation se chiffrait nar 
$50,800.

L'acfif global des fond* mutuel* au Canada 
atteignait $885,91 8,856.00 a la fin de mars 1963

The Canadian Mutual Fund Association, fondée l'an dernier 
a rendu public ces jours-ci son rapport trimestriel. Comme elle 
compte 98% des fonds mutuels en operation au pays elle est 
donc fort representative de l'industrie Leur actif' global au 
31 mars 1963 atteignait les $885.918.856 et, sur ce total $557- 
980.307 représentaient des titres de valeurs canadiennes. Ce 
serait 1* montant le plus eonsiderahle de titres de ce genre dé­
tenus par un groupe financier au Canada. Les ventes d'actions 
de fonds mutuels au pays durant te- 3 premiers mois de cette 
année se sont chiffrées à $44 000.000, tandis que les rachats 
furent de $19.000.000 d'où un surplus de $25,000.000 de ventes 
sur les rachats. Au 31 mars 1963. on comptait 295031 action 
naires Vu l'importance de leur operations, il .a sans dire que 
les Bourse de Montreal et de Toronto reflètent ce que font les 
fonds mutuels, faisant des affames au Canada et il \a sans dire 
qu il est heureux que l'Association précitée ait ete fondée, car, 
ell« permet de connaitre leurs activités, dans leur ensemble.

Dans son dernier bulletin mensuel
Le bulletin d'avril de la Banque Canadienne Nationale sou­

ligne qu'il est évident que l'unanimité n'est pas encore faite en 
plusieurs milieux canadiens sur la detinition ou sur la nécessité 
de la planification. D'aucuns soulèvent des objections qui tien­
nent surtout à la crainte de voir l'Etat s'attribuer des fonctions 
qui relèvent normalement de l'initiative privée. Cependant, la 
société économique a profondément évolué depuis un certain 
nombre d’années et ce qu'on appelle désormais "les objectifs 
globaux de la nation” ne peut être recherché avec succès sans 
une intervention plus poussée de l'Etat. Il est possible de pla­
nifier d'une façon rationnelle les activités economiques d une 
région ou d'un pays tout en laissant aux particuliers et aux en­
treprises l’exercice de leurs libertés essentielles. On trouve une 
preuve concluante de cette affirmation dans l'aménagement 
poursuivi depuis une décennie dans la région du Bas-Rhône 
Languedoc, au sud de la France.

Au début du mois d’avril s'est tenu à St-Jovite un séminaire 
qui réunissait des dirigeants d'entreprises et des hauts fonction­
naires de la province de Québec Cette rencontre avait pour 
objet de permettre un échange de vues entre les hommes d af- 
fairs et ceux qui inspirent la politique economique du gouver­
nement. L'Ecole des hautes études commerciales, a laquelle 
revient cette initiative, avait invite, outre quatre de ses pro 
fesseurs, un conférencier européen. Me Philippe Lamour. de 
Nimes, président et directeur général de la Compagnie nationale 
d'aménagement de la région du Bas-Rhône Languedoc. Tout ré 
comment. M Pompidou le nommait president de l'amenagement 
régional pour tout le territoire français.

Dans un brillant exposé. M. Lamour a raconte comment 
s'est réalisé jusqu'ici l’aménagement de la région du Bas-Rhô- 
nes Languedoc et sur quelles bases cette oeuvre considérable a 
été conçue Le bulletin se reporte au texte pour l’essentiel de 
ses propos.

Iæ problème de l’aménagement des régions françaises in­
suffisamment développées, en vue de leur adaptation au niveau 
des pays européens auxquels la France est désormais associée, 
est un problème de développement économique du type classi­
que, tel qu'il se pose dans le monde entier avec, selon les peu­
ples et les continents, des différences dans l’ampleur mais non 
dans la nature des solutions.

Ces solutions postulent l'application des principes que l’ex­
périence à révélé efficaces et qui comportent essentiellement:

1 - L» définition du cadre naturel dans lequel doit s'exer­
cer l'action de développement économique et social, c'est a dire 
l’entité géographique et économique logique dans laquelle une 
suffisante communauté des intérêts peut permettre une action 
aux éléments coordonnes et roihplémentaires, dans tous les do­
maines de l'activité humaine

2 - La définition d'un plan général des objectifs il aile n- 
dre a long terme et des directives destinées à v aboutir

3— - L'élaboration at l'application de programmes successifs 
établis en fonction de la hiérarchie des valeurs et des urgences 
et coordonnant les actions-clefs dont l'exécution simultanée dé­
terminera le développement rationnel de l'ensemble régional, 
par leurs effets multiplicateurs et émulateurs.

4— La définition et l'application des méthodes et moyens 
de réalisation, notamment des institutions et des organismes 
chargés de l’exécution des programmes, de leurs méthodes de 
travail et de contrôle et des moyens juridiques et financiers 
mis à leur disposition.

5— L'organisation de la coopération convaincue, active et 
permanente de la population intéressée et de ses représentants 
qualifiés, à l’exécution des programmes et à la réalisation du, 
plan

Après avoir rappelé les méthodes et les moyens utilisés 
dans l’oeuvre de réaménagement de la région du Bas-Rhône 
Languedoc, le bulletin rapporte que l'aménagement d une ré­
gion en vue de son développement ne doit pas être une inter­
vention ‘‘octroyée" par les pouvoirs publics, mais une action 
entreprise avec la compréhension, l'adhésion et la participation 
active des intéressés qui doivent être les acteurs et non seule­
ment les spectateurs de Laetion entreprise

L'initiative originaire de l'Etat se justifie par le fait que 
la dégradation économique résultant du retard d'évolution ne 
permet plus de trouver dans la région les initiatives ni les oa 
pitaux utiles pour inverser le mouvement de récession. C’est 
alors le rôle de l’Etat moderne d'intervenir pour arrêter le pro­
cessus de dégradation et. de ee fait, éteindre un passif dans le 
bilan national ainsi que pour créer les éléments de départ d’une 
renovation économique qui permettra à nouveau d'y inscrire un 
actif.

Cette intervention a pour effet d'assurer l’installation et le 
démarrage de la machine. C'est ensuite aux intéressés d'en en­
tretenir la marche en prenant à leur compte le paiement du 
carburant. L’Etat prend l’initiative et la charge de la création 
des structures d'accueil indispensables au renouveau écono­
mique. dont la rentabilité est nécessairement différée et qui ne 
peuvent être assumées à l'échelon local. 11 faut ensuite que ces 
structures nouvelles accueillent réellement les initiatives et 
les capitaux locaux et que la région assume la responsabilité 
de son destin. C’est pourquoi il faut, dès l'origine, l’associer à 
l'oeuvre d'aménagement et de développement qui la concerne. 
Cette coopération est assurée par la participation de la popula­
tion intéressée, directement ou par la voie des organismes re­
présentatifs qualifiés, à l’exécution du plan.
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Dividende de la 
Saiada Foods Ltd

DON MILLS, ONT (CNW) 
— Lors d une assemblée qui 
avait lieu récemment, le con­
seil d’administration de la Sa- 
lada Foods Ltd a annoncé le 
dividende trimestriel sur les 
actions ordinaires de la com­
pagnie.

Le paiement régulier du di­
vidende trimestriel sur les 
actions ordinaires de la com­
pagnie. au taux de six cents 
par action, sera versé le 14 
septembre 1963 aux actionnai­
res inscrits au livre le 23 
août 1963.

DIRECTEURS ELUS A L'I.A.C.

M. Louis A. Lapointe, C.R. M. John M. Wells

*5, <£*9

M. G. E. Wemp, président du conseil d'administration de 
l'industrial Acceptance Corporation Limited, a annoncé l'élec­
tion de M. Louis A. Lapointe, C.R., et de M. John M. Wells, au 
posîe de directeurs du conseil d'administration de la Compagnie. 
M. Lapointe, président et directeur de la Miron Company 
Limited, est également directeur de la Toronto-Dominion Bank ; 
de Hilton of Canada Limited ; de Atlas Steels Limited ; et 
nombre d'autres compagnies. M. Wells, président et directeur 
de The Royal Trust Company, est également directeur de 
Bahamas International Trust Company ; R.L. Crain Limited ; 
de Building Products Limited ; et gérant général de Montréal, 

London & General Investors Limited.

Ccntinentn! Can Co. of Canada Ltd
8"0 tonlcnanli irclslliquci par an pour chaque famille au Cana-a

Le Nmd Américain moyen a 
utilisé, l'an passe. 150 boiies de 
conserves, tin cannettes de ra­
fraîchissements. 10 bidons d'hui­
le. 12 boites d'aliments pour 
chiens et chats, et 28 boites de 
produits divers.

Au total, les consommateurs 
nord-americains achètent 80 
millions de boites de conser­
ves par jour et les industries 
canadienne et américaine ont 
une production annuelle de 40 
milliards de boites de conser­
ves. soit 800 par famille dans 
l'ensemble des deux pays.

Comme l a déclare M. James 
A. Cameron, directeur du ser­
vice de publicité et d'anima­
tion de.s ventes de Continental 
Can Company of aCnada Limi­
ted, lors du troisième colloque- 
exposition annuel des industries 
de l'emballage a Vancouver, la 
boite de conserve métallique est 
devenue synonyme de commo­
dité. de diversité et de diffu­
sion massive dans le domaine 
de l'emballage. Rien qu’au Ca­
nada, a-t-il précisé, la conser­
verie emploie 30,000 personnes, 
sans compter les effectifs des 
industries connexes i production 
des matières premières, trans­
port et commercialisation!. En 
1960, la conserverie a écoulée

L'Exposition de 1967 
el la publicité

Noms des agences et des 
firmes de relations publiques 

qui y contribuent

MONTREAL (CNW) - Le 
conseil d'administration de la 
compagnie de l'exposition uni­
verselle canadienne a fait con- 
naitre aujourd'hui la composi­
tion du groupe des firmes de re­
lations publiques et d agences 
rie publicité qui, au Canada, 
serviront l'exposition internatio­
nale et universelle de Montréal 
1967.

Sous la direction de M. Guy 
Beaudry, directeur général ad­
joint de la compagnie et délé­
gué a l'information, à la promo­
tion et aux relations publiques, 
ce groupe aura à sa tête con- 
jointement Cockfield, Brown 
and company limited et Publi- 
cite-serviees limitée.

Les autres compagnies choi­
sies sont les suivantes:

Agence canadienne de publi­
cité liée.

Desroches. Inkel, Poirier et 
associés, inc

Public and industrial rela­
tions ltd

Monty Berger A co inc 
McKim Advertising limited 
McConnell, eastman and com­

pany ltd.
James Lovick and co. ltd. 
Publicité Huot limitée.
Il est prévu que chacune des 

compagnies nommées délégue­
ra un représentant supérieur a 
un comité qui siégera soils la 
présidence de M J E. .McDou­
gall, vice-président de Cock­
field. Brown, et de M Placide 
Labelle. president de publicité- 
services L'exposition utilisera 
toutes les formes de publicité, 
de réclame et de relations pu­
bliques ainsi que la plupart des 
supports.

M Beaudry a commenté ainsi 
la nomina'ton des différentes 
agences du groupe publicite-re- 
lalions publiques:

"La tâche qui s'offre à nous 
est immense et l’un des pre­
mier* problèmes que nous avons 
eu a résoudre était dp faire un 
choix parmi les nombreuses 
maisons canadiennes de publi­
cité et de relations publiques 
qui répondaient toutes, dans un 
domaine ou dans l'autre, a nos 
besoins".

M Beaudry a également an­
noncé la création d'un comité 
consultatif de 1 information el 
de la promotion Ce comité a 
déjà tenu deux séances et s'a­
vère d'un précieux concours a 
la compagnie de l'exposition.

National Containers 
Ltd tait des affaires
En 1962. les ventes consoli­

dées de National Containers 
Ltd. ont augmenté de 24 4 p 
c. a $530.363. et les profits 
nets, après deduction des 
taxes ont atteint $260.453. soit 
une hausse de 16.7 p.c.

L'actif total de la compa­
gnie se chiffre par $4.126,936.

15n.nuo.PO0 de livres de sucre
25.000. 0(H) de livres de sel. et
16.000. 000 de livres de farine et 
autres.

Sur près de 50 pays produc­
teurs de contenants métalliques, 
a poursuivi M. Cameron, un 
cinquième est formé de pays 
sous-développés. S’appuyant sur 
le rythme d'accroissement de 
la production en Amérique du 
Nord où. depuis cinquante ans, 
l’industrie des contenants mé­
talliques s'est développée 16 
fois plus vite que la population 
M. Cameron a prédit une forte 
augmentation de la demande 
mondiale d'emballages métalli­
ques au cours des années qui 
viennent.

Selon M. Cameron, la boite 
de conserve a fait son appari­
tion a l'époque napoléonienne, 
ou la faim et l'empoisonne­
ment par les produits alimen­
taires tuaient autant de soldats 
que les balles de l'ennemi. Le 
Directoire offrit une récompen­
se de 12.000 francs a quiconque 
trouverait une méthode effica­
ce pour conserver les aliments.

Cette récompense fut décer­
née à un certain Nicolas Ap­
pert. chef confiseur, brasseur, 
producteur de marinades et né­
gociant en vins à Paris, qui. en 
1810, suggéra de conserver les 
aliments dans des bouteilles, 
comme le vin Plus tard, un 
Anglais, du nom de Peter Du­
rand remplaça la bouteille par 
un récipient cylindrique en mé­
tal. et la boite de conserve en 
1er blanc était née.

De nos jours, plus de 135 in­
dustries utilisent des conte­
nants métalliques ce qui a don­
né naissance à des centaines 
rie produits nouveaux et d'ap­
plications nouvelles.

SÎSCOE MIMES LIMITED
AVIS DK DIVIDKN DE No 70

Avis est par la présente donne 
qu'un dividende semi annuel de trois 
cents et demi (3 5c) par action sur 
le Capital Actions de Siscoe Mines 
Limited émis, a été oéclaré payable 
le 6 juin 1963, aux actionnaires 
inscrits A la fermeture des livres 
le 23 mai 1963

D'ordre du Conseil d'Administration 
Le Secretaire-trésor ter,

Clinton M Masterman, F.C.I.S 
Montréal, P O , 
le 25 avril 1963.

Texaco Canada Ltd
Fabrique de nouveaux 

produits pétrochimiques

Port Crédit, Uni. — Les nou­
velle» installations de distilla­
tion surfractionnee ont c.im» 
m:‘ncé a fonctionner a la rat- 
finene Recent de Texaco Ca­
nada Limited à cet endroit. 
C'est ce qu'annonce aujour­
d’hui le vice-président chargé 
(L- raffinage, M. A. G. Farqu- 
harson.

Ces importantes instal'ation» 
produiront, pour la première 
fuis au Canada, de Ihexane 
d un indice e'evé de pureté 
pour usage dans l'extraction 
de l'huile végétale et la fabri­
cation des sub-tanecs adhesi­
ve- La production comportera 
également d'autres solvants 
paraffineux que l'on achète 
sous forme de toluène, de xy­
lenes et de composants aroma­
tiques lourds L’établissement 
local produit du benzène d'un 
indice élève de i>«r,'eté depuis 
déjà deux ans.

Selon M. Farquharson, ce* 
nouveaux produits petro-chimi- 
ques trouvent de nomPreuses 
applications dans l'industrie 
canadienne, notamment dan» 
la fabrication des peintures, 
des explosifs et des plastiques.

Union Carbide 
(Canada) Limited

Annonce une expension He
son usine de Montréal-Est

TORONTO - M A. A Cmn- 
ming. président de la t'riion 
< arbide Canada Ltd . annonce 
l'expansion de l'usine de po­
lyethylene de Montréal-Est, 
Cette expansion augmentera 
le rendement de l'usine d'un 
tiers, lui permettant de pro­
duire 100 millions de livre* 
par année.

Cet important agrandisse­
ment permettra à la division 
des produits chimiques et des 
plastiques de la compagnie de 
produire des résines et des 
composés de polyéthylène de 
toutes densités pour répondre 
aux exigences de plusieurs 
centaines d’applications diffé­
rentes. La compagnie projet­
te de compléter ce nouvel 
agrandissement le plus tôt 
possible. On estime aujour­
d'hui que cela prendra un peu 
plus d'un an.

Depuis 1954. c'est le cin­
quième agrandissement du 
lusine de Montréal-Est de 
l’Union Carbide, toujours le 
plus important fabricant de ré­
sines et de composés de po­
lyéthylène du* Commonwealth. 
Au Canada, cette maison est 
l’un des plus importants fabri­
cants de produits chimiques, 
de plastiques, de carbone, de 
gaz, de métaux, d'emballage 
pour produits alimentaires et 
de produits pour consomma­
teurs.

LABRADOR ACCEPTANCE 
CORPORATION

Avis de dividendes

Avis est, par les présentes, 
donné que les dividendes tri­
mestriels suivants ont été dé­
clarés payables le 1er juin 1963 
aux actionnaires inscrits à la 
fermeture des bureaux le 15a 
jour do mai 1963

Un dividende de trentecinq 
(35c) l'action (deuxième divi­
dende) sur les actions privi­
légiées raehetables et conver­
tibles à dividende cumulatif 

de $1.40. d'une valeur nomi­
nale de S25 chacune :
Un dividende de dix cents 
(10c) (douzième dividende) 
sur les actions Classe A' da 
la compagnie en circulation, 
d une valeur au pair de $5 
chacune.

Par ordre du conseil d'admi­
nistration.

B. A. Chalmers 
Secrétaire-trésorier 

Montréal, le 2 mai, 1963

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
' - * , 7*» t h . •?*'

Propriétés résidentielles, __
çofnmerciàles et industrielles

■ÿ» ré.. Taux d'intérêt courants
• .. ) h- ' ■■■ - f ':[■ ■ ’

® ROYAL TRUST
-r, '.Jr, *« ty? -rf. -i .••

^ c 630 oqest, bdul. Dprchester, Montréal 849-4741

De» eommenluires
sur le marché

A chaque quinzaine, nous publions des commen­
taires fort à point sur les nouvelles financières 
courantes. Ils font ressortir les principales 
fluctuations du marché et ils couvrent passable­
ment ce qui est en vedette dans le domaine du 
placement. Ce bulletin est une mine de 
renseignements et il est de lecture facile.

Sur demande, nous roue en ferons parvenir 
une copie, avec plaisir.

R. A. IJal,y «s, Company
LIMITED

Membres des
Bourse de Montréal Bourse Canaaienn*

Bourse de Toronto
L'Assoetnhon eonodienne des courtiers en voleurs mobilières

1010 CÔTE Dl BE45 EK 114 EL, MONTREAL

Service français—Pierre Lacroix 

Telephone 861-91 13



LE DEVOIR. MONTREAL, LUNDI. 6 MAI 1963 ONZE

SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUEES AU COURS DE LA SEMAINE DERNIERE A* LA BOURSE DE TORONTO
NOM Vi
AOititM 
Acktend 
AcklanO pr 
A'.îa Diji 
Alta D<st vt 
Alt* Di% Ai 
A ra oas 8 
Alta Cas or 
Ait* 09 pr 

G wt$ 
Nat

SEMAINE PASSEE

540
14793

Haut Bas Fer. Net Haut Bas
$45 t 44 44* : _ 34 46 40’4
360 335 350 +5 375 335
$23 ? 22»? 23* ? +1 » 4 73': 72
265 260 260 -5 280 735
235 225 735 —5 245 700

75 6t 47 -3 83 03
$29 27*. 28". + »» 30'» 27’4

$109 ? 108» 4 109' 4 — »/4 110 107' .
$106*4 106'4 106*4 4- V» 108': 106
800 755 785 + 10 975 750

i $18'? 18 18"? + *2 19 17' 2
$24 23» ? 23*» + ’• 24 19
685 66C 685 +75 685 530
$55 Ja 53 55’2 + 2*4 55 >4 43*4
19'« 9>» 9’4 _ i4 12 9'4
30 20 30 —10 35 20

$29 27 2 2834 +1 29 217»
$24*» 24 24*» — '» 24'; 22’ .
$49'« 48 2 46U 49*4 46’ .
140 140 140 170 130
50 50 50 -h 20 50 30

$16'4 16'8 16'» — *4 16’: 14' ■
$10*. 50'» 10*4 — '» lO7» 8*4
$52*4 51*4 52'» - *» 523« 50
$53 51» 7 53 + 1>5 S3 50*»
$53 52*4 53 — *» 53': 503»

$9 a 9 9*» + *4 9' ? 7".8652
310 $137. Il*- 133. 
750 S3 8 8
440 $21» 5 21 21

4050 S18>4 18 18
235 $23’ . 23’ : 23 

55 $101 100’. I00\
811 3765 3760 3760
420 460 460 460

42 65 +24
68'4 68^8 - i»
74» a 747* 4- ’4 

330 330 -5
5

125400 70
4588 $69
2863 $75
8756 340

300 315 310 3 1 0
120 $17»4 17»4 17’ 
329 $52'; 52 52’

1935 $11m, n»
965 SOI* 9^« 9-

1735 $36'2 35 35
33008 $57» « 56»a 57

Aita 
‘ Aita 
Aig Car.
Aig Cen a 
Alggma 
Algon 
Aigon ris 
Alumini 
Alum l pr 
Alum 2 or 
Analog 
Analog w 
Anthes lmp 
Argus 
Arg B pr 
Arg 250 pr 
Arg 260 pr 
Arg C pr 
Ash Tempi* 
Ashdown B 
Atlan Acc 
Ati Sugar 
Atl Sug A 
Ati Sug pr 
Atlas Steel 
Auto El 
Autofao 8 
Bank Mont 
Bank NS 
Bk NS rts 
Ba'-taco 
Bath Pow 
Bath Pow A 
Beatty 
Beatty A 
Beav Lurrb 
BeM Phone 
Bow Valley 
Boweter S t 
Bow 5' ? pr 
Bowater 
Brazil 
Br Tank 
Bright
Br Am Ban 
Bram Con 
BC Forest 
BA OU 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Pow 
BC Sugar 
BC Phone

BC Ph 5*4pr 
BC Ph 6’/t pr 
Brockvllle p 
Brown 
Build Prod 
Bullochs A 
Bullochs 8 
Burns 
Cabol 
Cal Pow 
Cal Pow 5pr 
Can Bread 
Can Cem 
CanCem or 
CD Sugar 
CCC Stone 
Can Foils 
Can Foils A 
C Fndry 
Cl Fndry 
Cl F 4»4 
Can Malt 
C Pack A 
C Pack B 
Can Perm 
CSL
CSL or 
Can Wire B 
C Aviation 
Cdn Baks 
Cdn Brew
Cdn Brew or 975 $5234 JÎV2 T .
Ç Brew Bpr 2670 $52*4 52’ i 52H +
C Br Alum A2005 $10'2 10»4 lO’/i— ’â 
CBAL A wts 3130 240 225
CBAL B wts 490 240 230
Cdn Can A

870 $5’» 5 5 — '»
or 180 $51 50 • 50' 2

95 $53 52*4 53 +
410 $5*4 5': 5»? - '4

24331 435 415 435 —5
90C 275 275 275 —5
135 $94 94 94 —1

ik 75 $58 4 57 58 4 +1 '•4
2500 $5*8 5 5’»

166 $18' 4 17*4 18 •+ *»
35726 $287» 27’; 28*» + '?

100 $16*» 16*» 16*» + '*
354 $16'-? 16'7 16’2

48319 $217» 203» 21 '.» + *»
25 $37 37 37 -2

1911 $56*2 55 56*» + 7»
pr 85 $96 96 96 +2
pr 35 $88 88 88 +3

U’* 1|J4 
8’ . 7

22': 20
19'4 16-* 
2334 22' . 

103 100
3765 34
465 410
170 35
69*4 67*4 
76*4 69*t 

350 280
410 295

18’4 16; -j
53:: 50- 
15^8 84
9Ï4 9>4

3714 33j4 
57»4 S3'4 
S'i 5 

52 50
54'2 51’4 
6!4 5»4

465 275

75 $106'2 106‘ 2 106»-2 +1» 2 
60 $109la 109 109» : 4- » 3

r 175 $8 8 8+1
404 $14 134» 14 -f ’-i
310 $29 27 28’ 2 — » ,
100 $7 7 7 -- » 2
600 $5 5 5 — »/2

3539 $97, 94« 97/a + > e
4128 75 70 75 +3

13577 $24’a 23^4 24» 2 + »?
25 $105 105 105 +244

1100 $5'? 5» 2 5» ? — ’ «
7658 %391i 39’e 39’4

38? $?9 28’« 28 «
930 $28 27' 2 23
200 $19*8 )9' 2 19’ ^

25 $40 40 40
6T5 $41 38 40 —1»4
120 $20 20 20 —5

2446 $23 22’4 33 + '4
35 $86 86 86

1102 $88 83'4 88 *4
185 ISO 59 J9 _ i*

1545 $60 4 59’4 59' 4 — 4k 
1187 $70 77 79 + »4
372 $38 56'j 58
200 $123'4 12j4 12'j4 — V4
250 $14 14 14

1025 $8’j 8H 8H
100 $8’4 8’4 8 4 —4»

28078 $11’:

30': 27’2 
16*8 15» 4 
17 15
23H 19’2 
40 30’ ?
5644 51' -, 
96 94'4
90; 2 85 

107’2 105 
109'; 107 

« 9»/4 7
14 12

Cdn Celan 1170 $65
C Cel 174 pr 440 $38
C Chem 35905 $10'
Ç Chem w 46140 465
C Collieries 
C Colli pr 
C Curt W 
C Dredge 
C Farrbkr. A . _
CF Prod I pr 1000 $54 
CGE pr 500 $37».
Cdn Gen inv 
CG Sec A 
CG Sec B 
C Husky 

Husky w 
Hydro C

240 
... 240

1015 $13’2 13’a 13» a

3850
9198
7300
1557
370

62 63'-4 +
37»'4 38 
lO&a ICP4

440 445
8^8

82 87 —3
80 80
7*9 77» +
8j4 834 - ’4

54 54
- - 36 36 — 1

1405 $42'4 41» : 42’a +
500 $16’ 2 153.4 153-4 - *4
200 $20 20 20

8420 $6»4 6’ 2 6' 2 — Va
1800 115 110 115 —10

21657 $18'-2 17 18 2+IV4
TJ1 ^B.k * S «!’• 6i ,T V.

1389 $9 8?/a ~ 14
3394 $!6H 16 16

240 475 460 460 —40
3670 425 410 420 —S

87026 $30'a 7TV» 30 +2
4391 $HH 11 ll_4,

400 $20 20 20 — »/2
185 $39» 2 37V; 39 +11/,

2269 $26'î 24 26'2+212
IS SÏ4 33 33’A + V«
630 $19 19 19 — l-i
300 $21’/a 21’ 4 2114
365 $31 79*b 31 +1

4866 3Î0 365 370 —10

13’2 123'4
14 J 1 1 3(4
9 8
8H 8

11 ’2 10’4 
5234 51 
52*i 51» 7
11 8’2

260 165
260 160 

13’2 11 
65 36
38': 36 
107 a S'i 

465 300
9I« 634

C 
C 
c
C ind Gas 
CIL 
Cdn Loco 
C Marc 
CPP
Cdn Pet pr 
Cdn Salt 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
Cdn UtH 
CWN Gas 
CWN G S'*
C Wasting 
Cap Bldg 
Chrysler 
Clalrtone 
Clairtn wts 
Coch-D 
Col Cell 
Con Bakt 
Con Bldg 
Con Bldg pr 
CCkt M S 
Co* Paper 
Con Gas 
Con Gas A 
Con Gas B 
Corby 
Corby B 
Coronation 
Coron wts 
Cosmos 
Craig Bit 
Crain R L 
Cresfbrk 
Crown Trust 
Crown ell 
Crow's N 
Crush Int 
Dale
Dist Seag 
D Bridge 
O Cen Gen 
D Coal pr 
Dom Elec 
Dom Elect w 
Dofasco 
Dom Lime 
Dom Lime w 
D Magnes 
Dom Scott 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Tar pr 
Dom Text 
Du Pont

150 $58'. 56': 56’: —2'2 
4405 $6-4 5*a 6’ a +
2535 250 225 250 + 40

100 $20'• 20’a 20’'»
3553 $7’4 6'a 7» 4 + »*

525 U8 8 8
4950 $9 83-4 9 +14
3327 600 580 600 —5

24380 $26'« 25 2634 + *4
9116 $407« 39 V4 40*» + Sa 

31217 $2?*» 217e 22’ .’ + % 
85 $108 106’4 108
55 $108 108 108

2130 $18': 17*4 18'2 + 1,7
1290 $17*4 17 17’?+ ’ .
3540 $7 67. ft7*
520 175 175 175

-690 $9*« 9’r4 9' 2 —- 1.4
900 200 195 200 +5
675 $14*4 143. 14*. + 1-, 

500 150 145 1 50 -5
245 $68 68 68
330 $60' 4 60 60’ 4 — Sa
255 $13'i 13’-a 13’4 - ’9

3150 $15'.4 14*8 14»a - S9
450 270 265 270

12310 $51*8 50' ? 51'/a - ' a
48677 $2334 20*4 217'a — *» 

25 $120 ÎÎ0 120 4-4
3430 $20 15 18’ 2 +3
2530 $12': 12» a 1?' 4 — '«

75 825 825 825
4297 $67*4 667, 67,

250 $7» 4 7 7 — 1,
320 260 255 260 -15
100 S*>4 8*4 8J4 - ’4
235 $8*4 8*4 8*4 — ’a

2100 $147, 14'2 14*4
18102 $15' : 14*» 15’
22520 $19’: 19

100 $23’? 23'2 23» 2
5037 $20’: 19’ : 20’4 +
1783 $43’4 42

16*» 13*4 
6 455

500 400 
30»» 24*4 
11*» 10*» 
22 16 
45 34
28'» 23»4 
33*4 29'.» 
19’: 17 
21*4 20*4
31 25’»

405 310
60 56 .
6*4 5*»

300 210
207, 20'» 
7*» 410
9 7
9*» 8

635 475
27*» 22*» 
41 36
23’4 19 

109'» 106'? 
109 106!;
18': 16'r 
17*4 16'4 
8 6*»

265 145
10*4 9'»

200 190
15 13'»

175 110
69 55
61 51'v
16 12*4
15' a 11 Vj

285 245
5234 47
233a 17

124 110

19*» +*»

Easy Wish pr 250 $19*4 19*4 19*4
+ H

Econ Inv 
Eddy Match 
Emco 
Emp Life 
Erie A
Exquis A wts 
Palcon 
Fam Play 
Fanny F 
Fed Farms 
Fed Grain

pr 55 «8*4 
7050 $11*4 
600 75
235 $23 
905 113' ?

1147 $190': 188
6323 $11*» 

895 $28 
1000 $6 
1100 $70 
1825 $77»

80 $34

Fed Grain 
Fittings A 
Fleet Mfg 
Fleetwood 
«=ord èUSt 
Ford Cda 
Foundtn 
Fraser 
Frelman 
Frosst A 
Fruehauf 
Gatineau 
Gat 5 pc pr 
Gat 5' . pr 
Gen Bake 
G Dev 
GMC
G P Drill 
G P Drill A 
GP Mfg A 
GS Wares 
GS Wares pr 
Globe A 
Goodyear 
Goodyear pr 
G Mackay A 
G Mackay B 
Grafton A 
GL Paper 
GL Power 
GL Power w 
GN Cap 
GN Cap pr 
GN C 280 pr 
GN Cap wts 
GN C B wt 
GW Coal A 
GW Coal B 
Great West 
G Wpg Gas 
G Wpg G vt 
G Wpg 56 w 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hahn 
H Cotton 
H Cotton pr 
Hand Ch A 
H Cotton cr 
Hardee 
Hardee rts 
Hard Carpet 
Hard Cp pr 
Hawk Sid 
Hawker pr 
H Dauch 
Horne Pf 
Hur Erie 
Imp Flo 
Imp Life 
Imp Oil 
imp Tob 
imp Tob pr 
ind Accep 
1 Ac 450 pr 
Ind Min 
Ind Wire 
ingersoll A 
Inglis
Inland C pr 
Inland Gas 
inland Gas pr 275 $19 
In'd Gas wts 2075 62

290 $97» 97» 97/a — Va
150 $38'b 37>/4 37'4- *« 
290 $13'? 13'» 13» 2 + 'a 

50 $240 235 240
100 $6'4 6V4 6V4 +1
ISO 170 170 170 +10

10676 $63’» 6? 62*8 + '«
9748 $20*» 19'4 20’4 + *»

870 $267» 26*» 26*4 
560 455 455 455

2235 $73 71 71 -2» 4
28' ? 28*4 + Vi
n«» il*» +1V4
70 75 +3
23 23
5? 52';- ]'?

190’ ? +2’?

20 5'/i
13'» 11'» 

900 729
677, 6, 

7*4 6'4
275 195

10 8
9 8

15»/4 10
15»2 1314 
19’? 17Vi
24 21
20’: 167* 
447, 36'? 
20 17
10'4 9*»
39 30
13'2 H»» 

240 189
6>4 SU

245 160

9*k 10 —
27» 2 28 + 14
5*4 5*4. — 1/4

19’4 20 + *4.
734 T7»

34*4 34*4 + 1»
515 $102’: 101*» 102'? +1 
357 $106' : 105’ : 106' : +1 

425 $127, 12 127a + *» 
275 $64» 6*» 6*» — »'4

1090 $75 72
150 81 81

2325 70 67 70
125 $30 30 30

8950 $12 10’.- 12 +1*8
75 $86’ ? 86’ : 86' ? - » ? 

350 $9'4 9'. 9' 8 — *»
75 $136 134 136 +5

186 $4* 47 47
2000 
600

64*4 SO7»
203» 17’»
28 25

495 440
79 58
30 28
11*4 9
83 65
25 19'?
55*4 45’ .

193 171".
11»» 91»
29 25'4

+2» 2

$47 47 47 49 45'2
$6'» 6 6’ 8 7» 2 5*4
$77, 7>? 7’ 2 8’: 7'»

$11 11 11 11 11
$19*» 18*4 19*. + 20 157/e
$24 23' a 24 •+ *4 24'2 19' 2
$13 12'? .3 + V» 13'? 885
$10: : 10 10’2 + ’2 IO’î 9*4
$45 45 45 45 44
$49 49 49 50 48
110 90 90 25 130 74
195 170 180 -10 245 160
$7 6*8 7 + i,4 7 6’?

425 405 405 -10 450 400
44 40 40 64 40

$1658 16''4 16! 4 — W 17 I4J4
$’6’» 16 16’» - '» 16’? 14
135 125 125 180 30
$233» 21*4 2?*» -+ *4 23*» 18^4
$61 60 61 4- l U 64 58"
S'B'1. 1834 18*4 +2»» 18*4 14=4
$26 25’ 4 25’ ? 26 25’ a
$97'. 97’ ? 97’ . 97' - 95"
$9'. 9«» 9’4 9’9 9’8

$97’ j 97’r 97’j 97’: 95'2
245 225 235 + 10 410 210

48 34 40 + 4 48 31
$20'; 19*4 20 2 + *4 20': 18
$26 26 26 ■+ *4 26’? 25

225
200
400

550

78747

30865 $7’» 6*» 7 + *»
490 S9634 95'» 96' 2 +1%
330 $54 53'. 54 + *4

11002 155 1 50 1 55
484 $64 63 63 —1
37 $31’? 31' : 31’?

370 $180 1 76 1 70 +5
11178 $43’4 413«» 42*4 +1
14590 $15*» 14*4 15'4 + *»
256 $6' : 6’ 4 6’ 4 + '»
14615 $26'4 25' . 25*4 + »

45 $98 90 98 +2
2785 $6 5*4 6 + *9

200 95 95 95
100 $7'; 7' 1 7' ? + '4

'206 $5'• 4*4 5»» + '/4
138 $18'? 18'v 18

5465 $6 5*4 S7, - •

NOM
Int City 
Int Bronze 
i Br onze pr 
Inter Min

----  SEMAINE PASSEE ------
Ventes Haut Bas Fer. Net

190 S7*4 7*4 TA* + V» 
340 520' ; 19' ? 20'?

50 $28 28 28 +
•790 $55'.4 53’a 547» _ <

Int Nickel 22765 $71 6*"» 70-» +2 73‘» 63-.
Int util 3474 $52 ? SI’* 51’:+’» 52' ? 43'
Int Util pr 310 $53*» 53 53’* - ’4 54 48’.
int 659 wts 320 50 45 45 —1 B) 45
Intpr Dis 375 $5'4 5 S’« + ’4 6*» 5
ntpr D 61 wts 530 305 300 300 -5 455 30C

Inter PL 5738 $84 81 83’ : +2-4 84 78’
1 Stl Pipe 15751 255 245 250 +5 265 150
inv Syn A 3112 S5834 57*4 58*» - «4 59’, S3
Iroq Glass pr 250 $m« 11'4 11’»— ’» '12 10'
Jamaica PS 
Jefferson 
Jeff B wts 
Jock C 
Jock C pr 
Jock C wts 
Kelly D A 
Kelly wts 
Kelvinetor 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
Lakeland 
L O Cem 
LO Cem p'
LO Cem wts 2700 85

7 5*4 
20g6 18’

8 6’4 
34+4 33’,

102 : 100 
106’ 2 100’ 

127» 103.4

Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fin 6’ 4 
Lau Fin 125 
Lau Fin 200 
Leiand 
Levy
Levy 2 pr 
Loto Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G 1 or 
Lob Inc 
Loeb m 
Lowney 
Maclaren A 
MB and PR 38257 $25'
Magna El 300 280
Maher
M Leaf Gwrd 
M Leaf Mill 
Mass-F 40853 $14
Mass-F SVs 183 $108
Maxwell 
McCabe 
MEPC 
Metro Stor 
Met Stor pr 
Mex LP

1150 $1334 13 13'4 - '7
1410 $6’, 6’4 6'4— *k
6700 285 265 280 —15

10790 330 325 325 -5
400 $11 11 11

5400 65 64 64 —1
2350 $5*4 5' j 5*»
315 195 195 195 —5
415 $107» 10*» 10*»

3549 $16i» 16’4 16’ z - »»
100 $57* S7» S7, + *»
900 $6*4 6*4 6-+4 + 7't

4930 310 290 3C5 +5
22935 295 240 290 +35

570 $11'4 10'2 11V4 + *4
84 -14

300 $1634 16’? 
7032 $17*4 16 
200 $22 22 

1165 $22 217»
627 $42' . 42 

8130 $9*8 8*4
6222 $17*4 17'2 
3/35 $1234 12 . 

11372 $9 • 8
18155 $9’, 8'»

270 $5!
630 $32 

1030 $9 v
2670 $'778 

100 $27’?
1550 $23

100 $27 
100 $35

13*4 9»,
7 495

315 205
355 310

11 »4 IO 4 
80 58

6 5’4
225 170

12’-7 9
17 l4*»

S7. 450 
6*. 5'a

310 240
295 235

177» 13*8 
1234 lO'» 
9’8 7*8
9'» 7*8

100 145

600 250 
1100 $7*4
560 $23 
100 $12*4 

47021 220 
1270 365 
2085 $11 
1409 $31

1725 S9-*4
2610 $14 

175 $100 
11598 $54'

50*4 50*» + '4 51’4 47' ;
31 32 + *4 33'? 30=4
9’ 2 9’ ; 10»» 8*4

17'» 177» >8 13' ï
22’? 22’ : + '» 25 22’ 4
22'4 23 + Vj 23 19
24' 2 25'» — *» 26 18*4

280 280 + 15 320 225
27 27 27 25
35 35 + 3 36 32
17*» 1?*» 13'4 11-».
13*4 13’» — '* 14’ 4 12*»

107 107’? 109 104’ .
145 145 -5 165 130
43 4434 + 1>4 44*. 41

240 250 + 10 260 195
7V» 7*» 8 7'4

22’; 23 + *4 23 21’?
12*4 12*4 12*4 12*»

200 220 + 10 220 175
360 365 + 10 395 300
10'» 11 + 2 1.1 6
29’ 3 31 +1 ’ 4 31 271?
30 30*4 + *4 30*4 28» e

S7» 8'» —IV» 10’» 7'»
13 14 +1'/*
96 98 : +4'
52*4 53' 7—4»

1200 $5*8 5*8 5*» — ’4 5*8 445
5477 $16*8 15*» 16*» + ’ ? 16’ : 14'
1872 $29'a 29 29 — ’/4 29a; 21

19120 165 160 164 —6 175 140
55 $28' 28' ; 28' . — ’/4 30 28»

131 $14"; 14 . 14'? 15 13
9420 $367» 35*» 36*8 + *» 37’« 31’
4750 $19-, 183. 19’ 8 + '<4 19*1i 17’
1540 $51 50 51 + 1 51 49
1110 $9' 9'4 9*» ~
750 550 550 550 — 25

6C $82’ « 32'4 8?’ 4 + ’4 
100 $25’« 25’4 25>-4 - '4 

2245 $13’ 4 13 13» 4
2360 $13’7 13 13*a - ’a
310 $37'2 37 37 + i,2

1860 419*4 19 19 — *4
20 $128 128 128 +5

500 360 355 360 —5
1550 $34r» 3334 34 'e +1 

13120 $23'« 22’a 22Ta + *4 
15819 $14 13’ ? 13*4 — ’a

1270 750 715 750

Mîd-West 
Milt Brick 
M Cont A 
Molson A 
Molson B 
Mon Foods 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore
Nat Contain 
Nat Drug 
Nat Trust 
Nat Tr rts 
Niasteel pr 
Nia Wire B 
Noranda 
NO NGas 
NQ Pow 1 pr 
Nor Phor.e 
Nor Ph wts 
NW Utll pr 
NS LP 
Ocean Cem 
Ogilvie 
Ont Loan 
Ont Steel 
Ont Steel pr 
Ont Store F 
Oshawa A 
Page.Her*
Pac Pete 
Pac Pete w 
bina
Penmans 
Phantom 
Photo Eng 
Pow Corp 
Premium 
Price Br 
Q N Gas 
QN Gas pr 
QN Gas w 
Quinte A 
Rapid-G 
Reichhold 
Reid Litho pf 
Reitfr an 
Reitman A 
Revelstokc 
Revelstoke pr 
Revenue pr 
R Yarn A 
Rob 2 pr 
Robin Cotton 
R Nodwell 
Rockower pf 
Rothmans 
Royal Banx 
Royauté 
StL Cem A 
StL Cp A p'
St Maurice 
Salads.F 
Saîada wts 
Sayvette 
Scott Yk pr 
Selkirk A
Seven Arts 4740 $9*4 9'» 9’/» — v*
Shawln rts 124502 52 44 45 —9
Shawin 450 $30 297» 30
Shawln A or 1095 $45’ ? 45*» 45*» + *»
Shaw B pr 275 $47’4 47'» 47'4 +IV2
Shell Inv w 49140 635 610 630 +5
Shell Inv pr 3800 $2/7» ?7*a 27*4

40673 $17*4 16’, 17*4 + '4 
1450 485 460 480 —10

50 $30 30 30 +3
1525 $12*4 12’-7 12*»

40 $13V» 13»4 13«4- 'A
2342 $33*» 32» 2 33’2 + H

150 290 290 290 —5
1395 $97 ■ 91/4 97/a + *a
475 $197» 19*4 19*4 
50 $52 52 52

2120 $33 «À 32 33 +1
2730 460 435 450 +45
915 $11'» 10' 2 10' 2 — 

1115 $10 9V* 9'» — V4
100 $9*a 9*a 9*a + ’» 
225 $16 16 16

69622 $21+4 20'4 2T a +1 
10 $103 103 103 +1

1205 $21*4 21 2H2— «Ci
715 $58 53 55 +5'2

11100 $19'2 17Ta 19» 2 + V ? 
300 120 120 120
550 $21'2 207» 21 Va — t 2 
200 260 260 260 -15

2890 $47'2 44’a 4714 +1V?
240 $91 91 91+4

1100 $7*4 7Va 7» 7— V4 
3675 $65’ ? 64 64*4 - *4

220 $11 11 11 -2
1600 $12’a 11 11 —IVa
120 $62 62 62 +1

5850 77 70 70 —2
8495 11 6 10 -8

12062 $14 13*4 14 + V4
24298 $267, 26*a 26*» — '-7 
35709 $14*4 14' : 1434 + »«

4375 $7» 4 7’ a 7V4 + ' a
1995 $12' 2 11*4 12'/4 + *»

8*» 8*» + *» 
10 10 + V4

21*a +1 
26’ a — 7/8 

5V4 S7/, +
105 105 +5
430 450 +10

l4Va 15 Va +1
420 420 —30

48 48 +8

19315 $71-7 7 7H + *»
180 $277, 27 27'» --- 1 4

2150 490 440 440 -35
100 $15 15 15 •+ V*

39660 $10 9*» 9*4 - ’»
450 160 150 160

4684 $39’? 38*» 39’4 + *»
22757 $7*4 7*» 7*4

2117 $102’? 99 101*» + *»
10964 84 80 81 —V

105 $12 12 12 ' +lVa
310 S83a 8*4 8*4 + ’ 2
J25 $10’: 10 10' 2 + ’»
50 $51 51 51 + ’2

345 $11 11 11
1100 $10 10 10
1640 55'» 5’» 5 4 _ v4
J440 $21 20' : 21 + » 2

500 $23 23 23
300 $13 13 13 — Vj
256 $16*4 16*4 16*4
400 Sjv8 5 5

j250 $5’ 2 5 5 ’ 4
1970 $7 6'4 ô7» + H
1565 SS'. 8» 8' a
6823 $79 2 78’» 79*»

125 $12 12 12 — *»
660 $187e 18*4 IB7» --- ’»
150 $101 100 101 "f 7»

9000 55 51 —1
14012 $11 10'4 lO7'» + '»
2070 390 345 385 +30
5675 300 270 300 + 30
253 $51 Vs 50’ . 51 Va +1
200 $5 5 5

7’» 470 
96*4 75 
54 50

230 135
66 58*4
32': 31’2 

192 140
44'? 40' ? 
15' : 1334 
678 6' »

28*4 24^4
98 96

6 415
120 8?

8 7» 4
6’ 4 455 

18*4 17 
6’» 475

19 17'
87 SS

Shell OU 
Shully's Ind 
Silknit 
S'I ver wd A 
Silverwd B 
Simpsons 
SKD Mfg 
Slater Steel 
Slat St! pr 
Somville pr 
Southam 
Stafford 
St Pav 
St Radio 
St Brock A 
Stedman 
Steel Can 
Steinberg pr 
Steinberg a 
Ster Tr 
Suptest prd 
Switson 
Tamblyn 
Tancord 
Texaco C 
Texaco C pr 
Th Cdn Gen 
Tor-Dom Bk 
Tor Iron 
Tor Iron A 
Tor Star pr 
Towers 
Towers wts 
T Fin A 
Tr Can PL 
Trans-Mt 
Trans PPL 
Turnbul'
Union Acc 
Un Acc 2 pr 
Un Gas 
U Corp B 
Un Steel 
Vanadium 
Vendomai 
Vic G Tr 
Vulcan 
Wainwr 
Walk GW 
Wat Equip 
Webb Knp 
WCoast Tr 
WCoast VT 
Westeel 
W Copper 
W Cop wts 
W Pacific 
W indies 
W Indies A 
Westfair pr 
Weston A 
Weston B 
Wsn 4' 7 pr 
Wstn 6 pr 
West A wts 
White l pr 
White Pass 
Wood GH pr 
Wood J 
Woodwd A 
Wdwd A wts 
ellers 
enith

Abacus 
Acad Uran 
Accra 
Advocate 
Agnico 
Am Larder 
Amal Rare 
Anacoti 
Anglo Hur 
Ang Rouyn 
Ansll 
Area 
Arjon
A Arcadia 
A Arcd Bw 
Atlan C C 
Atlas Yk 
Atlin Rut 
Aumaaue 
Aunor 
Bankr mo 
Bank field 
Barex
Barnat 
Bary Expl 
Base Metal 
Baska 
B Dud 
Belcher 
Bethlm 
Bevcon 
Bibis 
Biacop 
Black Bay 
Bordulac 
Bouzan 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunswick 
Buff Ank 
Buff RL 
Cable 
Cadamet 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tungsten 
C Austra'ia 
C Astoria 
C Dyno 
C Malart 
C Nv.est 
C Silica 
Candore 
Can Erin 
Captain

100 $8*»
200 $10

21307 $21*4 20
2190 $26’» 26
1445 $57»

100 105 
1025 450 
9385 $16 
1150 425
300 48 „ _

14169 $58'? 57*» 58 + 7,
100 480 480 480
350 165 160 160 —10

4719 $16 IS7» IS7» — ’»
9738 $15'» 14'3 14*2— '-2

457 $13 13 13
400 145 140 140

1000 25 25 25 +5
14935 $19'4 18'» 18’'4 + *» 
205C $50 40 40 —15

400 105 100 100 —5
5 $7918 j,!-* 29*» 4-i

10998 $20'« 19*» ir-2— »»
10955 $?? 21' ? 21*4 + '»

145 $100 '00 100
no $109’? 108 109’ , +1*3

14700 $117» 11 11 — 14
67 $27 27 27

350 $7* 7*4 714— *4

2392

1999
3500

48812
6710 

14'-82 
1500 
4000 

29639 
725 

21500 
22592 
8500 
8395 

156910

1115 7 7
528b 7 7 7

27000 6' 6 6
600 360 345 355

7000 37 35' ? 35 .
1450 16 16 16
2000 52 50 50

16800 10? 95 96
3800 16'. 15’: IS’:--
3900 5’: 5’; 5’?

15000 7*3 6’ï 7’"; -
643 18 18 18

8°25 41 40 40
38760 330 305 320 -

3142 7’2 7’3 7’2
412550 22'? 17 19

9C20 9’ j 9 9' j -
44C50 14 12*» 12'2
27000 7 6 6’ .
11 00 46 45 45
3157 580 560 575
7300 27 25’: 26

59133 405 355 355
9000 215 210 213
5000 5 4’? 4' 2 -
2033 11’» 11 11»?

85037 14’, 10'/ ’O’.
7350 425 410 420

200 $147» I4*a 14»» 
4200 126 121 126

24000 14 12 13
304016 17 13 14' 2

11775 110 1 00 1 08
13207 42 17' 40
59727 7 5» 2 6'3

4327 i02 100 '00
75534 1? 10 11
3J766 14 11 11

1000 111

9*e 9
600 525

82’ v 80’ : 
26 20»4
14+ 10’ 4
137» 12*8
38'? 34*8 
19*« 14 

128 123
440 350

347» 30 
2334 20'4 
14*4 11*4 

855 610
S'» 67,

37 26'2
67» 440 

15 : 14» 
10'» 84

175 150
3978 35’a
8'4 480

107 64 »
120 64

10’: 9'?
5*4 450 

21 19'?
23*8 21»v 
14 13
I67a 15*8
6 5
5.12 4'»
7 400
9 7’ .

797, 72’ .
14+4 ID3*
m, U

103 99 2
69 51
11*» 9> i

520 305
300 235
51’3 50
6’ 2 495 

11 8*4
54 39
30'2 28*» 
45'3 44 
47'4 45 

680 530
28'; 25*» 
18’4 13*»
S7» 460 

30 27
13'» 12'4 
13': 13'4 
347, 29*8 

355 280
11 » 2 9'4
20 17'3
52 51'2
36*» 317» 

460 380
12'8 10 
10': 9’4
9*8 9’ 2

17': 15 
21*4 18*.

104 102
22'? 19', 
58 49
19*2 15’»

140 no
2? 17’»

300 200
47', 43 
91 87

8 6 .
65J, 594, 
13,a2 11 
13*2 11 
62 597.

8*» 7'»
10 9
21*4 18 8 
27 23’v
6*» 490 

115 100

30’: 28’, 
20*8 17 
22*4 19 .

110 94
111 106’2

12 885
29'4 25

$100 100 100 __t 101 100
$9' 9'8 9'4 97a 8'

$187» ’8 18*» — *• 19’ 4 15'
415 380 380 -30 430 285
$39 38*» 39 + *» 39 3?
485 470 475 +5 485 355

MINES
18 17 18 +1 25 14
5' ; 5 5 —1 7 5

>6 54 54 —1 56 25
700 685 685 —15 700 575
60 55 59 —1 77 43
18 18 18 21 16
15 14 15 + 1 20'? 1?
28 24 . 25' a + 1 33 23'

790 780 790 +10 805 715
14 13 14 +3 14 10
10 9 9 2 14 9

115 110 115 +5 118 or
91» 8 8' 7 + 1 11 8

57 52 55 74 33
26 24 24‘/a + Va 34 12'

104 100 100 —5 110 90

NOM
Cariboo 
Caspar 
Cent Pore 
Cheskirk 
Cnester 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Coin Lake 
C Met 
Coniagas 
Coni au »
Con Key 
C Belkeno 339166
C Cailinan 3735
Con C Cad 6500
C Discovry 10390
C Fen 
Con Gillies 
CG Arrow 
C Halli 
C Marben 
C Marcus 
C Mogul

----- SEMAINE PASSEE -----
Ventes Haut Bas Fer Net

3000 85
8645 $11' .
1700 6

30200 7*
18400 

9500 
5500 

17900

3100
13500

80 85 +5
10*4 nv» + *• 
5'2 6 + ' î

- 1962 - 
Haut Bas
98 80

10’. 9' : 10 13 9‘
36 34 34 — 2 44 32
54 51 53 —1 55 43

173 16? 162 -13 190 135
440 420 430 +5 460 410

26 24 ; 26 +2’ ? 28 22
21 19 19 24 18
o7 65 65 - 3 78 6'
21 21 21 +1 22 18
12' a; 111 :? 11'f + "2 15 10’

4135 tS 
4131 7 

10500 45' 
77925 25 
21700 41 
11550 103 
34699 |15

l’i 10 +1*3
7': 8 + '2
4' :■ 4' 2 — ' ?

78 81 +3
14’2 15 
6 7 + >2

45 45'? + »3
18 21'*—1*2 
37 41 +1
96 99 +2

C Morrison 25348 42
Ç Mosher 9125 202

395 340
40 25

330 120
9’2 7 ,

47 12
1? fi
23 11-.
7’5 4 .

48 40’ 3
645 560

37 24 
405 310
234 205

167, 14 
140 120

Con Negus 
C Nichol 
C Northind 
Cons Que 
C Rambl*'
C Red Pop
C Ragcou ♦
C Sannorrn
C Shawkey
Conwest Ex
Cop Corp
Cop Man
Coulee
Cowich
Craigmt
Crestaur
Croinor
Crowpat
Cusco
Daering
D'Aragon
De Cour
Deer Horn
D Eidona
Delhi Pac
Del ni te
Denison
Dicknsn
Dome
Dona ida
Dunraine
Duvan

2216 14»:
6833 5

11150 31
20200 52

1500 103 
17C48 12
4000 9’
2000 6

11413 30 28 29 57 27
5680 500 480 500 +10 500 420

14260 15’: 14' ? 15 20 14
165416 13’:’ 11’? 13 +1 13’. 7

6475 33 32 32 — ’» 43 30
6300 122 103 120 +12 122 6?

10275 $19 18*» 18*4 - ’» 20 17*
500 8 8 8 11 7

110600 18 .: 16". 17 -1 27 6’
14500 11'? 9
74000 8 : 7'

26331 15 15
29000 19 17
25737 8 7

218116 65 60
6264

-1

7000 24 22'3 24 + ’
8600 61 61 61

'6925 $12'» 11 ’4 12*4 + 7< 
7005 445 425 440
1162 $28*8 28’4 28'4- » 

1/800 9 8 8 —1
22 20’ 3 20’ * — *
9 8': 8*2
E fe K 
8 7

3155
14200

2600
East Mal 700 250 250 250 -5 275 240
East Sud 13570 257 235 235 —5 300 186
Elder 10750 104 96 100 + 4 123 95
El Sol 13750 6 5 5 — V» 6 5
Eureka 11500 22 72 22 -2 37 16
Faraday 3225 167 ’61 162 -1 172 155
F west Tung f50? 15 14 14 16' ;t 10'
Fatima 11650 18 16 16 —2 22 15’
Francoeur 32000 11 10 n 14",i 10
Frobex 2137 80 73 73 9 105 66
Gaitwin 
Geco Mines
Cenex
Gnt Masct
Giant YK
Glenn Uran
Goldaie
GF Mining
Goldrav
Grandroy
Grandut
Gulen
Gulf Lead
Gunnar
Gwillim
Nard Rock
Mar-Min
Hasaga
Hastings
H of Lakes
Headway
Heath
High-Bell
Holllnger
Howey
Hud Bay
Hugh Pam
Hydra Ex
Irish Cop
Iron Bay
Iso
J Waite 
Jacotus 
Jaye Expl 
Jellicoe 
Joburke 
Joliet 
Jonsm.th 
Joutel 
Jowsey 
Keeley F 
KenviHe 
Kerr Add 
Kilembe 
Kirk Min 
Kirk Town 
Kopan 
Labrador 
L Dufault 
Lake Ling 
L Osu 
L Shore 
La Lur 
Lamaque 
Langis 
Latin Am 
Leitch 
Lencourt 
LL Lac 
Lorado 
Louvict 
Lyndhst 
Lynx 
Macassa 
Macdon 
Macfie 
MacLeod 
Madsen 
Ma9net 
Maitrans 
Maiartic 
Maneast u 
Man Bar 
Manoka MS 
Maralgo 
Marboy 
Marchant 
Mar con 
Maritime 
Martin 
Matatch 
Mattagml 
Maybrun 
McIntyre 
Me Ken 
McMar 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Midrim 
Min Corp 
Min Ore 
Moneta 
Mt Wright 
Multi-M 
Murray 
Nama Cr 
Nat Expl 
Nealon 
New Alger 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newconex 
Nconex wts 
N Goldvue 
N Harri 
New Hosco 
New Jason 
N Keiore 
Newlund 
N Mylam 
Newnor

4988 840 805 815 995 * ?---
1000 4 4 4 5 3’

6?’SO 13 11 13 t-1 15 11
-'000 11 i0 11 +1 ?’ 10
2000 14 13 14 + 1"; 15 12
2900 110 95 99 -11 115 90

1040CO 19 16’a 18’î + 'a 25 10
20400 22 20 21 -1 27 20
»4500 6 5 5’ 2 7 5
3850 290 275 280 +5 310 251

60650 54
13960 125 
14400 76

10149 17
68600 24
6325 33
1173 S 

57475 
12300 22

13

45 50 +5
119 125 +5

72 74 -1
16 16’? — »? 

20 21 +1 
:2' 3 12':- ' 3 
'4'3

13'2 11*2 13

10500
6:00 134 130 131
6966 3? 30 32

13200 57 50 55
9500 5 4' ; 5

11638 700 690 690
1150 '50 335 350

1

745 645
350 257

9354 26 25 25
36000 27 21'v 25 +2’2 32 17
84525 ’.8 16 17 +2 18 11

S255 $32’; 30': 32'. +2*» 33W 25 
9201 650 630 640 +10 765 520

8 
16 

245

-’OOO 9 8
11733 16 15

430 260 245
100 450 410 450 +20

1710 375 365 370
6300 34'2 32’ : 33 -2

96300 31 29 30
139 140 +1

8 SVs + '» 
157 159 +1
149 155 -7

8’. 2 9

10
19

298 240
450 295

10

5155 140
14000 9
2900 159

69250 166
13750 9
36500 11

1000 5'» 5
5186 325 315

16000 20 18
4000 5Vi 5
S400 87 85
7237 240

10000 5
155500 9’

3600 79
3500
2170 22
4100 19'

10550 9
20066 15
69707 102
13500 8
34525 44
96750 66

3000 9 _ .
20726 845 830 830

10’; + ’» 
S’:

315 -10 
+2

—1

19
5

17
236 240 +12

4’ ; 4*2
TV* 9

78 78 -
4*2 4’2 4’2

22 22
18 18 -

150 130
19 8

175 157
197 115
11’v 8
21V, 10 
6'; 5

395 315
23 16

6 4
114 85
240 210

5600 10 82 +
10

3186 $53'* SO3, 50*4 -2U
79210 32'; 30 30 -2

S’, 5’:
21': 22’ 2 + **
27 28 +1
50 50

8 8 
34 34

3720 6
41400 25
10200 30
9900 53

10000 8 
9600 36
9295 $16'» 15* 
1500

40200

9 9 9 _ «j K) 7192 88 88 -2 94 74
6. 48 59 +11 67 3625 21 21 -4 33 17120 114 117 124 10614 13 13’2- ’ , 18 108 6 7 +1 8 517 15 15 -1 26-7 134’ 2 4’:i 4'? 5'? 4

New Rouvn 69558

65100 
65050 

4500
8975 38' ? 36 37 —1

11500 5*2 S'- S’,
6650 26 25»; 25’,—1
3W0 435 410 435 + 35
4900 135 120 135 -*-»
6G00 5 4 4
6166 8*2 8 8

41575 163 151 157 +2
1042 6 6 6 -1

35937 10’, 9 3 10
7627S 23 21 21» 2—2
17055 18 17 17.,- 1,
46700 16» 2 14 16+1

N Senator 
Nick M S 
Nick Rim 
Nisto 
Nor-Acme 
Norgold 
Noriart’c 
Nor lex 
Normeta! 
Noroax 
N Coldstrm 
Northgate 
N Goldcrst 
N Rank 
North Rock 
Norsp A wts 
North Can 
NorvaUe 
Nova Beau 
Nudul 
Obaska 
O'Brien 
O'Leary 
Opem 
Orchan 
Grenada 
Ormsby 
Osisko 
Pamour 
Parmaq 
Patino M 
Pato 
Pax Int 
Paymasf 
Pee Expl 
Peerless 
Perron 
Pickle Crow 
Pitch Ore 
Placer 
Pow Rou 
Preston 
Pros Air 
Purdex 
Que Ascot 
Que Chib 
Que Lith 
Que Van 
Q Mattgmi 
Q Metal 
Q uns ton 
Quemon* 
Radiore

31164 11 8 9
16034 33 32 32' 
6810 lo 14 14
1400 5 5 5

12700 16 15 16
•0000 6’ v 6 6

500 14 14 14
088OO 35 31 35
10236 300 285 295
36200 12 10 11

4525 50 50 50
104148 420 370 375
17333 25 23’? 23':

24': 15», 
19 13':

310 278
14 9

625 360
33800 33

3300 25
2100 55

900 202 
6625 8’

500 32
2900 12
J0O0 5 

10455 55

30': 31 
23’? 24
44 55

11

216 218

jOOO
11728 785
22275 223

108750 18
11250 32 JÔ 3Ô
2800 39 37 37

,5166 105 100 100
119500 16'2 14 16’

2340 760 725 735
100 345 345 345

83812 23 20 22
8500 12', I? 12'

14499 11 ' 11 n
2J0900 36 31 36

8330 14' . 14 14
6286 6? 59 59

48500 6 5' ? 5'
6630 $29'4 29 29’,

13500 57 50 52
2391 920 910 920

820 650
245 186

27950 78
1669000 24’

2000 8 
14536 22

1725 267 
1000 9
3175 14

31820 90
Î010C 14’

1386 $11 
76800 51

73
15’; 23 -*6 .

7» 2 7’2- 1,
20 20 ? + < v

260 260 5
9 ' . 9» 2-1-;

14 14’?+ -,
°0 90 +1
13"; 13 : -1

’ ll'k 1 ! »4 + »
Raglan Nick 6900 7?
Ray rock 15600 92
$Realm 
Reeves 
Renabie 
Rexspar 
Rio Algom 
Rio Rup 
Rix Athab 
Rockwin 
Rowan Con 
Ryanor 
Salem 
Sand Riv 
Satellite 
Sheep C- 
Sherritt 
Sigma 
Sil rrrr|re»~“ 
Silvmoq 
Sil Stand

2000 .0 
600 140 
’GO 195 

1600 17
190 190

17 17 -I
19643 $14’2 14'» 14'? + '4 
3000 /■ 5' ? 6
8900 27' : 26’ ; 26’ » - '.

16500 14'; 13*7 13’?- ' .
8500 7 5 5» ? —1’ •?

11
36'? + »?

13000 11’!ï 11
21363 37 35

5300 5 3
’9020 15 13'

1900 118 114
1563C 320 310

600 525 510
55344 21 19
33960 74 23'

1000 12 30

15 + 1»? 19' :t 13'
114 -2 118 114
315 + 5 335 236
525 + 15 550 510

20 37 19
23'.f —1 31 16
32 + 1 31 29

NOM
Sis
St4
st«
S*f
SN t
Sh 1
Su it
Su
Su t
Ta tit
Te
Te
Ta y
Th 
To 
To
To t
Tr. 9 es
Tri
Tr lip
U ig
U stus
Un fad
Ur 10
Ur t
Uc m
Ur Qu»
V#
Va
Ve
Vk
W«edon 
Werner 
W Valar 
W Beaver 
West Mine 
W Surf I 
Willrov 
Wiltscy 
Winch 
Wr Harg 
Yale Lead 
Ycllorex 
Yk Be^i 
Young HG 
Yukeno 
Yukon 
enmac 
uiaoa

Acmc Gas 
AP Cons 
a P Cons

----- SEMAINE PASSEE
Ventes Haut Bas F»r.

8880 '79 
2390 106 

$5500 9
TG0C 4’ ; 4

12232 490 480
39300 30 23

6150 8'
7830 169 

26800 13
10600 25
24475 176 

750 70
12900 14
4400 73

10600 72
4500 39

16212

170 174
103 106

8 8

160 160 
12 12':

- 1942 - 
Haut Bas

205 ’. 70
NOM
AlmWMU
Am Leduc 
Anchor 
Anglo Un 
Asamera 
Bpiley S A 
Sailey S pr 
Bail S 5*« pr $

— SEMAINE PASSEE 
Vantas Haut Bas F»r

>915 315 295 tOC
4800 6‘ ? 4 . 6» : -
8TO0 7’, 7 7

15300 27 24 24
1400 101 93 100

<10 $11'» 11'» H'» 
1055 $24 24 24

Banff 
Bâta 
Calait»
Cal Ed 
Calvert 
Camenna 
C OH Ld< 
CS Pete 
C Delhi

10200 130 
4151 5
9000 14
1430 $21’; 
400 19
720 713 

4250 145 
Si40 400 

J78U 475

40 24
131 63

11*8 195 
24': 22‘

130 92

NOM
P»rmo
Pergv Oils
•etrpi
Phillips
Place
Ponder
Provo Gas
Quon'o
Ranger
Sarcee
Sec ur F1 a* 
South U 
Spooner
Stanwell 
Trans Can 
Triad Oh 
Union Oil

(Court fourni par
la Prasta Canadionno)

SEMAINE PASSEE

25420
400

152C6
32400
19450

500
18599
50525
2420

36200
98C0
->SCC

Î4C33

Haut Bas Far Ne* Haut Bat
34 J0': 32 - 'a 35 24
79 79 79 —B 96 65
65 •2 65 fi «û >«
22 ’.7'? 21’ 2 + I’-? 23 15 «
59 il 57 +5 64 50
*9 37 37 -î 42 32

lié 161 170 +1 18? 145
29 ? 23 78 +3 40 16
20 ns 116 +5 132 101

1Î4 119 123 -1 137 •9
835 780 • 15 -25 840 645

13 11 1Ï'ï+' ï 16’a 11
11"? Il 11 13 10
37 34 36 4-2 46 79
31 65 Il fit 81 S3

175 '60 167 -2 184 150
$11' 4 1078 io7» — va i?3» !0?ii

21500 10 >0 10 14 ; 10 C Delhi wts 819 1» 112 125 +10 155 98 Unisphere Z74250 44 31 41 50 30
/48417 115 93 100 fl 115 76 Cdn Dev 14530 40, J70 400 f 30 400 345 U Conso vt 1u4C5 135 32 132 145 115
140759 78 24 28 +4 26 16 C High Cr •875 22 il 72 +3'» 26 11 Un Oilf 36126 141 142 143 4 1|7 135

4033 21 20 20' a — ’ a 24 >1 C Homestd 4958 93 90 90 —S 114 90 Un Peef Pet 6750 ’7 :s"i 16 —1 26 15
4J13 380 345 550 -20 420 320 CLI Pete 2157 17 17 17 fl 11 15 Wespac 1445 10' ; 10’a 10'2 — ’a 13 10

26160 74 66 66 -6 78 52 Cent Del ’•810 140 •05 125 925 790 Wsburne 4670 35 12 85 §9 87
10547 745 670 700 - 55 875 670 Charter OU 1400 ISO 148 '48 -2 160 103 Wstafet 1104 370 350 370 -5 565 320
30025 14 12';r 13 -1 15 10'a Com Pete 100 247 246 246 +11 250 200 W Teraita J5460 129 116 120 135 93
5205 149 141 142 +2 166 137 C Dragon 6867 11 10 11 11 7 Wlishire 200 219 217 212 f 2 2S0 205
6665 20’.t 20 20 25 16 C East Cr 6221 SC 49 ? 50 f4 50 44 Windfall 14.644 40 31’ : 39 f5 42 If
1300 4 t 4» ;a 4’ a 6' 4 C Mic Mac 7144 455 450 450 4-5 460 355 Yan Can 110500 t 6 .■ é'? — 7’ a 5’
920C 89
<!66 !8 

55700 190
4C00 3'
8500

60000 7 
865 16

10', 10
6’3

C West Pet« 
Dev Pal 
Dome Pete 
Dynamic 
Fargo 
Fr Pete pr 
Glacier 
Gr Plain»

2910 230 220
•769 72 71
805 $14'4 14

16865 22 21
2800 252 242
1300 310 295

H0CC U tl
2645 $12*8 12

TOTAL DES VENTES
Au cours <J« cetta semaine . 14,S4«
Au cours d« la semaine dernière - i4.S21.7tB? 
Du debut «t ranntt a et tour : 293 .>..-353

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
AU COURS DE CETTE SEMAINE 

INDUSTRIELS
4250 20 17 17 2 19 13 Gridoil 13411 36’: 35 36’ ; + "* 56 32 CPR 87027 $30'. 27+ 30 +2 30' a 24 4

J8000 175 163 164 —11 110 ISO Home 0*1 A 4/29 $13'? 13'x 13' a 13*» 11'? S’eei Can o9627 $21*4 20’4 21’ a +1 21*. 113»
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A la suite de la réunion du conseil d'administration de l'Aluminium Limited tenu# récemment, 
le président de la compagnie, M. Nathanael V. Davis, a annoncé l'élection de M. Fraser W. Bruce 
et M. Paul LaRoque, tous deux de Montréal, aux postes de vice-présidents de la compagnie. 
M. Bruce est président de la principale filiale de la compagnie, l'Aluminium Company of Canada, 
Ltd. et administrateur de l'Aluminium Limited et de l'Alcan.
M. LaRoque est secrétaire et directeur des services juridiques de l'Aluminium Limited et 
administrateur de l'Aluminium Limited et de l'Alcan depuis 1949. M. LaRoque est actuellement 
membre de la Commission Royale d'enquête sur l'enseignement dans la province de Québec. 
M. Davis a aussi annoncé la nomination de M. John F. Evans, de Montréal, au poste de directeur 
général des services administratifs de l'Aluminium Limited. M. Evans était trésorier de la 
compagnie depuis quinze ens. Tous trois sont membres de la haute direction de la compagnie.
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Algoma Steel a 
tenu sa

A bien commence I ennee 1963
Au cours du premier trimes­

tre de 1963. Algoma Steel Cor­
poration a produit plus d'un 
demi-million de tonnes d’acier 
en lingots, et le chiffre de ses 
ventes de même que .ses pro­
fils dépassent ceux de la même 
period.’ de 1962 a revoie le 
président du conseil d'admini.-- 
tralion de la compagnie. M. !>. 
S Holbrook.

Parlant a rassemblée des ar- 
tionnaires. il a proctse que 
eette augmentation n est pas 
seulement attribuable a la pro­
duction accrue de plaques ser­
vant a la fabrication de pipe-ii* 
nos, dont la demande est forte 
dans l'ouest du pays, mais aus­
si à une hausse de la deman­
de de bon nombre de produits 
dont l'acier à structures.

L'année en cours promet 
d'etre bonne a ajoute il. Hol- 
brook. Il a déclaré que la so­
ciété Algoma ne croit pas a 
l'éventualité d'une hausse des 
prix de l'acier, du moins dans 
un prochain avenir.
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Rapports financiers
American Motors Corporation,

pour le trimestre terminé le 
.31 mars 1963 : S10.290.000, soit 
l'équivalent de 54 cents l'ac 
turn au regard de $8,850,000 ou 
48 cents pour la période cor­
respondante de l exereice pré 
cedenl.

A. Renaud & Cie Ltee
Courtie

Commandes exécutées sur 
tous les marché»

200 ouest, rue St-Jecques 
Montreal — VI. 4-2886

American Stock 
Exchange

cour» fournis per 
LA PRESSE CANADIENNE

DOMINION CONTAINERS
Obligations Série "A" $550,000. 
31/2*4-4Vj°», datées du 2 janvier 
1945 et échéant du 2 janvier 

1945 au 2 janvier 1966
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L Shore 
Massey F 
Mead John 19000 
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NJ Zinc 200
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TOTAL DES VENTES : 1,170,000

Clairstone Sound 
Corp., à N.-Y.
TORONTO. — Clairtone 

Sound Corp Ltd., vient d'an­
noncer la création d’une filia­
le américaine. Clairtone Elec­
tronic Corp.. qui exercera ses 
actiivtes à New-York. M. Da­
vid Gilmour. actuel vice-pré­
sident de Clairtone Sound, en 
sera le président, tout en con­
servant son poste dans la com­
pagnie-mère canadienne.

M. Peter Monk, président 
de Clairtone Sound, deviendra 
président du conseil d'admi­
nistration de la nouvelle filia 
le. Clairtone Sound main­
tient également des bureaux 
a Chicago et à Los Angeles.

AVIS DE RACHAT PAR
le 2 juillet 1963

1>QM I MON CONTAINERS LIMI­
TED, ci-après nommée "la Compa- 
(ftto** par les présentes DONNE 
AVIS que. conlormément au droit 
que la Compagnie s’est réserve dans 
Tarie de fiducie par elle souscrit 
en faveur du Trust Général du Ca­
nada. ès-qualité de fiduciaire pour 
les obligataires, le 2 février 1945. de- 1 
vaut Me Marcel Faribault, notaire, 
et enregistré au bureau d'enregis­
trement de Montréal sous le nu­
méro 604-978, la Compagnie ra* hè- 
tera par anticipation le 2 Juillet 
1963. date dite de rachat, toutes 
ses obligations Série "A" 4*.^, pré­
citées, datées du 2 Janvier 1945. omi­
ses aux termes dudit acte de fidurir 
et qui resteront alors en circulation 
en payant le prix de cent un pom 
cent (loi'. ) de leur valeur nominal» 
et l'intérêt couru a ladite date de 
rachat Mir presentation ei remise 
de ces dites obligations, avec v at­
tachés tous les coupons dintérét 
échéant le 2 Juillet 1963 et subsé­
quemment. au bureau principal de 
la Banque de Montréal dans les 
villes de Montréal, Muebec ou To­
ronto. ou au bureau du fiduciaire 
dans la cité de Montreal, au choix 
du porteur

Les poiteurs desdites obligations 
sont en conséqtien»e requis de les 
presenter pour paiement et rachat 
à la date, a Tun des endroits et de 
la manière ci-dessus indiqués.

De plus, la Compatnie DONNE 
AVIS quelle déposera entre 1rs 
mains du fiduciaire, conformement 
audit acte de fiducie, a la date ou 
avant la date de rachat, les fonds 
requis pour le rachat des susdites 
obligations au prix et dans les con­
ditions ci-dessus mentionnées, de 
sorte que. par suite de ce dépôt, 
lesditês obligations ce-seront de por­
ter intérêt a compte, de la date 
fixée pour leur ra» hat. soit le 2 
Juillet 1967.
P\R ORDRK FT POLR IF. COMPTE 

DF LA i OMP \GNIE
TRI ST GFNI RM DL C N N ADA. 

f «duclaire.
84 ouest, rue Notre-Dame, 

Montreal P.O.
Montréal, le 23 avril 1963.

Propriété à vendre ?
Uinscription PHOTO M. L. S. offerte 
EXCLUSIVEMENT par les membres 
de la Chambre d’immeuble de Montréal 
met à votre service 200 courtiers et 

leurs 800 agents.

Consultez votre courtier... 
ou demandez une liste de nos membres.

LA CHAMBRE D'IMMEUBLE 
DE MONTREAL

1500 Stanley. Chambre 410. 
VI. 9-7567

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ième hypothèque (jusqu'à 10 ans) 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Sicee social: 31 SAINT |ACQUES OUEST

M<lontréal 
Victor 2-1788

Quebec 
Tél.: 527-4664

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahme, C.A.
Comptables agree

Jacqueline Paradis, C.A.
Comptable «gréé

Edifie* de La sauvegarde

Edifice de La Sauvaaarde 1S2 est, rue Notre-Dame

151 est. rue Notre-Dame Ch. 52, 53

UN. 6-2/41 UN. 6-2681 — DU. 1-0111

Provost, Hotte VIAU & ROBIN
A Associés Comptables agrées

Comptablat agréas
ROGER PROVOST, CJL

Syndic Licencié
POi-AND PROVOS7, C.A 

GEORGES H HOTTE C.A

25*6. bout. Rosemont
RA 21109

cUCiEN D. VIAU. C.A
H LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R. CHADILLON, C.A 
ARMAND H. VIAU, CA- 
1 SERGE GERVAIS, C.A

PO. 9-3S71 p

4926, avt. Verdun, Vordun

Samson, Be lair. Côté, Lacroix 
et associés

M. iamion, O B E . C.A 
Léon Côté, C A 
Hensley Bourgouin, C.A. 
Albert Garneau. Ç A 
Benoît Sylvain, C.A 
Dennis Bell, C.A. 
Revmond Couillard, C.A 
Marthe Gauthier, C.A 
Marcel imbleau. r A

MONTREAL
Conseils

H. Knight &
Comptables «groot
Lucien-P Bénir. C.A I 
Jean Lacroix, C.A.
Dollard Huot, O.
Farcy Auger, C.A.
Riarre Lesaoe, C.A.
Pierre Chouinard. C.A 
Gilles Trahan. C.A

Co.

Georges Poussin. C.A

QUÉBEC

E. H. Kmght, C.A. 
Lionel Poussin. C.A. 
Raymond Fortier, C.A. 
Clément Pnmeau. C.A. 
Vlanney Forget, C.A. 
Pie-re Barry, C.A. 
Adrian Côté. C.A. 
Robert Garlépy. C<A. 
Paul Gonthlar. C.A.

RIMOUSKI
aur'ce CHARTRE. A A. Emile BEAUVAIS. D.SC. 

Gérard MARCEAU. C.A
C.A

132 ouest. Saint-Jacques — VI. 2-4691

51

2

5

115

^



DOUZE LE DEVOIR. MONTREAL. LUNDI. 6 MAI 1963

TENNIS^
Lequipe Allemande dp la 

Coupe Davis formée de Wil­
helm Bun^erl et de Christian 
Kuhnke a défait celle d Es­
pagne composée des deux frè­
res José l.uis et Alberto Ani­
ta au compte de 60. 64 3-6, 
6 3 hier pour permettre a 
l Alleniagne de prendre une 
avance de 2àl dans leur sérié 
de matches de Coupe Davis en 
premiere ronde de la rone 
européenne. Les deux derniers 
simples seront joues aujour- 
d hui.

BUCHARKST, Roumanie — 
la Roumanie a complete le 
balayge de ses rencontres 
avec la Suisse en l'emportant 
au pointage de 5 a 0 hier 
dans un match de deuxième 
ronde de la Coupe Davis de la 
ïone européenne. Elle fera 
face maintenant a l'Afrique du 
Sud. Dans les deux derniers 
matches Alexandru Bardan a 
vaincu Paul Blondel 6 2, 6 1,
6 2, tandis que Ion Tiriar 1 i 
emporte sur Bruno Schweitzer 
par 6 3, 6-4, 6 1 .

PARIS — l a France a vain­
cu lanternent la Pologne dans 
ses rencontres européennes de 
la Coupc Davis en gagnant au 
compte de 5 a 0 contre la Po­
logne. Hier, Jean Claude Bar­
clay a battu Stanislas Szezukie- 
wirs 6 4. 6 2. 6-3 Pierre Dar 
mon a mis le point final au 
massacre en gagnant par 60,
6 3, 6 1 contre Wielaw Btelalo- 
w icz.

BUDAPEST t,a Belgique 
a gagne de justesse scs mat­
ches de la Coupe Davis contre 
la Hongrie au compte de 3 a 2, 
lorsque le vétéran Jacques Bn- 
chant a pris la mesure de Fe 
rene Komarom 6 3. 8 6. 8-2 hier 
lors des derniers matches de 
leur sene de la zone Europen- 
ne Dans un match précèdent 
le Hongrois Istvan Gyulas avait 
battu Eric Droussart par 6 0,
6 2 et 6 1.

VIENNE L'Autriche a 
complete le balayage de ses 
rencontres avec Israel en ga 
gnant au compte de 5 a 0 et 
affrontera maintenant la You­
goslavie en deuxième ronde. 
Franz Hunko d Autriche a 
vaincu Eleazar Davulman gar 
6 4 6 1, 6 3 et Peter Pknrny a 
battu Gabriel Dubitsky par 
6 4, 6 1, 6 2.

!« court* de tennis munici­
paux sont ouverts depuis la 
présenté fin de semaine Ils 
ouvriront tous les jours de 9 
heures le malin ail heure* le 
smr

Selon la résolution du ro- 
mité exécutif du S avril 1962, 
les taux se lisent comme suit : 
location des courts durant le 
jour, pour une heure. $1.00; le 
soir, (après 6 heures) $150. 
D'ici quelques jours, le total 
des courts seront ouverts.

Une cérémonie spéciale mar­
quera l’ouverture de 8 nou­
veaux terrains, au pare de l,a 
Vérendrye. entre De Sève, Dra- - 
ko. Ue Caron et boni, de La 
Vérendrye

I-a ville offrira dès cette an­
née. pour la première fois. 04 
courts de tennis soit : 19 au 
pare Somerlcd. (Hampton au 
nord de Somerled) ; 17 au parc 
Lafontaine, (sur la rue F,mile- 
Duployé) ; 18 au Golf munici­
pal du parc Maisonneuve, (sur 
la rue Sherbrooke est) ; 20 au 
parc Jarry, (St Uaurent et Jar- 
rvl . 12 au parc Jeanne Mance, 
(4242. rue Esplanade) et le-^ 8 
nouveaux, au pare de La Vé- 
rendrye, 600 nie Drake

l a Division de la Récrép- 
I' 'ii de la Cite «le Montreal- 
Nord organise des cours de 
tennis pour les jeunes et les 
adultes

Ces cours .seront donnes par 
un instructeur compétent, soit 
Denis Crotty. champion junior 
provincial de 19'iO. membre de 
l'equipe junior du Canada et 
gagnant de la coupe Davis ju­
nior du Canada en 1962.

Ces cours débuteront le 13 
mai. aux heures, jours el en­
droits suivants:

4 h res a 6 h res p.nt 7 h res 
A 11 h res pm

Lundi: au Parc-Pilon (angle 
Pie IX et Henri Bourassa , 
mardi: au l’are St-Laurent i an­
gle Henri Bourassa et Sa'k . 
mercredi au Parc Sauve ian

«. wixytt erutmwt 
n» upfOH

Jeux Panaméricains
Les Etats-Unis ont récolté 
plus de 100 médailles d’or

Le campisme a travers la province connaît un essor considérable grâce à l'exposition 
' Camping et famille1 * * 4' du centre de l'Immaculee-Conception. a déclaré le nouveau 
ministre du tourisme. M. Lionel Bertrand. Quelques hauts officiers de son ministère 
ont visité cette exposition qui s'est terminée hier. De gauche a droite devant (’exhibit 
du ministère — une splendide reconstitution du domaine Reford a Crand-Metis : M. 
P.A. Brown secrétaire exécutif, Dr Arthur Labrie, sous-ministre, le pere de la 

Sablonniere, M. |.P. Cagnon. sous-ministre adjoint.

Les spectateurs du hockey, à Toronto 
ne perdent jamais leur sang-froii!
Par JACK S’ULLfVAN 

Rédacteur sportif 
de la Presse Canadienne

Jim Norris dit que regarder 
une partie de la Ligue Natio­
nale de hockey au Maple Leaf 
Gardens de Toronto lui a fait 
penser a une partie de tennis. 
Elliott Trumbull, directeur des 
relations extérieures pour les 
Red Wings de Detroit, dit que 
la place lui fait penser a une 
cathédrale.

( es observations ont clé en­
tendues lors de la joute finale 
entre les Red Wings de De 
trmt et les Maple Leals de 
Toronto lors que ces derniers 
renrportèrent la coupc en six 
joutes

“Vous savez, dit Norris, j’ai 
surveillé la foule au Gardens 
et les gens se font aller la tè­
te d'un cote et de l'autre tout 
comme a une joute de tennis ".

Norris, co proprietaire avec 
Arthur Witz, des Black Hawks 
de Chicago, voulait rire natu­
rellement C'était sa façon de 
signaler la différence des réac­
tions île la foule a Toronto el 
a Chicago ou. a la patinoire 
des Hawks, (oui peut survenir. 
1. e s partisans d e Toronto 
crient a tue-téte, mais ils ne 
lancent pas de déchets sur la 
glace comme on les voit faire 
a Chicago et à Detroit.

“.le me rappelle avoir sur­
veillé un type au Gardens, un 
soir, et l avoir vu s approcher 
tranquillement de la bande et 
jeter un caoutchouc sur U gla­
ce ", dit Noms et riant.

Ds (alms* amateur*
Trumbull, quand il compare 

le Gardens a une cathédrale, 
veut dire que les amateurs sont 
relativement calmes et bons 
diables

En effet, les amateurs A To­
ronto ne lanceront jamais rien

de plus qu'un programme sur 
la glace, ou un chapeau enco­
re. Ce n'est rien comparative­
ment a ce que les spectateurs 
peuvent lancer a Chicago et a 
Détroit. Dans ces deux villes 
américaines, les bouteilles 
d encre, ies pétards, du pa-( 
pier de toilelte, des chapeaux- 
et des chaussures et mrinc des 
morceaux de plomb ont etc 
lances sur la glace

Johnny Oottselig. directeur 
des relations extérieures des 
Hawks, se rappelle même 
qu'on a déjà lancé une chaise.

Et voila maintenant qu'un 
avocat de l'Illinois, a réussi a 
faire adopter par le comité ju­
diciaire de la Législature, une 
motion d'un projet de loi vi­
sant a interdire, sous peine de 
se rendre passible d'une amen­
de de $25. l'utilisation de tout 
objet employé spécialement 
pour faire du bruit durant les 
manifestations sportives.

Sirènes ef cloches a vache 
Claude Walker, un républicain, 
l'avocat en question, a son mot 
a dire sur les spectateurs du 
Sladium de Chicago.

“Je ne veux pas badiner, dit- 
il au comité Je crois que vous 
devriez avoir le droit de crier, 
de huer, de siffler et de re 
clamer la tète de l'arbitre, si 
vous le voulez, mais avoir quel- 
qu'idint en arrière de vous qui 
fait jouer de *a sirene ou agi­
te une cloche à vache, je crois 
que cela est trop".

Il raconte qu'il s'est trouvé 
assis entre deux types qui 
avaient des «sirènes à air. “Il 
n'y a plus de limite Un de 
ces jours, un spectateur arri­
vera à une joute avec une sire­
ne a vapeur’’.

Les rédacteurs sportifs, qui 
assistent généralement aux 
joutes de hockey de la ligue 
dans tout le circuit, savent ce 
que ce législateur veut dire.

Un rallye international gaspésien
MATA NE, Que F’C — Une 

centaine de coureurs en auto­
mobile participeront à une 
course qui aura lieu sur les 
routes enchanteresses et pitto­
resques rie la péninsule gaspe- 
sienne vers la fin de ce mois.

En effet, pour la première 
fois, cette année, aura lieu un 
rallye mternalinnal gaspésien, 
soit du 24 au 26 mai. sur une 
distance de 600 milles.

Les routes sillonnent une 
des régions du Quebec les plus 
accidentées et des plus pano- 
ramiques comparable a celle 
du Cap Breton ou aux Monta­
gne* Rocheuses.

Les coureurs partiront de 
rot te ville située a 230 milles 
de Quebec, sur la rive sud du 
Bas Saint Laurent, et se ren­
dront d'abord a Mont-Joli 

De là, ils tourneront à droi­
te pour s'engager sur la route 
qui tes conduira dans la belle 
vallée de la Matapédia dont 1a 
routes est sinueuse.

Ils se rendront près de la 
frontière du Nouveau-Bruns­
wick et. a Matapédia. tourne­
ront a gauche pour s'orienter 
vers la aBie des Chaleurs. La 
première elape de leur course 
les conduira jusqu'à Bonaven- 
ture.

A l'intérieur
Le lendemain, ils poursui­

vront leur course jusqu a New- 
Richmond où ils s'engageront à 
l'intérieur des terres le long 
de la vallée de la Cascapédia 
jusqu’au mont Lyall. Ils vire­
ront a l’est vers Murdochville. 
centre minier, continueront de 
la jusqu'à Gaspe par la route 
des montagnes.

De Gaspe, ils poursuivront au 
sud jusqu'à Percé ou se termi­
nera la deuxième étape 

Laissant le Rocher Percé, le 
lendemain, les coureurs retour­
neront on direction de Gaspé 
pour prendre le chemin de Ma- 
tanc par la route des caps 

C'est ainsi qu'on appelle ce 
boulevard construit au bord de

gle Rayonne et Balzac); jeu- 
d. au Parc Ottawa (angle 
Fleury et Prieur!; vendredi: 
au Parc Leonard tan„ie boul. 
Gouin el Sic Gertrude i.

iu pic
gnes les plus hautes Sur une 
distance d une soixantaine de 
milles, la route est construite 
•sur la grève el suit les con­
tours des montagnes.

DERBY DU KENTUCKY

Chateauguay, rejeton de Swaps, 
triomphe du favori, Never Bend

LOUISVILLE. Kentucky Chattaugusy, un négligé dtt parieurs, H était coté A 4 centra 
un) a causa une surpris* pour ramportar las honneurs de la 89ème repris» annual!* du Darby du 
Kentucky, A Churchill Downs, samedi après-midi Monté par la jockey Braulio Batia, la poulain a 
fini #n force, partant d* la sixième position, pour gagnar la classique pa run# longueur et quart 
aur Never Bend.

Chateauguay a tone* «v*c d# longues foulées pour devancer Never Bend, qui avait pris la 
posta d* commanda dès le début de la couiss, qui réunissait neuf des meilleurs pur-sang d* trois 
ans, aux Etats-Unis. L* pur-sang sieve a la ferma Derby Dan, appartenant è John W Galbreath, 
propriétaire de* Pirstes de Pittsburgh d* la ligue National*, a paya $20.80, $7.00 a» $3.60. Navar 
Bend a retourna $5.00 et $3.40. tandis qua Candy Spots a rapport* $2.80.

Chateauguay. un rsieton de Swaps, vainqu*ur du Derby du Kentucky d» 1955, a franchi la 
distance d'un mille et quart en 2:04.1. C'est incidemment le 5» temps le plus rapide d» l'histoire 
du Derby. Decidedly defiant le record depuis l'an dernier, avec un temps d» 2:00.2.

Pour lo jockey Braulio Beaia, c'atait sa premièra victoira dans lo Derby du Kentucky, fl 
en était A sa troisième tentative.

Après son triomphe Beaia était fort heureux. En souriant, il a dit t ''J'ai deux enfants qui 
m'attendant A Miami, mai saujourd'hui je suis pèr* d* trois enfants. Chateauguay est mon bébé". 
Beaia a commencé s» carrière comme |Ock»y A Panama. En 1959, il a remporté 309 victoirts dans 
son pay*. Il a remporté sa premier# victoira aux Etats-Unis, è la pista Keanaland an 1960. Aucun 
das jockey n'avait des alibis è presenter après l'épreuv* d hier.

Willie Shoemaker, qui montait Candy Spots • déclaré: "Candy Spots occupait un# très 
bonne position. Nous avons devance No Robbery dans la tournant, comma il était prévu, mais au 
8a furlong, Candy Spots paraissait fatigue J* pans* toujours qua Candy Spots ast un fameux 
pur-sang et je suis certainement prêt a lut donner une deuxième chance".

Manny Ycaia, qui pilotait Never Bend, a dit : "Navar Band a couru admirablement, mai* 
Chatssuguay a fait un pau mieux. Nous n «vont rencontré aucun* difficulté pendant la cours*. 
C'atait le jour d# Chateauguay." Never Bend a commencé la court* an t* plaçant an avant du 
peloton. Il paraissait alors invincible. Au potsau, marquant la milia, Navar Band menait toujours 
avec un temps remarquable da 1:35.2. C ast c* moment, qu# Chateauguay a choisi pour charger les 
meneurs «t il a magnifiquament réussi.

L* pur-sang Chateauguay sera transport#* Pimlico ait II prandr* part au Praaknaa», dans 
deux semaines.

Les spectateurs de Chicago 
«unt le.s plus turbulents et les 
plus tapageurs que Ton puisse 
trouver.

Comparativement, le Gar­
dens de Toronto ressenfble a 
un court de tennis a Wimble­
don. comme le dit Jim Noms.

Les Quatrièmes Jeux Panamé­
ricains ont pris fin hier au Bré­
sil alors que les Etats-Unis ont 
accapare a profusion les mé­
dailles d’or, non toutefois sans 
avoir subi quelques accrocs a 
leur prestige dans des dumaines 
ou ils étaient habitués a con­
naître des succès beaucoup 
plus grands Leurs cousins La- 
lins leurs voisins, y ont été 
pour quelque chose dans plus 
d un cas.

106 médaillé* d’or
Les Etats-Unis ont capturé 

pas moins de loti médailles d or. 
53 d'argent et 37 de bronze. La 
nation qui a connu le plus de 
succès a la suite des Etats-Unis 
fut le Brésil qui a gagne 14 
médailles d'or Malgré ses 108 
ni -dailies d'or, le pays de l'Un- 
cle Sam a connu certains dé­
boires inattendus. Ainsi par ex­
emple la catégorie des boxeurs 
qui faisait l'orgueil des Etats- 
Unis à chaque occasion des jeux 
n'a pu faire que de remporter 
deux médaillés d or sur 10 et 
quatre de bronze! La médail­
le d or attribuée à la division 
du baseball a été gagnée pur 
Cuba. Le groupe d'athlètes fé­
minins des Etats-Unis dans le 
domaine de piste et pelouse 
s’est adjugé 16 des 23 médail­
les d'or de ces compétitions.

Mauvaise* surprises
Les Etats-Unis ont connu cer­

tains de leurs déboires dans les 
domaines ou ils étaient consi­

dérés des maîtres, soient les 
courses de 100 metres. 200 me­
tres 800 mètres et le marathon 
entre autres competitions im­
portantes.

Dans tous les 14 records cette 
fois établis aux Jeux, les Etats- 
Unis en ont marque neuf seu­
lement. Les porte-couleurs Amé­
ricains ont tout simplement 

rdu leur touche magique dans 
es épreuves de cyclisme, où 

ils ne sont cependant pas des 
experts mais ou ils se sont fait 
blanchir, sans pouvoir rempor­
ter aucune victoire.

Des faits évidents
Ce qui saute aux yeux, c'est 

que tout ce qu it manque aux 
Latins d'Amérique pour rivali­
ser avec leurs cousins du Nord 
est un peu pins d'argent et de 
meilleurs aviseurs pour opérer 
le tri des candidats logiques. 
Comme exemple il y a le cas 
l'Argentine, un ex-champion du 
du lanceur de javelin choisi par 
monde, sud-américain, mais 
qui a de loin connu ses meil­
leures années. Aujourd'hui son 
bras est complètement sans 
élasticité.

Le Guatemala est un autre 
exemple qui tend à prouver 
qu'avec un peu plus d’argent 
il aurait connu certains suc­
cès. Le Guatemala n'avait aux 
Jeux que trois athlètes, mais 
de ees trois athlètes, deux 
remportèrent des médailles 
dàrgcnt ; probablement le 
meilleur pourcentage quand 
aux trésorcs capturés compa­

rativement au nombre de com­
pétiteurs des autres pays.
Les exploits des Américains

I.es fortes américaines ont 
réussi au ballon panier, divi­
sé au volleyball, gagné deux 
sur trois au judo, six sur sept 
dans les levers de poids, huit 
sur huit a la lutte, six sur

Robinson gagno
SHERBROOKE. — Utilisant 

ses 25 années d'expérience, 
Suger Ray Robison Ta emporté 
par mise hors de combat en 
trois rounds samedi soir con­
tre Maurice Rolbnet, un Algé­
rien, à Sherbrooke. Ee combat, 
prevu de 10 assauts, a attiré 
2.800 spectateurs. Joe Louis, 
un des promoteurs du combat, 
était l’arbitre. En préliminaire, 
Birke Emery l'a emporté par 
knockout sur Billy Henderson, 
de Patterson, N J Emery est 
natif de Lennoxville. Le pro­
chain combat de Robison aura 
lieu en Italie, le mois prochain.

Greaves perd
HALIFEX. — Blair Richard­

son a conservé son titre de 
champion poids moyen du Ca­
nada, samedi soir, en l'empor­
tant sur l'ancien champion 
Wilf Graves, en 12 assauts. Les 
4.242 spectateurs ont versé une 
recette de $14.478.

huit à l'escrime. 16 sur 16 A la 
nage, trois sur quatre aux 
plongeons, treize sur quatorze 
au tir. trois sur trois à la nage 
sychromsee. un sur cinq au 
tennis, deux de six au yachting, 
quatre de sept a Tavironnage, 
trois sur trois aux épreuves 
equestres et finalement 11 sur 
14 aux epreuves de gymnasti­
que.

En tant qu'eutil d* 
bonne entente...

On doit avouer que les 
Jeux qui devraient cimenter 
les relations entre pays de 
Themisphere latine a connu 
certaines faiblesses.

Ainsi par exemple certaines 
vieilles quareilcs au lieu de 
s’éteindre se sont ranimé rie 
brûlante façon entre les équi­
pés de soccer d'Argentine et 
du Brésil. Leurs joueurs en 
sont venus aux coups à plu­
sieurs reprises. De même en 
ce qui concerne Cuba et le 
Brésil, certaines disputes ont 
éclaté a plus d'une occasion.

Le Canada mécontent
Les Canadiens et les Améri­

cains ont été mécontents da 
la façon d'arbitrer les matches 
de boxe et les Brésiliens ont 
lançé toutes sortes d'objets 
durant la partie qui opposait 
les membres des équipes du 
Brésil et des Etats-Unis. Le Ca­
nada a de plus annoncé qu'il 
refusait la médaille d'argent 
qu’on lui attribuait dans la 
course de yacht enlevee par 
l'Argentine.

*

avec ou sans sel...
la Dow est à votre goût! Brassée pour ceux qui s’y connais­
sent... embouteillée à pleine saveur. Si vous ’'connaissez 
ça”, vous trouverez certainement la Dow à votre goût!

xtr 7)ow la bière couronnée de succès
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u gré du SPORT
Le langage des mains

On i bien tort de toujours dire ' jeux de mains, jeux 
de vilains”! Il y a des mains qui parlent un langage fort 
éloquent. Prenez les mains de Sonny Liston par exemple. 
Les mains de Sonny Boy ne sont pas que des marteaux-pi­
lons; elles sont beaucoup plus souvent des mains de caril- 
lonneur que des mains de vilain. Les mains de cet ange 
brun de Liston quand elles vous talochent une frimousse 
ne veulent en somme que du bien; faire entendre à l’ad­
versaire des voix célestes où se fondent et se marient la 
voix des anges et la vue des étoiles! ce qui fait dire à cer­
tains poètes qu’une gifle de Liston n’est pas autre chose en 
somme qu’une momifie d’ange, une caresse! Vou/. voyez 
qu’on a bien tort en certains milieux de qualifier la boxe 
de vilain sport! il y a aussi de ces boxeurs dont on dit 
qu’ils possèdent des mains de chirurgien: ils vous coupent 
une arcade sourcilière comme pas un médecin ne pourrait 
le faire avec un bistouri; eux cependant vous exécutent 
l’opération d’un seul coup de pouce qui n’a rien à voir 
avec la supposée barbarie de ce sport. Du grand art à tout 
le moins! un seul doigt de la main, pensez donc!

Mains jointes ...
Puis après tout, est-ce que les boxeurs n’y mettent pas 

certaines formes dans l’exercice de leur métier? ne vont-ils 
pas jusqu’à porter des gants? on ne peut être plus polis. 
Souvent même, ces boxeurs, qu’on traite de brutes, ne se 
servent même pas de leurs mains, préférant seulement 
frotter les yeux ou le nez de leur vis-à-vis, des lacets de 
leurs gants, comme des Esquimaux qui s’embrasseraient 
goulûment, à l’Américaine! Il n’est donc pas question de 
jeux de mains! encore moins de vilains, puisqu’ils s’em­
brassent! Puis, qui de vous n’a pas vu un de ces gentils 
bébes-tanks, sautant dans l’arène que pour aussitôt y tom­
ber à genoux et faire le signe de la croix? jeux de vilain? 
ah! que non! mains éloquentes . . . n’avez-vous pas vu à 
maintes reprises certains champions battre leurs adversai­
res rien que d’une main? impossible de crier à la cruauté 
dans un tel cas. Que dire maintenant de ceux qui entrent 
dans une arène de boxe pieds et poings liés? peut-on les 
accuser de vouloir jouer les vilains? jamais êtres aussi 
inoffensifs ne se sont livrés à un jeu moins vilain, mains 
jointes ... on ne peut exiger plus grande sainteté!

A poings fermés ...
Peut-on réellement traiter de vilains ceux qui dans 

une arène de boxe n’ont jamais su faire d’autre que de . . . 
dormir à poings fermés, pendant au moins 10 secondes de 
chacun de leurs combats? et non entre les rondes . . . mains 
éloquentes des promoteurs de boxe, pointées vers le ciel, 
criant: regardez comme elles sont pures! mains éloquentes 
de toutes les commissions athlétiques du monde, qui dé­
clament: je m’en lave les mains! jeux de vilains? mais non; 
jeux de magiciens tout au plus . . . tours de passe-passe et 
Dieu sait s’il leur en passe entre les mains! Ce vieux dic­
ton, jeux de mains, jeux de vilains, est aujourd’hui fort 
passé de mode; ça ne rime plus à rien. Il nous faudra 
dorénavant l’accommoder à la sauce du jour. Puisque de 
nos jours la mode est aux petits riens, ne pourrait-on fai­
re au moins ce petit changement de rien du tout et dire: 
jeux, de mains, jeux de riens . . . car il ne reste parfois pas 
grand’chose d’un boxeur après quinze rondes entre qua­
tre câbles. Presque rien, à peine deux mains, muettes, sour­
des à l’appel de tout bon sens!

Deuxièmes
parties

Ran Francisco 000 010 001—2 7 0 
New York 200 101 OOx—4 8 1

Pierce, Larsen (4). Duffalo (7) 
et Bai lev ; Willey et Sherry 
Q-Willey (2-1) P-Pterce (1-3) 
Circuit :
New York — Cook (1)

Washington 110 100 005—8 9 1 
Chicago 101 310 100-7 14 1

Quirk. Coates (4». Daniels i4>. 
Hannan (7t. Kline i9t et Schmidt; 
Horlen. Joyce <6i. Wilhelm (9) et 
et Carreon. Martin (9*.
G-Hannan (1-1) P-Wilhelm (1-2) 
Circuit:
Washington — Hlnton (5)

Si-Louis 001 001 001 4—7 9 2
Cincinnati 100 110 000 1—4 6 1

(10 manchee» 
Simmons Shantz (7) et Sawatski 

McCarver <4i Oliver (8); Owens. 
Henry (7), Worthington (10) et 
Folles.
G-Shantz (1-1) P-Henry (0-2) 
Circuit: . ,
St-Louis — Oliver (2)

Houston 002 101 020—8 10 1
Philadelphie 100 000 100—2 7 2 

Farrell et Campbell; Klippsteln. 
Hamilton (6), Baldschun (8) et 
Dairy nxple.
G-Farrell (2-3) P-Klippsteln (0-1)

Gain facile 
de Nicklaus
LAS VEGAS — Jack Nicklau* 

a facilement gagné Hier le tour­
noi des Champions, d'une valeur 
de $60,000, avec une finale de 
trois trous sous la moyenne, 
soit 69 et une fiche totale de 
273 pour les 72 trous. I| gagne 
ainsi $13,000, ayant fini cinq

VILLE DE ROSEMERE
SOUMISSIONS

Travaux no 6
Pour la construction dt la 

Base de chemins et du pavage 
d’asphalte comprenant la reni- 
velage des fossés et accotements 
les côtes sur différentes rues 
je la Ville de Rosemere.

Dpv RoumtR*ion* Inrluvp' dan;, des 
envHoppp*. ordinaire» srrUées. adres-
x«*rs i-nmnir ci-dessus, drlivree»
personne ou p.i*’ Li post*- et adros- 
sre* a«j Gérant de la Ville. Ville de \ 
Rosemere. seron» arreptee* a l'hotel 
de ville. 1R8. rue Philippe. Kose- 
merp. Queber, JuMiu'a 1 hrr> p.m . 
heure avaneée de I E*f, mardi, le 21 
mai 1%1.

Chaque soumission devra être si- 
znée par le soumissionnaire avec 
son adresse d affaires et sera accom­
pagnée d un chèque certifié payable 
a la Ville de Rosemère. Québec, pour 
dix pour-cent (10%) du montant de 
la soumission.

Les soumissionnaires peuvent se 
procurer de la Ville de Rosemère, 
Hôtel de Ville. 18t>. rue Philippe, 
Rosemère, Québec, les plans et devis 
et tous autres documents relatifs 
aux dits travaux sur dépôt de S50.00 
en argent ou en forme de chèque 
payable a la Ville de Rosemère.

La Ville de Rosemère réserve le 
droit d'accepter toutes soumissions 
ou de rejeter une ou toutes les sou­
missions s’il était jugé par elle 
qn’tl en serait de son intérêt.

Mme Ph. GARDINER, 
ieerétaJrt-trésorière*

Golden Gloves 
à Paul Sauvé
Voici le programme de la 

première semi-finale qui aura 
lieu mardi le 7 mai à l'aréna 
du centre sportif Paul-Sauvé.

Classe novice :

112 — Réjean Larocque (So- 
rel) vs Réjean Massé (centre 
Laflèche);

119 — Claude Bergeron (So- 
rcl vs Michel Langlois (Gym. 
Drouin) Que.

139 — Jean Duval (Unv. 
Settlement! vs Louis Colavito 
(Palestre Nationalel;

144 — J.B. Paris (1mm.- 
Con.) vs Edouard Lajoie (éco­
le de boxe Reggie Chartrand);

156 — Murray Eatman (St- 
J.-Baptiste) vs Luc Pivin (éco­
le de boxe Reggie Chartrand);

165 — Allan Hunter (Pa­
lestre Nationale) vs Yvon Bris- 
son (école de boxe Reggie 
Chartrand).

Poids lourds

William Leahy (Palestre Na­
tionale! vs André Bélanger 
(Gym. Drouin, Que);

Frank Perry (Loisirs Saint- 
Jean-Baptiste) vs Conrad Pa 
quette (Valleyfield).

coups en avant d’Arnold Palmer 
et Tony Lema, qui ont gagné 
chacun $5,300.

Le plus malchanceux du tour­
noi est Billy Casper junior qui 
a dû abandonner hier au huitiè­
me trou à cause d’une enflure 
à la main. Il n’était qu’à qua­
tre coups derrière Nicklaus et 
aurait pu au moins finir au 
deuxième rang.

LA CORPORATION SCOLAIRE 
DE l'ABORD A PIOUFFE

Cite de Chomedey, Comté l.av*l

DEMANDE DE SOUMISSIONS

Pour la ronbtrurtlon d'une érple 
de 15 cla&seN (Centre St-Norbert) 
suivant planv rt devis prépares par 
l'arrhitectr Pierre Cantin

Les soumissions seront ouverte» a 
l’Frole Sl-F.douard. lieu habitue] de» 
séances, le il mat. mardi soir à 8h. 
précises

t es soumission* devront être re­
mises avant 7h.45 de l'aprèK-mldi le 
21 mai 196.1.

Les soumissionnaires devront *e 
conformer à l’arrêté en conseil no 
2380 en date du 7 décembre 1961.

Les soumissions devront être ac- 
! compagnées d'un cheque certifié 
d'un montant de $30.000.00. Ce chè­
que pourra être subséquemment 
remplacé par un botv de garantie 
équivalant à 50% du coût de la 
soumission.

Les entrepreneurs et sous-entre- 
preneurs peuvent se procurer les 
plans et devis moyennant un dé­
pôt obligatoire de $100.00 jusqu’au 
14 mal 1963 en s’adressant à M. 
Pierre Cantin, architecte, a 313. 89e 
avenue, Chomedey.

La Corporation scolaire de l’A- 
bord-a-Plouffe ne s’engage pas à 
accepter ni la plus haute, ni la 
plus basse, ni aucune des soumis­
sions.

Ludovic LAPOINTE.
secrétaire-trésorier 

La Corporation scolaire de
TAbord-à-Plouffe

Jeux Panaméricains

Le Canada mérite 63 médailles
10 médailles d'or, 26 d'argent et 27 de bronze - 
Amélioration en athlétisme léger - La meilleure 
représentation canadienne

SAO PAULO. Brésil. — Les quatrièmes jeux panaméricains ont pris fin hier 
alors que le Canada a fini au deuxième rang, avec un total de 63 médaillés. Elles se 
répartissent comme suit : 10 médailles d’or. 26 médailles d’argent et 27 médailles de 
bronze. Seuls les E.-U. ont une meilleure fiche, avec une représentation imposante.
mais le Brésil a plus de me

Les dernières médaillés ont 
ee méritées par Jennifer Win- 
gerson. de Toronto, qui a man­
qué le premier rang par quel­
ques pouces, dans le 80 mè­
tres à obstacle et Don Bertoia, 
de Rossiand, B.C.. qui a fini 
troisième dans le mille métri­
que.

Les Etats-Unis ont gagne les 
sept dernières médailles d'or 
en athlétisme léger et le 
mexicain Fidel Negrete a 
triomphé dans le marathon, 
loin en avant des Américains, 
en un temps de deux heures, 
27 minutes et 55.6 secondes.

Les Etats-Unis ont gagné 22 
des 33 championnats d'athlé­
tisme léger, mais les Améri­
cains ont l'habitude d'atficher 
une meilleure tenue. Cette 
fois, le Canada et l’Amérique 
latine ont fait des brèches dans 
le prestige des Américains.

Amélioration
Jusqu'à cette année, le Cana­

da n'avait jamais gagné une 
médaille d'or en piste et pelou-

aiiles d'or que le Canada.
se. Cette fois-ci. l’équipe cana­
dienne. composée de 17 athle­
tes, a gagné 12 médailles, cinq 
d'or, cinq d'argent et deux de 
bronze.

Les Etats-Unis ont pris paris 
aux 21 sports inscrits aux Jeux. 
Le Canada s'est inscrit à 16.

Les Américains s'avèrent 
les grand vainqueurs, mais le 
Brésil a accaparé 14 médailles 
d’or. 20 d'argent et 18 de bron­
ze. C'est 11 médailles de moins 
que le Canada.

Après les epreuves de saut, 
il y eut la cérémonie de clo­
ture des Jeux, qui avaient dé­
buté le 20 avril. Les prochains 
sont inscrits pour Winnipeg en 
1967.

Il y eut quelques frictions 
au cours des Jeux.

Ainsi la longue friction qui 
existe entre le Brésil et l’Ar 
gentine s’est manifestée au 
cours d’une bataille générale 
à coups de poings entre les 
joueurs de soccer des deux 
pays.

Les Canadiens et les Amé­
ricains se sont plaints de l'in- 
competence des arbitres de 
boxe tandis que les Brésiliens 
ont lancé des cones de crème 
glacée et autres objets pen­
dant les parties de ballon 
panier entre les Etats-Unis et 
le Brésil.

Les rameurs canadiens ont 
portesté parce qu'on a accor­
dé la médaillé d'or à leur 
rivaux de l'Argentine alors que 
les deux pays avaient fini sur 
un pied d'égalité. Ils ont refuse 
la médaille d’argent.

Somme toute, la délégation 
canadienne, moins nombreuse 
qu'en 1959. a surpassé les re­
cords précédents. En 1959. no­
tre pays avait mérité sept me 
dailies d'or, 21 d’argent et 29 
de bronze

Les résultats dépassent aus 
si ceux de la délégation cana­
dienne aux Jeux de l'Empire, 
qui avait gagne 31 médaillés 
seulement en tout.

Les Giants de San Francisco

BASEBALL
HIER

Ligue Amènemne
Baltimore 4 Detroit 12 
Boston 3 Kanfia* City 2 
Cleveland 4 Loa Angeles 3 
New York 1 Minnesota 4 
Washington 0-8 Chicago è-7

I.ir ne Nationale 
Chicago 3 Milwaukee 2 
Los Angeles 7 Pittsburgh 3 
St-Louis 4-7 Cincinnati 5-4 
Houston 5-6 Philadelphie 6-2 
San Francisco 6-2 New York 3-4

SAMEDI
Ligue Amenrame

Baltimore 8 Detroit 4 
New York 3 Minnesota 2 
Washington 1 Chicago 8 
Boston 3 Kansas Citv 14 
Cleveland 6 Los Angeles 0

Ligue Nationale
Chicago 5 Milwaukee 7 
St-Louis 0 Cincinnati 6 
Houston 0 Philadelphie 7 
Loa Angeles 0 Pittsburgh 5 
San Francisco 17 New York 4

AUJOURD'HUI
Ligue Nationale

Los Angeles à Pittsburgh 
Ligue Américaine 

Minnesota a Los Angeles soir 
Chicago à Kansas City (soin

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

s’approchent du 1er rang
NEW YORK — Un circuit 

de trois points par Willie Mays 
a aide hier les Giants de San 
Francisco à vaincre les Mets 
de New YorK au compte de 
6 3. dans la première partie 
d'un double. Felipe Alou a 
aussi cogné un circuit pour les 
vainqueurs et le montréalais 
Tim Harkness en a fait au­
tant pour les perdants, devant 
près de 50,000 spectateurs. 
Harkness a aussi réussi deux 
autres coups surs contre Jack 
Sanford dont c'était la cin­
quième victoire de la saison.
PIU MIKRK foi l K:
San Francisco 300 210 OOO—« 11 2 
New York 010 001 010—3 5 2

Sanford et Haller; Cisco. Stal- 
lard (5i, Beamarth (6) et Coleman. 
O-Sanford (5-1) P-Clsco (1-2) 
Circuits.

Kansas City
KANSAS CITY — Frank 

Malzone et Chuck Schilling ont 
cogné des circuits hier pour 
aider les Red Sox de Boston à 
l'emporter sur les Athlétiques 
de Kansas City au compte de 
3-2. Dave Morehead, une recrue 
de 19 ans. a remporté son deu­
xième gain de la saison. Il est 
un joueur à boni, ayant reçu 
S75.000 lors de son premier 
contrat.

Les Athlétiques sont restés 
en tête du classement grâce à 
une défaite des Yankees.
Boston 0)0 010 010—3 s i
Kansas City 000 010 0)0—2 4 O

Morehead, Radatz (8) et Tin­
man pens. Wyatt (8) et Bryan. 
G-Morehead (2-0) P-Pena (4-)l 
Ctrcutts:
Boston — Ma iron p (21, SchtUing (3) 
Kansas City — Aluslk (2)

A Detroit
DETROIT — Le recrue Bill 

Freehan a fait compter cinq 
points avec deux circuits et un 
double hier alors que les Ti­
gers de Détroit ont pris la 
mesure des Orioles de Balti­
more au compte de 12-4. C’était 
la première victoire de Détroit 
en cinq parties, et leur qua­
trième en 16 parties.

Freehan est un joueur à 
boni. Il a reçu $100,000 pour 
signer son premier contrat. 
Rocky Colavito a aussi cogné 
trois coups sûrs.

Tom Sturdivant, récemment 
obtenu des Pirates, a été cré­
dité de sa première victoire. 
Dick Hall a absorbé l'échec. 
Baltimore 003 100 000 4 112
Detroit. 030 260 lOx - 12 12 1

Hall. Stock <6i Namm (6* Es­
trada (81 et Orslno; Regan. Sturdl-

San Francisco — Mays (5), F.
Alou ( 5 »

New Y'ork — Harkness (1)

A Pittsburgh
Un circuit de trois points par 

Lee Walls, en relève, a la 
huitième, a donné une victoire 
de 7-3 aux Dodgers de Los 
Angeles, hier sur les pirates de 
Pittsburgh.

La victoire est allée a Ron 
Perranowski qui a ainsi enre­
gistré son quatrième gain com­
me lanceur de relève. Venu au 
monticule a la septième, il a 
blanchi les Pirates par la suite.

C’était seulement la deu­
xième victoire des Dodgers au 
cours de leurs huit dernières 
parties.

reste en tête
vant (5i et Freehan 
G-Sturdivant (l-0t P-Hall iO-I) 
Circuits;
Baltimore — Orsino (2)
Détroit — Freehan 2 (2)

A Chicago
CHICAGO — Les White Sox 

de Chicago ont fait subir a 
Tom Cheney sa première de- 
faite de la saison en l'empor­
tant hier sur les Sénateurs de 
Washington au compte de 8-0. 
dans la première partie d'un 
double. Ray Herbert, le ga­
gnant. a tenu ses abversaires a 
trois coups sûrs.

Cheney n'avait accordé qu'un 
point mérité au cours de ses 
quatre précédentes victoires.
PRKMIF.RK JOI TK
Washington 000 000 000 -0 3 7 
Chicago 000 331 Olx—8 11 1

Cheney. Bronstad (5>. Hannan 
(8i et Retzer: Herbert et Martin. 
G-Herbert (3-1) P-Cheney (4-1) 
Circuits;
Chicago — Néchol&on (6>, Han­

sen (2)

A Los Angeles
LOS ANGELES — Les In­

diens de Cleveland ont défait 
hier les Angels de Los Angeles 
au compte de 4-3. C'était leur 
quatrième gain d'affilée et la 
quatrième défaite consécutive 
des AngeLs. qui n'ont compté 
que quatre points en 39 man­
ches.
Cleveland 010 002 100 4 1 t
Los Angeles 10O 000 002 - 3 7 t

Donovan. Latman i9i <M Bd- 
warda. Beltnaky. Fowler (8» Olnski 
(9} et E. Sadow.VKl. Kirkpatrick <9i 
O-Donovan (2-2) P-Belinsky (1-4) 
Circuit:
Cleveland — Adcock (2)

Loa Angelea 000 200 016—7 11 J
Pittsburgh 000 003 000-3 8 2

Richer. Roebuck i5). Perranoaki 
(71 et Roseboro; Law. Haddlx (9) 
et Buraess
G-Perranoaki (4-1) P-Law (0-1) 
Circuit:
Loa Angeles — Walla (1)

Ralliement des Phillies
PHILADELPHIE — Les 

Phillies de Philadelphie ont 
difficilement battu hier les 
Colts de Houston, au compte 
de 6-5 dans la première partie 
d'un double. Ils tiraient de 
l'arrière,. 5-4. à la neuvième, 
quand un triple de Bobby Wine 
et un simple de Tony Taylor 
a égalisé les chances

Jack Hamilton fut le lanceur 
gagnant et Woodeshick le per­
dant.
PREMIERE JOUTE:
Houston 001 400 000—5 10 2
Philadelphie 000 201 012—8 11 1 

Brown. McMahon '6), Woode- 
ahlck <8) et Bateman; McLlbh, 
Green i4i. Duren (6) Hamilton (8) 
et Dalrymple
G-Hamilton (2-0) P- Woodeshick 
(3-1 >
Circuit:
Philadelphie — Conn^ton '5)

Cincinnati gagne
CINCINNATI — Les Red 

legs ont défait les Cardinaux 
de St-Louis, dans la première 
d'un programme double, au 
compte de 5-4. Jim OToole fut 
le lanceur gagnant. C’était sa 
sixième en sept decisions. Ray 
Sadecki fut le perdant.

Les Redlegs comptèrent trois 
points à la première manche 
et leurs adversaires ne purent 
les rejoindre oar la suite.
PREMIERE JOUTE:
St-Loul» 011 100 100—4 15 1
Cincinnati 301 010 OOx—5 10 2

Sedeckt. Taylor i« Panok i8i 
et Oliver; O’Toole. Worthington (7) 
et Bd wards.
G-O'Toole (6-1) P-Sadeckl (0-3)

A Milwaukee
Le receveur Merritt Ranew 

a fait compter deux points avec 
un circuit et un simple hier 
alors que les Cubs de Chicago 
ont remporté une victoire de 
3-2 sur les Braves de Milwau­
kee.
Lou Brock a réussi trois des 
six coups sûrs de son club con­
tre Tony Cloninger, Hank Fis­
cher et Denny LeMaster.

Le circuit de Ranew était à 
420 pieds du marbre.
Chicago OOl 110 000 -3 8 1
Milwaukee 000 002 000 - 2 5 0

Koonce. Brewer i9), McDaniel 
(9> «M Ranew; Clonlngei. LeMaater 
iî)t et Crandall.
G-Koonre (1-1» P-Cloninger (0-1) 
Circuit;
Chicago Ranew (H

Consensus Richelieu — 6 mai
1 EXPERT PROGRAMME MAURICE

DESJARDINS

1
. ....

Priam
Celia's Empira 
Chargallon

Celia's Empire
Priam
Sunny Maude

: Air Castle 
j Priam
1 Celia's Empira

!

2 Charcoal Star
June's Choice 
Mountain Jane

June's Choice 
Charcoal Star 
Delayed Action

j Kay Harmony 
Charcoal Star
June's Choice

3 Happy Ibaf
Merrie Al
Ducky's Breeia

Ducky's Breeze 
Happy Ibaf
Ensign Volo

Ensign Volo
Happy Ibaf 

j Ducky's Breeze

4 Riddell Gold
Guy Abbey Jim 
Twinkle Come*

Riddell Gold
Guy Abbey Jim
Vera Riddell

1 Guy Abbey Jim 
Riddell Gold 

! Twinkle Comet

5 Meadow Blate 
Josedale On Top
R. S. M.

Meadow Blaze
R. S. M.
Josedale On Top

: Meadow Blaze
1 Hal Voie
! R. S. M.

6 Cagpey Hanover
Kay Pebble
Doug Johnston C

Key Pebble
Cagney Hanover 
Gem Direct

Cagney Henover
Key Pebble
Doug Johnston C

Dares Direct
Market Royal
Roy McGregor

Market Royal
Dares Direct 
Vernon's Star

Dares Direct
Vernon's Star 

i Market Royal

8 Amulet Hanover
Paris Demon 
Chappie's Boy

Amulet Hanover 
Paris Demon
Cloyd Hanover

Amulet Hanover
Paris Demon
Cloud Hanover

9 Eternal Pick
Mr. Souderickar
Reine Richelieu

Mr. Soudericker 
Eternal Pick 
Mountain Logan

1 Eternal Pick
Mr. Soudericker 
"field"

10 City Counsel
Hobo Bill
Gunner Frisco

City Counsel
Irish Bud
Gunner Frisco

City Counsel 
; Hobo Bill
i Beebe Scot

CONSENSUS

Priam
Celia's Empire 
Air Castle

11
9
S

Charcoal Star 11
June's Choice 9
Kay Harmony S

Happy Ibraf 11
Ducky's Breeza
Ensign Veto «

Riddell Gold 13
Guy Abbey Jim 11
Twinkle Comat 2

Meadow Blaze IS
R. S. M. 5
Josedale On Top 4

Cagney Hanover 11
Key Pebble 11
Doug Jonston C 2

Dares Direct 13
Market Royal 9
Vernon's Star 4

Amulet Hanover IS
Paris Demon 9
Cloyd Hanover 2

Eternal Pick 13
M. Souderickar 11
Mountain Logan 1

City Counsel IS
Hobo Bill 6
Irish Bud 1

G P M O Y. Diff
Pittsburgh 13 8 .619
St-Louis 16 10 616 —»
San Francisco 16 10 816
Chicago 13 11 542 1*2
Milwaukee 13 13 500 2‘*
Philadelphie 11 12 478 3
Loa Angeles 12 13 480 3
Cincinnati 10 12 454 3»?
New' York 9 15 .375 S'a
Houston 8 17 .320 7

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. Diff.

Kansas City 15 9 .625 _
New York 11 8 .579 1'2
Boston 11 8 .579 1 l2
Baltimore 13 11 542 2
Chicago 11 10 524 2‘a
Cleveland 9 9 .500 3
Los Auge lea 12 14 462 4
Minnesota 10 13 435 4'a
Washington 10 15 .400 5
Détroit 9 14 392 5»a

Le baseball 
de samedi
LIGUE NATIONALE 

San Francisco 200 435 003—17 16 0 
New York 000 4o0 000— 4 8 5

O’Dell, Perry (7) et Bailey; Craig. 
Rowe (5) Bearn art h (7) et Sherry 
G-O’Dell (3-0» P-Craig <2-3) 
Circuits
San FYancusco F. Alou '4». Da­

venport (!) Cepeda 2 (6). Bai­
ley 2 ( 51

New York — Sherry (2)

St-Louia 000 000 000—0 4 1
Cincinnati 004 000 llx—6 9 0

Gibson Bauta <7i Ollvo <8i et 
Sawatski; Maloney et Edwards 
G-Maloney (3-1) P-Olbson (0-1) 
Circuits:
Cincinnati — Robinson (4) Cole­

man (3)

Houston 000 000 OOCk -0 3 1
Philadelphie 000 302 20x~7 12 0 

Johnson. Kemmerer i7» Cardinal 
(7) Zachary (8) et Bateman; Culp 
et Dalrymple
O-Oulp (3-2) P-Johnaon (1-4)

I«os Angeles 000 000 000—0 4 2 
Pittsburgh 030 000 20x—5 7 0

Miller Perranoaki (4i Roebuck 
(8) et Roaeboro; Schwall et Paglla- 
roni.
G-Schwall (2-0) P-Miller i2-2)

Chicago 011 050 000—7 8 1
Milwaukee 010 101 200—5 10 1 

Hobble. Toth (4t McDaniel <7> 
et Ranew. Shaw. Piché (8) Punk 
161 Fischer (7) Le master < 8 ) et 
Raymond '9) et Crandall 
O-Toth (1-1) P-Shaw (0-2)

LIGUE AMERICAINE 
New York 010 200 000- 3 8 0
Minnesota 000 000 002 2 4 0

Williams. Rentff i9) et Howard; 
Ratt. Moore (9i et Battey. 
Circuits:
New York — Howard 2 (6) Man­

tle 13 >

Washington 010 000 000- 1 10 1 
Chicago 000 120 50x—8 11 0

Stenhouae. Daniels (5) Duck­
worth i6) Bouldin (7) et Leppcrt; 
Fisher et Martin
G-Fisher (1-4) P-Stenhouec <l-2i 
Circuits:
Chicago — Nicholson 2(5)

Baltimore 000 113 120 -8 12 0
Detroit 000 200 101—4 4 1

Barber et Oraino; Bunnlng. Faul 
(7) Anderson '9i et Triandos 
G-Barber (5-2) P-Banning il-3) 
Circuits:
Baltimore Powell (5ï Brandt <4i 
Détroit — Wood (2) Kallne 2 (4)

Boston 210 00— 3 5 1
Kansas City 605 12—14 21 1

(5 manches, pluie) 
Delock, Lamabe (1) Nichols »1) 

Koistad i2i et Tillman. Thies, 
Fischer (4* et Bryan 
OéFisher (5-0) P-Delock (1-2)

Cleveland 002 010 120—0 9 O
Los Angeles 0O0 000 000—0 6 0

Grant et Edwards; McBride. Nel­
son (6) Moeller <8> et E Sadowski 
G-Orant (2-2) P-McBride (2-3> 
Circuit:
Cleveland - Francona »3) 
O-Wllllams (2-1) P-Kaat «1-3»

Jeux panaméricains 
Classement final

Et»ts-Uni*
Brésil 
Canada 
Argentina 
Cuba 
Uruguay 
Vanazuala 
Maxiqua 
Chili 
Trinidad-Tobago 
Guyana Brit. 
Antilles 
Panama 
Puerto-Rice 
Jamaïque 
Guetemale 
Péreu 
Barbades

Or Argt Brie

IM 55 37
14 70 18
10 U 17
8 H In
4 4 4
4 1 7
3 » 8
2 8 15
2 1 5
1 3 2
1 0 0
0 4 2
0 2 3
0 2 2
0 2 2
0 2 0
0 1 1
0*8

PûscugI a raison des Yankees
ST-PAUL. Minnesota — Ca- 

milo Pascual et les Twins de 
Minnesota ont vaincu hier tes 
Yankees de New York au comp- 
perdre son blanchissage a Fas­
te de 4-1. Roger Maris a fait 
cual avec un circuit, son troi­
sième de la saison.

Pascual a accordé six coups 
sûrs, retiré huit frappeurs au 
bâton et donné un but sur bal­
les. pour sa troisième victoire 
de suite après trois défaites au 
début de la saison. Ralph Ter­
ry fut le lanceur perdant. Ter­
ry avait battu les Twins cinq 
fois de suite avant sa defaile 
d'hier

v st. r vun 
SEW YORK
K ibek. /_C 
Richardson. 2B 
Troth, CO 
Mantle. CC 
Mans. .CD 
Pepltone IB 
Howard R 
Boyer. 3B 
Terrv. L 
A-Berra 
B-Llnz 
Arroyo. L

MINNEAPOI.IS 
\B P (S PP
4 0 10
4 0 0 0
3 0 10
4 0 0 0
4 12 1
4 0 0 0
3 0 0 0
3 0 10
2 0 0 0 
10 10 
0 0 0 0 
0 0 0 0

TOTAUX
MINNESOTA
Green CC-CG 
Power. IB 
Rollins. 3B 
Allison CD 
Hail. CG 
C-Klllebrew 
Tuttle. CC 
Battey, R 
zillen. 2B 
Versalles AC 
Pascual. L

32 1 6 1 
\ H P CS PP
4 2 2 1 
4 12 1 
3 0 0 0 
3 0 0 1
3 0 0 0 
0 0 0 1 
0 0 0 0
4 0 0 0 
3 0 0 0 
3 12 0 
2 0 10

TOTAUX 29 4 7 4
/ -Simple pour Terrv à la 8e 
B-Court pour Berra à la 8e 
C-Sacriflce pour Hall a la 8e 
NEW YORK 000 000 100-1
MINNESOTA 101 000 02x -4

Inscrits au Richelieu

R. Savignac 3 
R. Gtvens 7-2 

G. Hess 9-2 
R Robertson 6 

A Walker 6 
L. Piedaiue 8 

G Bouvrette 8

PREMIERE COURSE 
TROT - Non-gagnants de $3,000 

BOURSE $1,000
3 Priant
2 Ce lia s Empire
4 Chargallon
5 Sunny Maude
6 Worthy Wonder
1 Kimberly Don
7 Air Castle
8 Lord Flight Gil. Lachance 10

DEUXIEME COURSE 
\MHLE - Conditions 

BOURSE $1.000
5 Charcoal Star H William* 3
4 June's Choice Hanna 7-2
3 Mountain Jane K Huebach 8-2
2 Delayed Action GU Lachance 6
7 Del Mar Va J Bouvrette 6
1 Kay Harmony Y. Pioufle 3
6 Maggie Wayne C. Pelletier 8
8 Wilson Frost R G igné 10

Aussi éligible
Katies Dares J. Fearnaley

TROISIEME COURSE 
AM BUE - Non-gagnants de $5,000 

BOURSE $1.400
2 Happy Ibaf M Cournoyer 5-2
3 Merrle Al W Habklrk 9-2
6 Ducky’s Breeze R Curran -2
1 Ensign Volo M. Dostie 5
5 Mr Richard G. Contant 6
4 Frenchman C Pelletier 9
8 Colona Hanover M Gingras 9
7 Canister Her. Fi'.lon 10

QUATRIEME COURSE 
TROT - Non-gagnant* de $5.001) 

BOURSE $1.400
3 Riddell Gold R Sllllphant 5-2 
1 Guy Abbey Jim Gil. achauce 3
4 Twinkle Comet L Wright 7-2 

W. Habklrk 6 
B Huntress 6 

J. Gordon 8 
M Gin gras 8 

P Caldwell 10

2 Vera Riddell 
8 Irish Mick
6 Arauana Lee
5 Slicker
7 Martv’s Last B

CINQUIEME COURSE 
O RATTAN BARS - 4M HI! 
$7.355 (div) - I ere division

6 Meadow Blaze i8)J. Schmlgel 2
4 Jose dale On Top (5) R Curran 4
5 R.8.M (7) R. Ste-Marle 4
2 Hal Volo (21 J.J Martineau 6
8 Lou Hal (4) W Habklrk 6
9 Jamie Herbert '6) Y Oencau 6
10 Minor Joe t9i C. Hie 6
11 Dale Frceball ilOi Fearnaley 6 
1 Quick Freight (1) McTavish 8
3 Novae Scott V. Bourgon 8
7 Shadydale Petal L Floyd 10

SIXIEME COURSE 
GRATTAN BARS - AMBUE 
$7.355 (div.) - 2e division

1 Cagney Hanover G) J. Jodotn 5-2
4 Key Pebble (6) M Dostle 4
6 Dovig Johnston C ’8) J. Hayes 4
7 Gem Direst (9» M Lefebvre 5
8 Gay Fabrina <8) K Huebach 6
9 Jos Brooke (4) L St-Jacques 6 ,
10 Charmant Volo H ilOi 8 i
13 Armbro Champ il) C Watters 6
12 Shooting Par 112» R Caldwell 6
3 Volo Dares <5) D MacTavlsh 8
5 Jonarlo (7i D. Gillie 8
2 Alexandra i3) R Sllllphant 10

SEPTIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnants df $8.500 

BOURSE $1,600
6 Dares Direct. Dune MacTavish 3
4 Market Roval M Dost le 7-2
1 Roy McGregor W. Habklrk 9-2
5 Candy Mountain Hcr Fillon 6 
8 Vernon s Star
2 June First
3 Goes Hanover
7 Virginia's Bov

HUITIEME COURSE 
TROT - Non-gagnants dr 81 ] non 

BOURSE $1.800 
2 /jnulet Hanover 
1 Paris Demon

Giguère 6 
L. Floyd 8 

N Bardler 8 
Gordon 10

R White 5-2 ] 
W Bourgon 4 : 
J Gordon 9-2 | 

P Roblll a rd 6 
P Caldwell 6 

G Hess 8 
A Walker 10

5 Chappie’s Bov 
4 Palacona
6 Cloyd Hanover
3 Old Scrooge
7 McDuff's Lassie

NEUVIEME COURSE 
GRATTAN BARS - AMBUE 
$7.355 (div.) - 3e division

4 Eternal Pick i6> R Caldwell 5-2
1 Mr Souderlcker (1) Dostle
3 Reine Richelieu (4» B. Côté 4
7 Mountain Logan (11)

C. St-Jacques 6
8 Knight Thunder (12»

Dune MacTavish 6
9 Success Boy (2) A. Hanna 6
10 Kahla’s Star (5) A Oiarl 6
11 Incitatus <8) Oil Lachance 6
12 Melissa Volo <10) RobllUrd 6
6 Northwood Archie 9)

H Gallagher 8
5 Irene Mir (7) F Baise 9
2 Widow s B J (3) C Watters 12

DIXIEME < Ol RSI 
\MBUE - Reclamer 

BOURSE $l.(H)0 
2 City Counsel

i I

7 Hobo Bill
3 Gunner prwro
5 Irish Bud
6 Frankie Dares
i Royal Mat) r
8 Beebe Scot
4 Ray Byrd 

Aussi éligible 
Bengali

M Cournoyer 3 
M Hebert 4 

E Bradette 9-2 
P Caldwell 6 
J C Berube 6 

GU. Lachance 8 
J' Gordon 8 

Y. Gam ache 10

L Pelletier

R-A-New York 24-10. Minnesota 
27-11 LB-New York 5. Minnesota 5 

2B-Power 2. Boyer. Mari* 3B«
Treah. Clr-Oreen Maris 8-Pas* 
cual. BS-KlHebrew.

ml et p pm hb rd
Terrv :P 3-3) 7 5 2 2 0 1
Arroyo 1 2 2 2 2 1
Pascunl (O 3-3) 9 6 113 8

ML-Pascual. A-Smlth. Haller Pa» 
parella. Soar. T-2:04. A-37.613

Résultats 
au Richelieu

SAMEDI
PREMIERE COURSE

2 Wonder Bud 6.20 3 40 2 66
3 Sammy Bov 2.80 2 20
5 White Prmeets 300

Temps 210.4
DEUXIEME COURSE

6 Spaghetti Bo> 38.00 5 10 4 96
5 Dr McGregor 2 70 2 80
8 Meadowbrooke 8 50

Temps 2:07.2 
Pan double $84 40

TROISIEME COURSE 
5 Dory Diamond 3.80 3 00 2 .76
4 Beam Shoe 7.30 3.70
2 Greatmor 2.80

Temps 2:07
QUATRIEME COURSE

1 Rov« Brooke 4 60 2 90 2 76
4 Mr Music L 4.10 3.10
6 Canada Bill 32 40

Temps 2 12 2 
Quinella: $7 90

CINQUIEME COURSE 
Rome Hanover 5.50 4 50 3 26

2 Peter Gun 4.20 3 20
4 Key Guard 2 80

Temps 2 04
SIXIEME COURSE 

2 Napoleon Grattan 9 60 3 10 2 96 
l 8te\e Martin 2.50 2 V)
4 Sampson : Filly 4 80

Temps 2.07.2
SEPTIEME COURSE

5 Ladie Song 23.60 13.60 6 96
6 Gloria Elklngton 4.20 3.30

. 1 Foundation 3 60
Temp* 2 06 2 
Qulnella: 853 10

HUITIEME CniRsF.
4 Scotch Red 19 90 8.30 4 66
I N‘*lcv Hal 10 40 5 1 0
3 Hash worthy 4 46

Temps 2 07
NEUVIEME COURSE

1 Star bound 6.00 3.40 2 36
4 Uncle Duck 6 00 2 90
3 Tarpon Boy 2 40

Temps 2:03
DIXIEME COURSE

2 Brenda Dillard 11 70 7 40 4 26
5 Widower Von 10.90 7 60
6 Market Wise 10 80

Tempt 2:09.4
Exacta $49.70

DIMANCHE
PREMIERE COt RSE

Mighty Rodney 34 10 11.60 3.96
Maidover 14 40 4 BO
Mr T V 2.40

Temps 2 10 1
DELXNEME COURBE

Drummond Widower 4.20 2.80 2.66
Cheerful Wav 3.10 3.40
Roy /.bee 370

Temps 2 08
Pari double $93 30

TROISIEME cotmtB
Majora Kitty 6 70 3.30 296
Kav Marie 4 40 3 60
Walter Scott 7 40

Tempt. 2:07.2
QL 4TRIEMI: COURSE

Zorro Hanover 4 50 4 40 4.1(1
Sunet Lee 6 40 5 06
Ottawa Duke ♦ 70

Temps 2:10
Qulnella $38.20

CINQUIEME COURSE
Regret 590 3 30 2.36
Solitude 4.30 3 00
Mc i First 2.80

Temps 2 05.4
SIXIEME iCOURSE

Superior Dale 3 30 2 50 2.30
Scott Express 260 2 40
Genne D 3.50

Temps 2:07 1
SEPTIEME COURSE

Hilltop Sue 600 460 2.96
Piped ream 28.30 8 30
Floyd's Honor 2.50

Temps 2:09.2
Qulnella: $115.10

HLTTIEME COLRSE
Ra< eaway 3.00 2.70 2 SO
FUcka’s Ensign 5.70 3 36
Pansy Brewer 3 40

Temps 2:04.2
NEUVIEME COURSE

Hi Jet 18.50 5.80 3h0
Van Counsel 4.30 2 50
Ava Song 260

Temps 2 05.2
DIXIEME COURSE

Coat icook 9.20 5 00 276
Sir Prince 870 4 20
Ma.lor Prim 2 70

Temps 2 09.3 
Exacta $113.80

Xes Grancks 
Espérances

Charles Dickens faisait parfit da 
l’éminente clientèle de l’ancien, 
ne maison Justerini $ Breaks, 
Si votra jugement est aussi 
averti que celui du célébra au* 
teur... assayei la Scotch JAB 
Rare I Chaque gorgée ambrea 
satisfait les grandes espérances 
de tous les connaisseurs de 
Scotch.

SCOTCH WHISKY

W MT Quellt difttrenc# 
oour qutlaut» tout 

de plus

Transmissions automatiques
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION

Travail fait par des experts 
Jusqu'à 24 MOIS pour payer 

GARANTIE 100°o — Estimation et remorquage gratuits 
SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd
A (.’OUEST

S27 3641-

6320, Chemin Upper Lachine
Muni féal 29

A L’EST
5529, rue Papineau

Montreal 34. P.Q.

C

i
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Ottawa aidera les sinistrés Le taux du chômage dans la région de 
de Hay River et Fort Simpson Québec s’établit à 15 OU 16 pour cent

c à j i tlj t n l - _ ____ j   i aj i  -
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A Hay River, à l'embouchure de la rivière au* Foins, 
$1,600.000 de dommages A Fort Simpson, encore plus 
au nord, cinquante maison* détruites ou sérieusement 
endommagées . , . L'embâcle persiste toujours et on ne 

sait trop encore ce qu'il en résultera.

FORT SMITH, T.-N -O. — Le ministre des affaires du nord. M. Laing 
annoncé hier la mise sur pied d'un programme d’assistance à l'intention des deux villes 
ravagées par des inondation* dan* les Territoires du Nord-Ouest.

te gouvernement fédéral 
paiera les reclamations des 
citoyen* de Hay River lors­
qu’une équipe d'évaluateurs 
aura fait le point des dégâts 
causés dans cette ville. Les 
cinquante maisons détruites 
ou endommagées de Fort 
Simpson seront réparées ou 
reconstruites dans ies plus 
brefs délais. Hay River est si­
tué a quelque 500 milles au 
nord d'Edmonton et Fort 
Simpson, 125 milles plus au 
nord.

Un camp de remorques a 
été établi prés de Hay River 
et un camp de tentes, à Fort 
Simpson, afin de permettre 
aux habitants évacués la se­
maine derniere de retourner 
dans leur coin de pays vers la 
fin de semaine.

l.e ministre Laing a fait 
part du projet gouvernemental 
au cours d'une rencontre im­
provisée avec les habitants des 
deux villes, a Fort Smith. 
Quelque 1.000 personnes ont 
été évacuées par voie des airs, 
les unes a Fort Smith, les au­
tres a Yellowknife, d'autre* 
enfin à Edmonton

Les autorités craignent en­
core le pire des eaux du fleu­
ve Mackenzie mais nul ne sait 
trop a quoi s'en tenir a cause 
de la confusion qui marque les 
divers rapports en provenance 
de ces régions éloignées. Sa­
medi soir, on a craint de nou­
velles inondations à Fort 
Simpson mais l'eau s'est ré­
sorbée au dernier moment. 
Tôt dimanche, une équipe de 
spécialistes s'est rendue au 
confluent des rivières Liard et 
Mackenzie pour constater que 
le niveau de l'eau avait très 
peu varié. Plus du tiers du 
territoire était encore inondé.

A Hay River, où les eaux 
sont montées à 20 pieds au 
dessus de la normale, la situa­
tion semble en voie de s'amé­
liorer mais les dégâts causés 
aux maisons de cette petite 
ville située sur les rives du 
Grand Lac des Esclaves sont 
considérables.

Les deux agglomérations ont 
été inondées lorsque les eaux 
et d'énormes blocs de glace 
des rivières Liard et aux Foins, 
s'écoulant vers le nord, ont 
formé d’importants embâcles 
au point de rencontre de la 
glace solide qui recouvre en­
core ces rivières, plus au nord.

M. Laing qui a visité les vil­
les vendredi et samedi, a lui 
même constaté que les domma­
ges à Hay River étaient consi­
dérables et a fait remarquer 
que cette ville jouait un rôle 
vital dans l'économie des Ter­
ritoires, comme centre ner­
veux des transports et commu­
nications. Il a évalué les dé­
gâts a $1.600.000, soit les deux 
tiers de l'évaluation foncière 
de la ville.

M. Guy Forget 
est embauché 

à VU. Laval
OTTAWA — M Guy Forgot 

principal responsable de la re­
daction du catalogue en langue 
française à la Bibliothèque du 
Parlement, fonctionnaire de­
puis 17 ans, quitte son poste 
pour occuper celui d'expert bi- 
bliothécaire a l'université La­
val.

M. Forget sera chargé de 
mettre en pratique les recom­
mandations d une commission 
qui visent à améliorer le tra­
vail de la bibliothèque de La­
val. Il se rendra également en 
Europe pour y acheter des li­
vres pour cette bibliothèque.

A MOINS P UN MOIS DES CLECTIONS

La permanence de Jacques 
(hamberland à J.-Cartier 
est détruite par le teu

R y a eu un incendie â .lac- 
ques-Cariier, dimanche après- 
midi, au 1637 chemin Chambly. 
Cet incendie a détruit une mai­
son recouverte de papier imi­
tant la brique Cette eonstruc- 
tion d’une valeur de quelque 
IT.nno servait de quartier gérrr- 
ral au candidat a la mairie, 
Jacques ('hamberland

M Chnniberland est eourlier 
en immeubles. Il logeait, dit- 
il. son bureau d’affaires dans 
rette maison, un bureau dont il 
ne se servait que cinq moi* 
par annee sur 12

H s'agissait dune maison 
non chauffée.

M. (’hamberland croit que le 
feu a etc allumé délibérément 
dans rette maison par des ad­
versaires politiques qui ont mis 
la place a sac avant d'y mettre 
le feu l,es élections municipa­
les auront tieu le 1er juin.

Au service des policiers de 
Jacques-Cartier, le sergent en 
devoir a refusé de fournir le 
moindre renseignement quant 
à cet incendie "Il faut que ce 
soit le directeur lui-mème qui 
renseigne les journaux”, a 
déclaré le sergent de faction.

Iæ directeur Dauphin n'é- 
tait pas au poste et le sergent 
de faction disait ne pouvoir 
1 atteindre à son domicile. 
Donc, impossible d'avoir de la 
police de Jacques Cartier le 
moindre renseignement sur 
"ce sinistre".

Au service des pompiers, on 
a admis que dimanche après- 
midi, vers 2 heures, on avait 
répondu à un appel au 1697 
Chambly pour un incendie 
dans une maison vide.

La maison sérail une perte 
totale ainsi que la documen­
tation électorale de M. Cham-1 

berland.

La retenue 
syndicale 
pour tous

QUEBEC, (DNC). — La 
Conseil central des syndi­
cats catholiques de Québec, 
eu cours de son congrès an­
nuel en fin de semaine, e 
adopté une résolution de­
mandent eu gouvernement 
provincial d’inclure dans la 
législation ouvrière une 
clause forçant tous les em­
ployeurs qui transigent 
avec un syndicat dûment 
certifié d’accorder à ce der­
nier la retenue des cotisa­
tions syndicelos è la source.

Le Conseil central, qui 
groupe les quelque 20,500 
membres de le Confédéra­
tion des syndicats natio­
naux dans le région do 
Québec, entérine ainsi une 
demande des grévistes de 
la Solbec, et de tous les tra­
vailleurs dans les mines de 
métaux non ferreux. Mais 
ces derniers n'ont demandé 
une mesure législative ga- 
rantissaat le sécurité syn­
dicale que pour ce secteur 
de l'industrie minière. La 
résolution du Consoil con­
trai vise à étendre la légis­
lation à toutes les entrepri­
ses du Québec.

Le résolution émanait 
des délégués du Syndicat 
des journalistes de Québec. 
Un certain nombre de 
membres de ce syndicat, 
soit les journalistes des 
quotidiens "L'Evénement" 
et "Le Soleil" se heurtent 
è un refus catégorique de 
la part de leur employeur 
en ce qui concerne la rete­
nue des cotisations syndica­
les è même les salaires.

Petites annonces du "Devoir
A VENDRE FEMMES DEMANDEES

fîA/on à 10 rAnr* la ver*# pria aur 
1#$ Heu* S'adresser (• milieu Rroull- f 
lette. RR no. I, .follette. tAI. : 1*1 -1-
• 110 11-5-63

BUNGALOW A VENDRE

RKPFNT1GNY — Grand 5 plFret 
fermées, fenêtre panoramique, rare 
»eml-flnle. Cap., Int. et taie inclus: 
$82. par mois Particulier. 661 Mau­
rice. — Tel.: 581-I3U. JNO

CHALET D'ÉTE À VENDRE 
OU A LOUER

Perry !
SI vous ête» secretaire hl!ln*ue ! 
et., si sous foule/, miser »ur un 
meilleur avenir Voyez, sans plus 
tarder PFKKY, bureau de secréta­
riat, naturellement.

1117 ouest, Ste-Catherlne 
VI. 9-;»502

7-5-6J

PROPRIÉTÉ À VENDRE

OUTREMONT
PRÉS DU PARC PRATT

IIORD DD LAC des Deus-Mnnta*nest 
pre» 8t-l*!aride. Intérieur semi-fini, 
endroit magnifique, plage, pèche, 
comptant a discuter, balance |20 par 
»ols. particulier. — Four voir pho- ! 

:22 - . ... —to. 43«, rue St -Hubert - tél, 
*354.

521-
JNO

CHALETS D'ETÉ

CONSTRI CTION de chalets i comp­
ter de SSOO et plus, reparation — 
Pour renseignements, téléphoner à :
526 -6265. 4.N.O.

COTTAGE À VENDRE

Paroisse St- lnsenh de Rordraux. ter­
rain 60 X ?00. 10 pièces, 2 chambres 
de bain, solarium, cuisine moder­
ne, fai « boni I.’Acadie, libre, 12,210 
Pasteur, proprietaire. FE. 4-0580

13-5-63

LOGEMENT A LOUER

Avantageusement située a prosiml- 
I té du College Stanislas, rette magni- 
; fique residence de pierre offre 

vivoir 22 * N avec foyer naturel, 
salle à manger separee 20 * 12'., 
avec jolies armoires Grande cuisine 
moderne avec comptoir a dejeuner. 
220. Chambre 5 coucher avec salle 
de bain attenante Chambre a cou­
cher principale s 12s «ver
salle de bain 3 autres chambres a 
coucher, salle de bain, armoire de 

[ cèdre. Le »ou*-sol contient : grande

Ciece avec foyer naturel, salle de 
ain. buanderie, placards, garage. 

Construction solide. Jardin pavsage. 
Cette pièce conviendrait partini- 
Ucrement à un professionnel desl 
rant avoir un bureau. Site Idéal pour 
transport et magasins. Doit être 
vendu rapidement. Le propriétaire 
quitte Montreal

Autres propriétés A Outremont de 
115,000 a 5125.000

J ACQt F I INK I Al I KM AND 
G| ARDIAN TRI ST CO 

618 St-Jacques Ouest. Mil 
VI. 2 8251 WE. 3-9261

7-5-63
I.ONGCEI’II. — 4 apps modernes, 
chauffé, 220. eau ehatide, près égli­
se. ecoles, arrêts ri autobus, occu­
pation immédiate. — OR. 4-4782

I N O.

Domaine Hc||ertvr, rive sud, split 
level, 7 pièces. $18.000, $1.000 comp­
tant. OR. 4-0648. 13-5-6.1

Ol TREMONT - Maison uni-familia­
le. moderne, tél ; 731-2517.

JNO

MAISON A VENDRE

TAILLEUR
Faites transformer votre habit à de­
vant croise en un Joli complet A 
devant simple dans le dernier style 

— SPECIALITE - 
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
IM HU ru, GUIZOS. — OU. S-J532 

J.N.O

TRANSPORT CAMIONNAGE

L'abbé Dion et le 
syndicalisme dans 
le fonctionnarisme

Le directeur du département 
des relations industrielles à 
l’université Laval sera le prin­
cipal conférencier invité aux 
"ATELIERS DE LA FONC­
TION PUBLIQUE” organisés 
par la Fédération canadienne 
des employes de services pu­
blics 1CSN1 et qui auront lieu 
au Domaine de l’Estérel dans 
les Laurentides les 10,11 et 12 
mai prochain. M l'abbé Dion 
traitera plus particulièrement 
du phénomène de la "socialisa­
tion et de ses conséquences 
dans la fonction publique”.

Le président du Comité d’édu­
cation de la Fédération, le con­
frère Pierre Durand a déclaré 
que cette fin de semaine d'etu- 
de qui s'adresse plus spéciale­
ment aux dirigeants des quel­
que ino syndicats affiliés à la 
Federation poursuivait un dou­
ble objectif: 'premièrement 
rendre les dirigeants syndicaux 
plus conscients des problèmes 
majeurs qu'on rencontre au 
niveau de la fonction publique 
et deuxièmement permettre a 
ces mêmes dirigeants, par l'é­
tude et la réflexion commune, 
une utilisation plus rationnel­
le des techniques syndicales”.

De son côté, le président de 
la Fédération, M Jean-Paul 
Auger, nous a affirmé que cet­
te rencontre déterminera dans 
une large mesure l'orientation 
dos politiques syndicales de la 
Fédération qu'il dirige.

Le Conseil de Vie française fait 
enquête sur les groupes francophones

1 ACHINK 
de 4 piècv», 1 de
ge*. fur* A un parc! 637-7158! tance. Apéciall

7-5-63 frigerateurs RA. S-2421

2 étage*. 2 logement» ROI’SSILLE Transport. Déménagé- 
6 piétés, 4 gara- ment ville, campagne et longue di«- 

~ " ‘ “Hé: piatina, poêle*, re-

AUTOMOBILES
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QUELQUES EXEMPLES CARACTÉRISTIQUES

EMPRUNT REMBOURSEMENT REMBOURSEMENT 
DE: EN: MENSUEL DE:

$ 300.00 12 MOIS $26.50
$1,000.00 18 MOIS $60.39
$1,500.00 24 MOIS $69.75
$2,000.00 30 MOIS $76.00
$2,500 00 3C MOIS $81.11

LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE

Le Conseil de la vie françai­
se a entrepris une vaste en­
quête économique sur les 
groupes français au Canada 
ef aux Etats-Unis. Un ques­
tionnaire a été préparé par 
des techniciens de l'Ecole des 
hautes études commerciales 
de Montréal, certains hommes 
d'affaires ainsi que les direc­
teurs du Conseil de la vie 
française. 11 est divise en qua­
tre sections 11 porte sur la si­
tuation financière des nôtres 
aux points de vue emplois, re­
venus. entreprises dont ils 
sont les propriétaires. Il vise 
à instaurer une solidarité 
économique plus grande entre 
le Québec français et nos com­
patriotes de l’extérieur. Cette 
solidarité pourrait prendre la 
forme d'envoi de conseillers 
économiques et techniques, 
d'expansion commerciale et in 
dustrielle. de placements de 
capitaux, de consolidation de 
groupes paroissiaux ou d'en­
treprises.

Grâce â la coopération des 
membres du Conseil de la vie 
française et des associations 
provinciales canadiennes-fran­
çaises. rette enquête se pour­
suit présentement dans les 
provinces suivantes: Ile du 
F r i n c e-Edouard, Nouvelle- 
Ecosse, Nouveau - Brunswick, 
Saskatchewan Alberta et Co­
lombie-Canadienne Elle sera 
lancée prochainement en On­
tario et au Manitoba. Elle 
couvrira chacune des parois­
se s canadiennes-françaises. 
Dans chaque cas, un responsa 
ble de l’enquête aura à ren­
contrer quatre personnes. Cha 
cune répondra à une partie du 
questionnaire et sera invitée 
également à répondre à un 
questionnaire général portant 
sur l’aide que Te Quebec fran­
çais pourrait apporter Even­
tuellement, c e tt e enquête 
pourrait être confrontée avec 
celles qui ont été menées ré­
cemment dans 1« Québec mê­

me sur nos entreprises cana 
diennes françaises.

Le Conseil de la vie fran 
çaise a confié la direction de 
cette entreprise à un de ses 
directeurs. M. Armand Godin, 
de la Société des artisans. Ce­
lui-ci est assisté de M. Patrick 
Allen, de l’Ecole des hautes 
etudes commerciales. Tous 
deux espèrent que le travail 
d'enquête lui-même dans les di­
verses paroisses (un millier en­
viron) sera complété avant le 
mois de juin. Des experts 
procéderont alors a la compila 
tion des renseignements re­
cueillis et soumettront un 
premier rapport au Conseil de 
la vie française lors de sa 
session ploniére. en septembre.

Le Conseil a l'intention 
d'entreprendre un travail sem­
blable en Nouvelle Angleterre 
Toutefois il a jugé préférable 
de tenter d’abord l'expérience 
au Canada Ses directeurs 
doivent toutefois se rendre 
aux Etats-Unis en mai pro­
chain Ils rencontreront les 
membres des sociétés patrioti­
ques franco-américaines ainsi 
que des représentants des 
grandes institutions économi­
ques et sociales franco-améri­
caines telles que les Mutuelles, 
les Caisses Populaires, les 
clubs Richelieu, etc. Les échan 
ges de vue porteront en par 
ticulior sur cette enquête.

Cofi/IU
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QUEBEC (Par Evelyn Gagnon) — Le taux du chômage 
dans la région du Québec métropolitain est d’environ 15 ou 16 
pour cent. Cette situation ^st due à l'absence d'industries dyna­
miques et au fait que la capitale sert en quelque sorte d’en­
tonnoir à la population des comtés environnants où les condi­
tions économiques sont encore pires que dans la ville même.

C'est ce qui ressort du rapport présenté samedi au congrès 
annuel du Conseil central des syndicats catholiques par le pre­
sident sortant, M Raymond Parent.

M. Parent affirme qu’en février 1962, "au seul bureau de 
placement de Québec, il y avait 16.410 demandes d'emploi A 
la même date de 1963, ce nombre était monté à 16.811. Si l'on 
considère que l'effectif ouvrier est. pour cette juridiction, d'en­
viron 100.000 travailleurs, il faut convenir que le taux des 
chercheurs d'emploi est de 16 à 17 pour cent”.

“Ce chiffre semble valoir aussi pour la moyenne du taux ■ 
de chômage, ajoute M. Parent. En effet, au 28 février, 14.976 
réclamations d'assurance-chômage étaient en cours. Si l'on y 
ajoute les personnes qui avaient déjà épuisé leurs prestations, 
c’est sûrement a 15 ou 16 pour cent qu'il faut établir le taux 
du chômage de la région immédiate de Québec Plus de 25 pour 
cent de ce total de chômeurs étaient sans travail depuis trois 
mois et plus".

La population de la ville de Québec, eomm» celle de Mont 
réal, croit plus rapidement que la population du pays. En re 
vanche, le revenu per capita de la capitale est inferieur à celui 
de l’ensemble du pays La région de Québec reçoit les emi 
grants des milieux ruraux( mais elle “n’a actuellement ni la 
structure économique, ni la capacité physique d’absorber cette 
rentrée continue de population .

D'autre part, les conditions de logement dans la ville de 
Québec, tel que l'a démontré le rapport Martin, sont parmi les

Sires au Canada. Et pourtant, l'industrie de la construction.
ans cette ville, emploie d'année en année un moins grand 

nombre de travailleurs. Dans ce secteur de la construction, il y 
avait, au début de mars, 3,731 chercheurs d’emploi.

Le président du Conseil central renouvelle une suggestion 
faite au congrès de l’an dernier : que les cadrei du Bureau du 
commerce et de l'industrie du Québec métropolitain soient élar

gis de manière à former un Conseil d'orientation économique 
régional.

I! propose en outre que le Conseil central des syndicats 
catholique de Quebec se libère, par la réforme de structures à 
l'intérieur de la CSN, des tâches strictement techniques, sa 
consacre plus vigoureusement à faire valoir le point de vue des 
travailleurs au sujet de la situation économique et politique d* 
la région de Québec.

En particulier, M. Parent recommande au Conseil de former 
un comité spécial qui s’occuperait de témoigner de la situation 
économique des travailleurs, d'etudier davantage les causes pro­
fondes de cette situation qui s’aggrave d'année en année et do 
rejoindre et stimuler les autres agents de la vie economique du 
Grand Québec afin d'élaborer une action commune permanente.

m

Cette annonce a tracé la voie vers une

MEILLEURE AUDITION
piuA d'u/n milLLcm. At

TMJTH Informez-vous auprès 
de nous sur le* 

quatre raison* 
pour lesquelles

APPASEIIS ACOUSTIQUES
AU SON VIVANT

EST LE CHOIX 
DOMINANT DE 
LA NATION EN 

FAIT D’APPAREILS 
ACOUSTIQUES

• test audiométrique sans fraia

• entrevue privée

• corde et piles pour tous genres 
d'appareils

RENDEZ-VOUS A 
DOMICILE SUR DEMANDE

Venax ov téléphonai an composant

VI. 2-5151, POSTÉ 316
DUPUIS - TROISIEME, STE-CATHERINE

fmiueou
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Dupuis Æ

dimanche
12 MAI
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DE L’ÉTÉ 

LÉGERS ET 

GRACIEUX

. . . enveloppent la coiffure en dégageant 
le cou et le faisant plus fin . .. soyez vue 
coiffée d'un turban à un mariage . . un 
coktail ou simplement en fin d'après-midi 
à la ville . . . éclatants coloris de l’été 
comprenant le blanc • le noir et tons 
beiges • rose • bleu • café... soyez ‘ en 
tête-' de la mode ■jq çç
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